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SERTUM B0TAN1CUM,
COLLECTION

DE PLANTES
REMARQUABLES PA fl LEUR UTILITE, LEU R ELEO A N CE, LEU R ÉCLAT OU LEUR NOUVEAUTÉ

;
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DUR Ttm MRTICIIUU FOUR CHAQUE PLANTE, EXPOSAIT SON ORDRE MÉTHODIQUE
, SES CUlOkMI GÉNÉRIQUE ET

SPÉCIFIQUE AINSI QUE Ri SYNONYMIE, SON HISTOIRE , tÉPOQUC UK Si UÉr OUVERTE
,
CELLE UK SOU INTRODUCTION

DAM nos CONTRÉES ET DAM SOS IARDISS, SES CSACES, SOIT DANS LES ARTS , SOIT Di.'IS l’ÉCOSOMIE DOMESTIQUE

ET LA MÉDECINE ; ENFIN LES DIFFÉRENTS MODES DK CULTURE QUI RÉUSSISSENT LE MIEUX DAM NOS CLIMATS POUR

LUI FAIRE PARCOURIR COMPLETEMENT TOUTES LES PÉRIODES DE LA FIE VÉGÉTALE, ETC.;

PAR CNE SOCIÉTÉ DE BOTANISTES.

ÔruscUee,
ETABLISSEMENT E N CÏCLOCR AFHIQU B, QUAI AU TOIN, V-. JJ

1831 .
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XIÜm* CLASSE. — POLTA WORIE HOUOGYSIE.

BROWNLOWIA ELATA.

BROWNLOWIE ÉLEVÉE.

C n AR AC TER OENERICU».

Calyx monophyllus, campanulatas
,
limbo 3-5-partito; lobisin æstivatione valvatis

,
quibusdam saepius

connatis. Pelala 5 ,
dcmum rcvoluta

,
basi gynophori brevis turbina ti inserta

,
unguc brevi concavo. Dbcus

null us. Stamina indifînita, distincta, apicc gynophori inserta sub ovario; antberae a-locuhres : locubs

basi sejunctû. Stamina stcrilia 5, petaloidca
,
basi ovarii inserta

,
carpcllis alterna. Ovarium 5-loculare

,

ovulis utroque loculo biais, uno supra alternant appenso. Stylus subulatus. Stigma simplex. Peri-

carpia i-5, monolocularia
,
bivalvia

,
monosperma.

DIFFEKEItTU SPECIF1CÀ.

BROWNLOWIA elata - arbor excelsa
,
foliis cordatis

,
altérais, sublobatis, septem-nerviis

;
floribus

pankulatis
,
terminalibus flavis.

srnoifTXiA.

BROWNLOWIA elata. Roxb. PUmts of the coast of Coromandel. 3. lab. a65. — Liedl. in Boum,

regut. 147 a. — Spaesg. Sjrst. reg. a. 578 .

On doit au docteur Roxbourg la découverte de cet arbre magnifique, originaire de

Ckittagong d’où le docteur la rapporté et planté d'abord dans le jardin de Calcutta. Sa

culture produisit de jeunes individus et c’est l’un d’eux que Roxbourg envoya, en 1812,

à sir Abraham Ilume qui le cultiva soigneusement dans les serres de son beau jardin de

Wormleybury où il a fleuri, pour la première fois, dans le courant du mois de septembre

dernier (1831). La tige florifère avaitalora neuf pieds et demi de hauteur et dix pouces

\
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de circonférence à sa base. L'intention première du docteur Roxbourg était de dédier ce

genre àsirAbraham Ilumc, mais sir James Edward Smith l avait prévenu dans ce témoi-

gnagekonorabic, en établissant un genre Humea, dans la famille des Synantkérécs
,
tribu

des Antbemidées-Artéinisiécs: en conséquence le nom de Hume ne fut point appliqué à

ce genre, mais bien celui de lady Brownlow, fille de ce généreux propagateur de la

Science botanique, et qui la cultive elle-même avec le plus grand zèle.

La Brownlowie élevée forme un très-grand arbre dont le tronc parfaitement droit

donne sur le sol qui l'avu naître , une mesure de quinze pieds de circonférence à sa base

et de quatre piedsà la naissance de sa couronne. Les rameaux, étaléset nombreux, se di-

rigent en pyramide touffue; ils sont chargés de feuilles cordées, longues de quatorze pouces

sur neuf de large, marquéesdesept nervures principales qui s'étendent de la base vers le

bord oü, en se terminant, elles donnent naissance àunedent aiguë, et de pctitesnervurcs

transversales qui portent des nervures longitudinalesetse terminent de manière à ne pou-

voir s'entrelacer. Ces feuilles, à l'exception des dents dont nous avons parlé, sont entières,

elles ont la surface supérieure lisse et d'un vert foncé, luisant, l'inférieure cotonneusect

d'un blanc verdâtre. Les fleurs sont très-nombreuses, portées sur des pédicellcsquieux-

mêmesont des pédoncules ramifiés, cylindriques et verts; le calice est inférieur, mono-

phy lie, campanulé,quinquefide, d’un vert pâle, recouvert d'un très-fin duvet blanchâtre;

la corolle se compose de cinq pétales ovalaires, oblongs, dont l'extrémité largement aiguë se

replicsur elle-même vers le centre floral : leurcouleur C3t leblanc jaunâtre, assez terne.

Les cinqnectaircs ou étamines stériles sont perigynes. Les étamines sont très-nombreuses

,

à filaments déliés
,

plus courts que les pétales, terminés par des anthères globuleuses, bi-

loculaircs, d'un jaune foncé, se groupant autour du style. Celui-ci est simple .marqué

de cinq sillons, supportant un stigmate simple. Le fruit consiste en trois ou cinq cap-

sules bivalves : chacune d'elles renferme une graine.

On tient cette plante en serre chaude dans le terreau de bruyère pur que l'on a soin

d’humecter souvent. On n’a pu jusqu'ici opérer sa propagation qu'à l'aide du marcottage;

peut-être aurons-nous plus tard la faculté de la multiplier par le semis.

(Explication bc la {Hanche.

On voit derrière la panicule fleurie de la Brownlowie élevée, une feuille ou portion

de feuille du même végétal, dessinée au trait.
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XI 11"* CLASSE. ICOSANDRIE HOROOT5II.

CACTUS G I KltOS US*

CACTIEIt RENFLÉ.

DiprrncNTiA bpecifica.

CACTUS ciurosus: oblongiusculus, iG-angularis
; spinarum fasciculis in una srrie jugis coslafum ,

allernanlibas cum tubcrculis lotidem nudis rlongato-mammosis et compressiusculis.

SYNONYMIA.

CACTUS oibboscs. IIawokth pl. Suce. i^3. — Bot . rcg. 1 3-.

Il y a à peine vingt an» que cette espèce est connue en Europe ,oti elle a été obtenue de»

graines que Lee et Kennedy avaient reçue» de la Jamaïque. Elle appartient à la division

générique des Echinomelocacti ou Caeticrsà manimelons. De» voyageurs qui ont observé

quelques-uns de ces Cartier» sur place, dans leur pays natal, assurent qu'ils y occupent

des parties de terrain très-étendues; ils offrent partout un tissu épais, charnu et succulent.

Pendant les trop grandes sécheresses ils sont recherchés par les animaux ruminants qui,

après en avoir abattu les épines avec leurs cornes, les mangent avec avidité. La plus

grande partie de ce genre est originaire des îles des Indes Oiicntales,oh ils croissent dans

les fentes des rochers les plus escarpés. Plusieurs Cactiers donnent des fruits très-suc-

culents dont on use comme aliments.

LeCactier renflé a la forme cylindrique oldongue, déprimée au sommet, un peu

amincie à la hase; il nes’élèveguère à plus de deux ou trois pouces
;
on comptesur sa sur-

face seize cotes anguleuse» composées chacune d une rangée de tubercules, dont la forme



varie alternativement; l'une a ses angles déprimés , tomenteux au sommet
,
et armes de

faisceaux de sept à huit épines divergentes, raides, d’un blanc jaunâtre dans leur jeunesse;

l’autre est plus étroite, mutique, sans épines, et plus saillante. Les fleurs sortent des

aisselles des faisceaux d'épines qui terminent les angles ou cotes; elles sont solitaires, au

nombre de deux, longues de trois pouces environ; les feuilles calicinalcs sont d’un vert

rougeâtre, les autres sont d’un blanc sale au dehors, blanches en dedans, et sans aucune

odeur
;
elles sont composées de plusieurs pétales ligules, cunéiformes, obtus, mucrones,

disposés sur plusieurs rangs et imbriqués; les intérieurs plus longs et un peu plus larges.

Cette espèce est cultivée dans la serre chaude, et demande le même traitement que

nous avons indiqué pour les espèces précédentes.

explication bc U planche.

Fig. Une fleur coupée verticalement pour laisser voir les étamines, le style, les

stigmates et le germe entouré de la portion tubulaire et persistante du calice.
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XIII “** CLASSE. — icosandrif. roiYcraiE.

CALYCANTIILS FLORIDUS.

CALYCANT DE LA CAROLINE.

Cil AR ACTE R CENEMCUS.

Calyx monophyllus, urccolatus, squarrasus , foliolb coloralis. Corolla nulla. Styli plurimi. Stigma glan-

dulusuui. Somma pluriwa , caudata ,
intra calyccm succulcnlum

.

DIFFEREETIA SPECIFIE A.

C:\LYC\NTIIUS nomms : fbliis ov alibus
,
subtus ramulisquc tomcnlosis

;
laciniis calycinis mterioribus

lanccolalis
,
longioribus.

âtNONTXIA

CVLYCANTIIUS ixoniDirs. Lire*. Spec. pi ed. 3
.
718.

—

Ait. Hori. Kew. a. 2ao.—îtftcu. Ffor. \.p. 3o5 .

Willd. Spec. pi 3. 1 1 19. — Pers. 2. 58 . — Bot. M<tg. 5o3.

BUTTREHIA ant.moîcrs flort. Dihaw. Arb . 1. 104. t. 45 .

BASTERIA. Mile. Dkt. 1. 468.

Ce bel arbrisseau croît naturellement dans la Caroline, et principalement aux environs

de Charles-Town ,
d’où il a été envoyé en Europe eu 172G, par Catesby. Son bois qui a

une odeur très-aromatique, ct-scs jolies fleurs, quoique d’une couleur sombre, lui ont

mérité les soins des cultivateurs qui, depuis l’cpoque de son introduction en Europe, l'ont

multiplié à tel point qu'on le trouve dans presque tous les jardins.



Le Calycant de la Caroline s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds; sa tige est peu

régulière, très-rameuse; ses feuilles sont opposées, pétiolées, ovales, pointues , entières,

vertes et glabres en dessus, un peu cotonneuses et d’un vert blanchâtre en dessous. Elles

ont deux pouces de longueur, sur près d’un pouce et demi de large, et leurs pétioles

sont longs de deux lignes. Les fleurs , d’un rouge brun ou d’un pourpre obscur , termi-

nent les grands et petits rameaux, de sorte quelles paraissent en même temps termina-

les et latérales; elles sont portées chacune surun pédoncule court, solitaire et pubesccnt.

Elles ont un pouce et demi de diamètre ou quelquefois deux pouces, et représentent une ro-

sette concave, la partie supérieure de leurs pétales étant recourbée en dedans. Chaque fleur

est composée, 1° d'un calice turbiné, écailleux, se terminant en plusieurs folioles linéaires-

lancéolées, un peu pubcscentes en dehors et colorées comme les pétales; 2° de plusieurs

pétales ligules, pointus, portés sur le calice, et disposés sur un rang intérieur, relative-

ment à ses folioles auxquelles ils ressemblent entièrement; 3° d’une vingtaine d’étamines

beaucoup plus courtes que les pétales, et dont les filaments, insérés sur le calice, portent

des anthères oblongues, droites et sillonées; 4* de plusieurs ovaires supérieurs, situés au

fond du calice, se terminant en styles en alêne, comprimés et de la longueur des étamines.

Le fruit consiste en plusieurs semences munies chacune d'une queue ou pointe particu-

lière, et enfermées dans le calice qui, s’étant épaissi, est devenu succulent; il a pris en

quelque sorte, la forme d'une baie ovale.

Cet arbuste se conserve très-bien en plate-bande. II se plaît surtout dans une terre lé-

gère et fraîche, peu exposée au soleil; il se multiplie de rejetons, qu’il donne en grand

nombre, ou de marcottes qu’on ne lève qu'au bout de la deuxième année. Il fleurit depuis

le mois de mai jusqu'en août.

<£xpluAttoti be la planche.

Fig. 1 . Le calice dont on a détaché les pétales pour faire voir l’insertion des étamines.

Fig. 2. Le même grosgi et montrant les styles. Fig. 3. Une étamine considérablement

grossie. Fig. 4. Le calice coupé horizontalement pour laisser voir la position des ovules,

également grossi.
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XIII®' CLASSE.— POLYANDRIE POLYGYNIE.

CLEMATIS CRISPA.

CLÉMATITE A FLEURS CRÉPUES.

C II ARACTE A G EY E R I C U S.

Caly s nullus. Corolln» pctala quatuor, rnrius quoique. Crrmina supcra, pluriina
,
rcccptaculo com-

mun! imposita, unicuiquc Stylus unirus
;
stignm simplex. Capsula» tôtidem nionuspcrmEC non déhiscentes

,

aristalæ
,
arista <æj>e

j
lumosa.

DinF.RF.YTU SPECIFIC A.

CLEMATIS crispa : foliis pinnalis
, ternalisque ;

foliolis oTato-lanccolatis trilobisTc intcgerrimis;

corollis campanulatis, acuminatis, marginc undulalis, aristis seminum subulalis midis.

SYYOY Y 311 A.

CLEMATIS crispa. Spec.pl. 765.— Willd. Spec.pl. 2. 1289.— Hori. K$w. ed. 2. 3 . 344 - — Pcrsu

Flor. Am. sept. 384*— Lamarck. Eruyd. a. 44-— Mile. Dût— Bot. mag. 189a.

CLEMATISflore crispo. Dill. Elût. 8G. t. 73./. 84-

II y a plus d’un siècle que l'on cultive en Europe cette élégante espèce; elle est

originaire du nord de l'Amérique et se trouve abondamment dans la Caroline. Aucun

genre ne concourt mieux à l'ornement des jardins et des serres que celui des Clématites,

les espèces en sont nombreuses et variées, et parmi elles se fait remarquer surtout celle

que nous figurons.

Sa tige sarmenteuse et grimpante ne s'élève qu’à la hauteur de trois ou quatre pieds;

ses feuilles sont simples et tcinécs, à plusieurs folioles entières ou trilobées, ovales-



lancéolée», dont les pétioles sont tortillés en vrilles, comme dans presque toutes le*

autres espèces du genre. Les fleurs sont grandes, campanulées, acuminées, rougeâtres,

portées sur des pédoncules courts; elles ont leurs pétales bordés d'une membrane

veloutée en dehors, élargie dans sa partie supérieure, et ondée, ce qui les fait paraître

crépus; ces pétales sont demi-ouverts, peu épais et recourbés vers le sommet. Les éta-

mines sont au nombre de vingt ou davantage, moins longues que les pétales; leurs

filaments sont aplatis et linéaires; ils portent chacun à leur sommet une anthère

oblongue, droite, adnée, et garnie de.poils au sommet; les queues des semences ne sont

point plumeuses, comme dans plusieurs autres espèces.

La Clématite à fleurs crépues est de pleine terre. Elle aime un sol franc et léger, et

se multiplie de graines, qu'on sème aussitôt après la maturité. On peut encore opérer

la multiplication par marcottes, ou par la séparation des pieds. Elle fleurit depuis le

mois de juillet jusqu'en septembre.

explication be la {Manche.

Elle offre la figure du sommet d une tige garnie de quelques fleurs.
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XIII*r CLASSE.— poltaxdhik tiiigywie.

DELPHINIUM ELATUM*

DAUPHINELLE ÉLEVÉE.

CM ARACTER GENER1CUS.

Calyx imllus Petala quinquc Ncctarium hifuium
t postice cornu!um Siliquar 1res vei una

DIFFERENTE SPBC1FICA.

DELPHINIUM elauim ncclarii.s diphyllis
,
labdlis ovatis, «marginal!*

, laciniis brevissimis inæqualilras

foliis subpclLUis tripartitis
,
laciniis mullifulis.

SYNONVMI A.

DELPHINIUM elatum
;
ait. Kew 3. p 320. — willd Spec- 2 p 1220

DELPHINIUM pehense
,

aconiti folio ampliori ,Jloribus cærukis. amm ruth 174 — HALL, goett. 03

— cwel. sib. 4. t. 77

ACONITUM avntJeum gbibrumflore consolida regaiù. BAtH.yw/j. 1H3.

ACONITUM lycoctosvw

i

flore delphinii II. clus. Hist. 2. p. 95.

Cette plante Européenne est, depuis très-long-temps connue et cultivée dans les

jardins d’agrément. Sa tige qui a souvent plus de quatre pieds , est droite, rameuse,

cylindrique
,
creuse, fcuillée, velue ou hispide, quelquefois glabre et lisse. Les feuilles

sont alternes, profondément incisées en cinq lobes aigus
;
assez fréquemment le pétiole,

comme la face inférieure, eBt velu; quelquefois , et surtout vers l'entier développement,
j

on n'aperçoit plus aucun vestige de poils. Les fleurs groupées en épi terminal, sont

d'une nuance bleue azurée du plus vif éclat ; chacune est portée sur un pédoncule

particulier presque aussi long quelle. La fleur se compose de cinq pétales irréguliers,

dont l’un, qui occupe la partie supérieure, est d’une couleur blanchâtre et se termine en

éperon ridé; l’inférieur est profondément divisé en deux lobes presque aussi grands que

les pétales latéraux
;
enfin le cinquième, placé au centre de la fleur, se divise en quatre
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lobes dont deux d'un brun noirâtre ,
se courbent eu devant

,
et les deux autres

,
placés

plus bas, semblent pendre et retomber sur le pétale inférieur : Ces derniers sont couverts

d'un long duvet blanc et jaune. On cultive des variétés à fleurs doubles, comme celle que

nous figurons. Les étamines dont le nombre n'est jamais moindre que trente ont leurs blâ-

mons élargis à leur base, terminés par des anthères ovales, biloculaircs. Les ovaires

sont supères au nombre de trois, surmontés d'un style recourbé, que termine un stig-

mate simple. Les capsules dont le nombre est semblable à celui des ovaires n'ont qu'une

seule loge renfermant plusieurs graines anguleuses.

La Pauphinclle élevée est de pleine terre; tous les sols lui conviennent. On la mul-

tiplie par le semis ou par la séparation des pieds en automne, ou au commencement

du printemps. Elle fleurit en juin et juillet.

(Explication be la planche

Fig. 1 . Les capsules surmontées des pistiles. 2; Le nectaire. 3. Un {létale.
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xni™ CLASSE.

—

polyahdrie poltgyme.

DILLENIA SCANDENS.

SIALITE SARMENTEUSE.

CHARACTF.R GETTERICCS.

Calix pentaphyllua. Petala quinque. Cap&ulæ polysperinæ, connaUc
,
pulpâ repletæ.

DIFFEREST1A SPEC1F1CA.

DILLENLV scardems
; foliis oblongis , denliculatis

,
mucroualia

,
pedunculis unifions

STEKOimiA.

DILLENIA scandess
;

TP’illd. p. pl. v. a
, p ia5i-

DILLENIA speciosa ; Curtùt bot. mag. 449- ( Non Thuni b. )

DILLENIA imuca ; Linn syst veg., ed i4 Murr., p. 5<rj.

SIALITA macadam IVieede Hart. Mal., Tom. III f p. 3$. T. 38-39.

Cet arbrisseau, originaire de la Nouvelle-Hollande, a la tige grimpante ,
haute do quatre

à cinq pieds, munie de rameaux cylindriques, pubcscens dans leur jeunesse, garnis

de feuilles pétiolées, alternes, oblongues, rétrécies à leur extrémité inférieure, arron-

dies et crénulées À l’extrémité supérieure , mucronées à leur sommet , veinées
,
glabres

en dessus, et chargées en dessous de poils épars. Les fleurs sont jaunes, solitaires,

situées à l’extrémité des rameaux, presque sessiles, amples, presqu’aussi grandes que

celles du Magnolia glauca ; elles ont un calice composé de cinq grandes folioles ovales-

lancéolées, chargées do poils SQyeux.

Cette plante se cultive comme toutes celles qui sont également originaires de la Nou-

velle - Hollande , c’est-à-dire qu’elle exige la serre tempérée ; on lui donne un bon ter- „

reau , et lorsqu’orrive l’époque de sa multiplication , ce qui est ordinairement vers le mois

de mors, on en retranche les boutures que l’on place sur une couche chaude et sous

châssis. Ces boutures alors reprennent avec beaucoup de facilité.
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Nota. Noua croyons que le» Dillenta scandent et tpeeiosa ne forment qu'une seule el même espèce,

parce que le Dillenta spceiosa
,

qui peut bien être un grand arbre dan» aon pays natal , se réduit

dans nos serres , triste», imitations de la nature
,

h la condition d'un arbuste de trois à quatre pieds.

La forme des feuilles, dans les deux prétendues espèces, ne diffère pas assez pour en autoriser

l'etablissement
;

et l’on voit assez fréquemment sur le même individu des feuilles très-entières et d'autres

denticulécs à leur sommet

-

Nuus avons préféré le nom Spécifique de scandent, comme indiquant mieux les caractères de l'individu,

tandis que ceux de speciosa
,
tuperba

,
élégant

,

etc. , ne sont souvent que des épithètes données mal-è-propo*

par des jardiniers qui ne cherchent h vanter leurs plantes que pur (t qu'elles offrent de brillant

.

Digitized by Google



Digitized by Google



Digitized by Google



Xin-« CLASSE.— POLTARBRiII* MOKOCYNII.

El'RYALE FEROX.

EURYALE FÉROCE

CUAKACTEI G F.* F. HIC U».

Calyx Ictrnphyllus
, supcruî Pclala nomcrosa. Stigma scsàlc pdtatum. Bacca coronata

, calvcc polys-

pcrma. Smiina nucaiurntacca

,

DIFFF.RE5TIA SPEClFlCA.

EURYALE mot : foliis pdtatis, subcolundis
,
crcnatis

,
scuUlis

,
petioluquc et calydbu» spinoso-

hisptdis.

•TIOiaiIA.

EURYALE ferox. Sali». In Ann. ofBot . v. 2.p. 74 —Hort.Kcw. ed. Alt. Z.—Bol. Mag. 1447.—Dec.
prod. 1. 114.

AKMESLEA SFiaosA. Bot. Btp.6 18.

Cette plante curieuse est originaire des Indes-Orientales ;lesChinois, d'après ce quen
disent leurs historiens, la cultivaient déjà mille ans avant 1ère chrétienne. Les graines,

contenues dans une capsule d'un goût fade, et que l'on suppose être d'une propriété

rafraîchissante, sont farineuses et passent pour être une nourriture bienfaisante. Son
introduction en Europe date de 1809 , et c’est au marquis de Blandford qu'on en est

redevable. Elle a fleuri en Angleterre au mois d’août 1817. On l'avait mise dans un ré-
servoir d eau placé sur une couche chaude, et de cette manière les graines ont par-
faitement mûri. Cette belle plante aquatique croissant spontanément dan* les lacs



et les étangs à Pe'kin ,
nous avons l’espoir de la voir un jour acclimate'e en Europe.

C’est sans doute par inadvertance qu’on lui a laisse le nom d'AnnfisUa dans le Bo-

tanitt's repository

,

puisque cinq ans auparavant, R. Salisbury lui avait donné celui

iXEuryale dans les Annales of botany.

Les feuilles, qui flottent à la 6urfacc de l'eau, ont quelquefois plus de trois pieds de

diamètre et sont recouvertes des deux côtes par des épines aiguës et courbées; le côté in-

férieur est d'un pourpre foncé
;
ces feuilles sont portées d'une manière très-curieuse

sur des côtes spongieuses, qui se dispersent au point d'insertion des pétioles d'une ma-

nière dichotomc. Ces côtes ont beaucoup plus d'épaisseur que de largeur. Elles sont

couvertes d'épines molles, qui durcissent ensuite; avant leur épanouissement elles sont

pliées et contenues dans un invuluerc, qui se fend lorsque la feuille s’épanouit; bientôt

elles prennent la forme d’un bouclier. Le calice a quatre divisions rouges en dedans et

vertes en dehors. Les pétales nombreux sont de couleur violette. Le stigmate est sessile

etpeltë. Le fruit est une baye polysperme
,
couronnée par le calice. Les graines ressem-

blent à des chatons.

On cultive cette plante comme toutes les autres qui croissent dans l'eau des tropi-

ques, c’est-à-dire qu’on la tient dans une terre limoneuse placée au fond d'un vase rem-

pli d’eau, que l’on place sous châssis ou dans la serre chaude. La multiplication se fait

par le semis et par la séparation des tubercules qu’on détache de la racine mère. Elle

fleurit au mois d'août.

explication bc U !)Uncftc.

Elle représente une plante entière, plus petite que de nature; on voit en noir l’in-

dication des nervures spongieuses qui se trouvent au milieu des feuilles.
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XII I™* CLASSE. — POLYANDRIE POLYCTSIE.

HIBBERTIA DEBITAT A»

HIBBERTIE DENTÉE.

C DARACTCH GENERIC UB.

Calyx 5-pliyllus in fructu connivcus; pclala 5-dccidua; capsulée plurimæ
,
glomcralœ.

DIPFERENTI A 9PECIPICA.

IHBDERTl.V destata : foliis oralo-oblongis
,
ncominatis, glabris, aristulato-scrratis , floribus pcdun*

culalis trigynis
;
caule volubili.

BYNONYMIA.

IÜBBERTI V dektata. Curtis Bot. tnag. a338-— Ku in Botan. regist. a8a.

—

Loddig. Cab. bot. 34y.

— Decand. Sjrst. nat. veg. i. $ 26.

Le genre Hibbertie a été forme par Salisbury., d'un démembrement du genre Dillcnie;

et l'espèce que nous figurons est originaire de la Nouvelle-Hollande, d'où elle a été

apportée en Angleterre il y a environ quinze ans, c'est-à-dire dans le courant de 1314.

Elle forme un arbrisseau dont les tiges grimpantes et très-faibles, sont rougeâtres à

l'extrémité des rameaux, qui sont légèrement pubcscents; les feuilles sont brièvement

pétiolécs, glabres, assez épaisses, dentées, ovales, allongées, presque pointues; les

nervures sont très-apparentes, d’un vert rougeâtre; les supérieures sont, dans leur

jeunesse, d'un rouge presque rose; les fleurs sont solitaires, portées sur des pedicelles

extrêmement courts; les folioles du calice sont ovales, allongées, pointues, et légère-

ment ciliées; la corolle est jaune, composée de cinq pétales arrondis, presque orbicu-



lai res; les étamines, à filaments plus courts que la corolle, sont insérées sous le pistil
;

les anthères sont elliptiques et biloculaires; les styles sont au nombre de douze à quinze,

à peu près d'égale longueur avec les étamines
;
ils sont couronnés par autant de stigmates

sessiles, linéaires, aigus et très-étroits. Le fruit consiste en trois capsules acuminées par

les styles, chacune à une loge, et à une seule valve s’ouvrant en dedans, renfermant

deux à quatre semences globuleuses, entourées d une pulpe charnue.

On a jusqu'à présent tenu cette plante dans la serre chaude, mais elle s’est insensi-

blement accoutumée à la serre tempérée, et tout porte à croire qu elle pourra même se

contenter de la simple orangerie; on lui donne le terreau de bruyère, mêlé d’un tiers

de terre franche, ou même, avec non moins davantage, le compost propre aux orangers.

Les arrosements doivent être assez fréquents à l’époque du développement de la végé-

tation. Ses fleurs paraissent dans le commencement de l’année, et se succèdent jusqu’à

l’automne.
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XIII** CLASSE — POLYANDRIE POLYGYNIE.

ILLICI UM FLOR IDAN LM.

BADIANE DE LA FLORIDE.

CHAKACTEH GEYEHICU 9 .

Calyx 6-phyllus
,
petala viginti septnm, capsulæ plorcs, in orbem digcstæ, bivalves

, tnonospcrm».

DIFFERENT! A SPLCIFICA.

ILUCIUM floridanum : foliis acuminatis
,

pctalis numero&is, oblongis, lincaribusque.

SYNOJY YMI A.

ILLICIUM floridanum. Linn. Sjrst. reg. ed. 14. miur. 507. — Hllis Act. angl. 1770. r. 60 . p. 5a4 *

t. 12.—Willd. Spec.pl. 2. ia54 *— Mien. Amer. 1. 326.—Bot. mag. 43g.— Hort. Kew. ed. a. 3 . 3a8 .

Cet arbrisseau croît, à ce que l'on prétend, dans la Floride occidentale, aux environs

de Pensacola, d’où il a été envoyé en Europe en 1771
,
par M. John Bradley.

Dans nos climats, cette espèce ne s’élève qu'à la hauteur de quatre à cinq pieds, peut,

être dans son pays natal parvient-elle à une hauteur plus considérable. Son écorce

est assez unie, d'un gris brun ou un peu rougeâtre, surtout vers l'extrémité des branches.

Ses feuilles sont simples, ovales-lancéolées
,
très-entières, glabres, lisses, pointues aux

deux bouts, et pétiolées; elles sont larges d'un pouce ou un peu plus, et ont environ

quatre pouces de longueur; quelques-unes sont alternes, et la plupart sont fasciculées,

c’est-à-dire comme par bouquets au sommet des rameaux. Les fleurs sont solitaires, d'un

rouge foncé, très-peu doubles, et portées chacune sur un pédoncule long de près de



deux pouce*, cylindrique, très-glabre, penché pendant que la fleur est ouverte et

droit après qu elle est fanée. Leur corolle est composée d'une vingtaine de pétales ligulés,

tout-à-fait ouverts, disposés sur trois ou quatre rangs, formant une belle rosette dont

le diamètre est presque d’un pouce et demi. Les étamines, qui sont beaucoup plus courtes

que les pétales, et ouvertes pareillement, forment autour des ovaires un anneau d’un

rouge violet; les anthères sont oblougues, et soutenues par des filaments élargis
t
courts

et comprimés. 11 y a de douze à vingt ovaires supérieurs, pointus, redressés et ramassés

en un faisceau conique; ces ovaires laissent un vide dans leur milieu, et se terminent

chacun par un style très-court, au sommet duquel est un stigmate oblonget latéral. Le

fruit est composé de plusieurs capsules ovales-comprimées, bivalves, monospermes,

disposées en une étoile orbiculaire. Les graines sont lenticulaires et luisantes, elles ont

une odeur très-agréable.

Cet arbrisseau demande une terre légère mais substantielle, telle que la terre de

bruyère mêlée de terreau de bois. Quelques cultivateurs le conservent pendant l’hiver

dans l'orangerie, d’autres, et surtout en France, le mettent en pleine terre, en ayant

soin de le couvrir pendant les fortes gelées. Je pense qu'au moyen de cette précaution

il pourra également passer les hivers dans notre pays. Ou le multiplie ou par marcottes,

qui prennent racine la deuxième année, ou par boutures faites au printemps, ou enfin

par graines, lorsqu'on peut en obtenir du pays natal. Sa fleuraison a lieu en mai et juin.

Explication bc U {Hanche.

Elle offre la figure d’une branche garnie d’une fleur et de quelques boutons, ainsi que

celle d'une fleur dont on a ôté les pétales, pour laisser voir l’insertion des ovaires.
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XXIII"* CLASSE. rOLTCA MIL MON (JE Cil.

INGA HOUSTON!.

INGA D'HOUSTON.

CH A HACTEB GEN EM CCS.

Flores polygami. Calyx 5-dontatus. Pelais 5 in corallamquinquefidaincoalita.5tainina numérota riscrta,

inferne breve
( interluni lougiuimi ) nionadelpba. Legumcn lato-lineare, tompressuni, i-locularc : seznin»

nuqc pulpa
,
nunc rarius pellicula aut farina indula.

D1F FERENTI A RPECIFICA.

INGA uoustom : pinnis G-r-jugis superioribus longioribus, foliota multijugis linearibus basi et apice

oblique tubtruncatis, sublmpuLt-sientiLus, pctiolis cglandulosis, pedunculis floribusque rufo-tomenlosi»

capitulis subgcminu paucifloris in racemum tcrminalem disposilis.

ITRORTIIA,

INGA houstoni. Decand. Prodr. 3. 44a *

MIMOSA dol'stom. L'iierit. Sert. Angl. 3o.

ACACIA houstori . Wuls. Spec.pl. 4. 106a. — Hort. Kew. ed. a. 5. 465. — Bot. rtç. 98.

MIMOSA houstoxiaiu. Mill. Dict. ed. 8.n. 16 .

ANNESL1A sAi.ci folia. Salisb. Parad. G4.

GLED1TSCHJA wermis . Lias. Spec.pl. a. i5oçp {exclus, syn. Duhameli.)

CETTE.pIante qui fait partie de la grande famille des Légumineuses, a été long-temps

conservée tantôt parmi les Mim osa et tantôt parmi les Acacia, jusqu’à ce qu'à la lin

M.Decandollc lait rangée parmi les Inga dont elle est sans doute une des plus belles

espèces; elle est originaire de l'Amérique méridionale, et cest dans les environs de

Vera-Cruz que le docteur William Houstonn l’a découverte, doit il la envoyée en
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Angleterre en 1720: elle se rapproche beaucoup du Mimosa grandiflora , dont elle

diffère cependant par le nombre de scs primnlesqui sont en bien plus grand nombre

que dans le Mimosa grandiflora.

Dans nos serres l'Inga d’Houston atteint une hauteur de sept à neuf pieds, et forme

un fort joli arbuste, dont les tiges n'ont point d'épines
,
et dont les feuilles sont deux

lois ailées, composées d’environ six à sept paires de pinnules
,
dont les supérieures

sont les plus longues, et supportent un grand nombre dé folioles très-rapprochées,

linéaires, tronquées obliquement au sommet et à leur base, et pileuses en dessous; le

pétiole commun ainsi que les partiels sont articulés à leur base ,
les fleurs sont dispo-

sées en épi terminal, interrompu, tomenteux , roussûtre, et portées par deux ou trois

pédoncules aggrégés, assez épais, longs d'un demi-pouce ou davantage
,
soutenant des

pédiccllcs très- courts, articulés à leur base, et à quatre à six fleurs en tête, dont le calice

est inférieur, caduc
,
très-petit, coriace, à cinq divisions ovales, courtes; la corolle est

d'une substance coriace, blanche et glabre en dedans, d'uu brun rougeâtre, et velue en

dehors .divisée en cinq parties ovales -lancéolées, beaucoup plus courtes que les étami-

nes. La beauté de la fleur consiste dans les longs et nombreux filaments de ces étamines :

ils sont capillaires, longs de deux pouces et davantage, réunis en un petit annean au

fond de la corolle, puis libres et divergents dans une grande couronne en forme de cône

renversé, d une couleur rouge de sang
,
et supportantdes anthères biloculaircs, petites, à

quatre masses de pollen jaune. L’ovaire est blanc, oblong, et surmonté d’un style

continu, filiforme
,
un peu plus long que les étamines, deux à trois fois plus épais que

les filaments, à stigmate blanc en tête. Les gousses sont linéaires, planes, acuminées,

roussâtres, tomentcuscs; les semences oblongues, comprimées.

Cette espèce réclame la température de la serre chaude, et veut être tenue dans la

tannée; une terre légère mais substantielle convient le mieux à sa culture.On la propage

par les rejetons qu’elle donne en abondance, ou par les graines reçues de l’Amérique.

Ses superbes fleurs font l’ornement des serres depuis le mois de septembre jusqu’en

novembre.

(Explication bc la |)lanchc.

Fig. 1 .a. Le calice, b. la corolle. Fig. 2.c. La base des étamines réunies ou monade! pbes.

d. le pistil.
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XIII"* CLASSE.

—

P01TASDR1E MONOCVRIE.

KIEL JtETERA AJiCUSTIFOI.IA.

KIELMAYERE A FEUILLES ÉTROITES.

CB AHACTEA GEXERICUS.

Calyx quinqueparlitm
,
décidait»; laciniis duabus etlerioribus minoribua. Corotta pcntapclala, pclalis

insquilatcribus. Stamina dccidua. Stylus simplex, dcciduus Stigma tripartitum. Capsula oblongo-cllip-

tica ,
trilocularis ,

trivalvis, Scincn subiotundo-cllipticura
,
alatum.

DIFFEUEÜITIA SPEC1FICA.

KIELMEYERV asgustifotja : caule arborco, ramoso; fuliis petiolalis, lanccolato-oblongis, subacutis,

basi attcnuaûs, glabris; floribus tcrminalibus raccniosis
,
j>edunculis subternis

;
foliolis calycinis lancco-

lalis
,
glabris ,

margine ciliatis-

TBOBTRIA.
KIELMEYERX asgustifolu. Pohl Plant. Brasil. Icon. et Dctcripi. a.' 4(3. tab. iag.

Le genre Kielmayere a été institué par Martius, dans son bel ouvrage sur les plantes

recueillies par lui au Brésil; il la dédie à M. C.-F. de Kielmaycr , conseiller privé du

roi de Wurtemberg
,
et l’un des hommes les plus recommandables par sa douce philan-

thropie et par ses connaissances très-étendues dans toutes les parties des sciences , mais

principalement en histoire naturelle. Le genre Kielmayere doit entrer dans la tribu des

Clusiées, famille des Guttifèrcs; il a beaucoup de rapports avcccelui qu Aubert a établi

sous le nom de Mahuréc (Mahurea), que Vahl et Schreber ont changé fort inutilement

en Bonnetieou Bonnelia ; il en diffère cependant par quelques caractères assez nettement

tranchés, surtout ceux tirés de la forme de la capsule. En général les Kielmayères, dont

on connaît maintenant une douzaine d’espèces, sont des arbres ou des arbrisseaux assez

élevés qui fournissent un suc résineux qui, vraisemblablement, sera un jour utilisé soit

dans les arts, soit dans la médecine. Jusqu’ici ils ont exclusivement le Brésil pour pa-

trie, et c’est aux environs de St.-Jcan-Baptiste, dans la capitainerie de Minas Geraéa qu’a

été découverte la Kielmayere 4 feuilles étroites; elle était en pleine floraison au mois

d’octobre 1819, époque oh M. Pohl l’a observée pour la première fois.

Elle forme un arbre de moyenne élévation, dont le tronc ligneux
,
solide et nu a de

huit 4 dix pieds; à cette hauteur
,
la tige se garnit de rameaux divergents

, épars , relevés

,
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cylindriques, <Vun rouge violâtre dans leur jeunesse
, et d’un brun noirâtre quand ils

sont plus avancés en âge. Les feuilles sont décidues, coriaces, simples, éparses, relevées,

pdtiolées, entières, lancéolécs-oblongucs, un peu aigues à l'extrémité et uniformément

rétrécies à la base, glabres, planes, d'un vert jaunâtre en dessus, d’un jaunc-vcrdâtre

en dessous, où la nervure intermediaire et les veines qui en partent sont proéminentes

,

rougeâtres; elles sont longues d’environ quatre pouces, et larges de huit à neuf lignes.

Les pétioles ont environ le quart de la longueur des feuilles; ils sont semi-cylindriques,

planes en dessus, articulésà la base et glabres. L’inflorescence consiste en un thyrse lâche,

dont l’axe anguleux, glabre et viola trcsc forme de l'extrémité des rameaux. Les pédoncules

sontanguleux, articulés à leur base, etse divisent presque tousen trois pédicellcs également

anguleux, garnis de bractées solitaires, caduques, lancéolées, glabres. Le calice est infère,

décidu
,
si tn pie, d ivisé en cinq parties i négalcs, coriace, pluscourt que la corolle, d’une teinte

violette, mais recouvert, dememe que lesjeunes rameaux et les pétioles, d’uncnduitblan-

châlrc qui n’acependantrien de duveteux. La corolle est simple, égale, rosacée, marcesccnte,

composée de cinq pétales ovalc-cilipliqucs, inéquilatèresà l’extrémité, rctus, coriaces, di-

vergents, d’une belle couleur rose, glabres et marqués de veines rayonnantes â l’inté-

rieur. Les étamines sont très-nombreuses, inégales, plus courtes que les pétales, avec

leurs filaments libres, fertiles, distincts, filiformes, glabres, rapprochés : les extérieurs

inclinés vers le centre, les intérieure droits, surmontés d’anthères jaunes, oblongues,

droites, biloculaires, à loges longitudinalement déhiscentes. Le germe estsupère, gla-

bre, triloculaire; le style est droit, cylindrique
,
glabre, simple, décidu, plus épais vers

le bout; le stigmate est terminal, tripartitc, â lobes cylindriques. Le fruit est une cap-

sule ovalc-clliptiquc, trigonc, triloculaire, trivalvc a semence arrondie, elliptique et

comprimée.

San* être très-délicat sur le sol natal
,
puisque sa force végétative l’emporte de beau-

coup sur d’autres végétaux, au milieu desquels il croît spontanément et que l’on élève

avec facilité dan* nos serres, cet arbre est néanmoins encore très-rare dans les collec-

tions; espérons qu’il s’y propagera et que nous jouirons bientôt de ses jolies fleurs. On

le cultive dans le terreau de bruyère pur, auquel on donne de copieux arrosements. On

le reproduit soit par le semis, soit par le marcottage.

(Ëxpltcation bc 1a {Hanche.

Yig. 1. Le calice. Fig. 2. Le même, grossi. Fig. 3. Un pétale de grandeur naturelle.

Fig. 4. Les étamines. Fig. 5. Le pistil.
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\!II“' CLASSE. POLYANDRIE MONOGTNIt.

KIELMEYERA MICRO PH Y EL A.

KIELMEYERÀ A PETITES FEUILLES

DIFFCIl F.n T I A SPEC IF ICA.

K1ELMEYERY mycbophtlla : canlc arborco, ramoso; fol iis sessilibus, confettis, oblongo-cllipticis

,

glaWrimis; flor i bus racemosis; pedunculi* subbi (loris : foliolis calycinis ovatis
,
puberulis.

8YROSYM IA.

KIELMEYERX sîicbophylla . Poul Icon. et Descript. plant. Brasil. a. 49 - tob. i5a.

Cette espèce a été decouverte par M. Pohl, en 1819, dans les champs stériles et

déserts de la Sierra de Cristacs, capitainerie de Goyaz au Brésil
;

il Ta trouvée en fleurs

aux mois de novembre et de décembre.

Elle forme un grand arbrisseau ou un petit arbre dont le tronc a huit pieds de hau~

leur et quatre pouces de diamètre
;
il est cylindrique

,
simple à sa base

,
droit, rugueux

,

crevassé, se divisant supérieurement en rameaux dichotomes, étalés, cylindriques, un

peu éraillés, d'un vert assez pur, mais qui blanchit à mesure que le rameau prend de

Page, impressionnés de cicatrices produites par la chute des feuilles premières. Les

feuilles sont décidues, coriaces, simples, alternes, ramassées, fasciculées, sessiles,

divergentes, oblongues-elliptiqucs, presque obtuses, un peu plus étroites à leur base,

entières, glabres, d’un vert jaunâtre en dessus avec la nervure intermédiaire plane,

d'un jaune verdâtre en dessous avec la nervure proéminente et d'un vert tirant sur le
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glauque, ainsi que les veines qui en partent pour sc diriger, en se contournant, vers les

bords, longues de deux pouces et demi, larges de neuf lignes. Les fleurs sont rassemblées

en grappes terminales, très-courtes, lâches, rétrécies à l'extrémité, et dépassant à peine

les feuilles; l’axe est cylindrique, glabre, d’un rouge blanchâtre; les pédoncules sont

articulés â leur base et assez souvent biflores; les pédicclles sont munis de bractées :

les uns et les autres sont cylindriques et étalés. Les bractées sont opposées, caduques,

presque ovales, obtuses
,
glabres, garnies de quelques cils sur les bords. Le calice est

infère, décidu, simple, coriace, un peu velu, d’un rouge blanchâtre, plus court que la

corolle, divisé en cinq lobes inégaux, les deux extérieurs étant plus petits, ovales,

coriaces, très-entiers, avec les bords parsemés de quelques cils. La corolle est simple,

égale, régulière, en rosace à cinq pétales, infère, marcescente. Les pétales sont ongui-

culés, obovés, inéquilatèrcs, rétus au bout, marginés, coriaces, divergents, glabres,

longs de neuf lignes et larges de cinq, d’une assez belle teinte rosée, marqués de veines

rayonnantes plus foncées. Les étamines sont infères, nombreuses, d'inégale longueur,

mais plus courtes que les pétales, avec leurs filaments libres, fertiles, distincts, menus,

filiformes, glabres, rapprochés, les extérieurs fléchis en dehors, les intérieurs droits,

d'un vert jaunâtre
;
les anthères sont d'un jaune pur,oblongucs, droites, antérieurement

biloculaircs et les loges s'ouvrant longitudinalement. Le germe est supère, glabre,

ovalaire, trigonc, triioculaire, surmonté d’un style qui dépasse les étamines, cylin-

drique, droit, glabre, simple , décidu, plus épais au bout oii sc trouve le stigmate en

tête presque perforée par la réunion imparfaite des trois parties ou lobes qui composent

cet organe. Le fruit consiste en une capsule elliptique, ovale, ligneuse, rugueuse , à trois

loges, à trois valves; les graines sont elliptiques, presque rondes, comprimées, entourées

d'une aile membraneuse.

Ce que nous avons dit précédemment, quant à la culture des Kielmeyeras, peut-être

appliqué à l'espèce dont nous traitons dans cet article; du reste, nous le répétons, ces

plantes sont encore trop peu connues en Europe, et leur introduction y est encore trop

récente pour que l'on puisse indiquer des préceptes certains dans la conduite et la

reproduction de ces végétaux, qui exigent constamment une température fort élevée

(Explication bc la planche.

Fig. 1. Le calice. Fig. 2. Un pétale. Fig. 3. Les étamines et le pistil. Fig. 4. Le pistil

vu séparément. Fig. 5. Une bractée. Fig. 6. La même
,
grossie.
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XIII™ CLASSE. — POLYANDRIE POLYGYNIE.

magnolia aclminata.

MAGNOLIER ACUMINÉ.

DI FF C R EU TI A SPECJFICA.

MAGNOLIA acüwinata : fol iis oyato-oblongis
,
acuminatu, annuis, pctalis obtus'.».

BYNONYM1A.

MAGNOLIA aclminata. Lann. Spec. pi 756.-- Willd. a. 1357 .
— Hort. Kew. ed. . 3. 33i.— Lam

Encyci 3. 674.— Catesb. Car. app. i5 .t. i5.— Gronov. Firg. 4°. 82.— Pitrsh. dmer. sept. a. 38i.—

Per*. Sfn. a. 93.— Bot. mag

.

3427 -

Ce Magnolier est originaire de la Pensylvanie et des forêts de New-Yorck, d’où il a

été introduit en Europe en 1736, par Peter Collinson. Il devient un arbre de la plus

grande hauteur, Jeao Bartram, cite’ par Catcsby, en a vu qui avaient cent pieds

d’élévation; il dit que leur bois est d'un excellent usage pour beaucoup d'ouvrages, ce

qui doit nous engager à le propager davantage dans nos collections : aussi bien il est

moins sensible au froid que les autres Magnolicrs, car c’est dans l’intérieur du pays,

où il fait plus froid que sur les côtes, que Bartram l’a observé sur la branche septen-

trionale de la rivière Susquehannah.

Scs feuilles sont pétiolées, annuelles, ovales, un peu oblongues, acuminées, entières,

vertes, minces, glabres en dessus, cotonneuses en dessous, surtout dans leur jeunesse.

Elles ont souvent huit pouces de long sur cinq de large; marquées d'une côte moyenne,

saillante en dessous, et d’où il part des nervures obliques, parallèles, bien prononcées;
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leur* pétioles n'ont guère qu'un pouce; ils sont planes à leur partie interne dans leur

tiers inférieur, et légèrement canaliculés dans le reste de leur longueur. Les fleurs sont

d'un jaune verdâtre, terminales, solitaires, et naissent de bonne heure au printemps.

Elles ont les corolles ouvertes et les pétales nervés, lancéolés, longs de trois pouces ou

davantage. Il leur succède des cônes purpurins, plus alongés que ceux du Magnolia

grandiflora, mais du reste semblables, et qui, lors de leur maturité, laissent de meme

échapper des semences de couleur écarlate. Ces semences sont suspendues par des filets

blanchâtres, longs de deux à trois pouces.

On plante cette espèce en pleine terre, en lui donnant la même culture qu'aux espèces

précédentes Les marcottes s'enracinent très-diflicilement. Son bois est dur, d’un beau

grain, et de couleur orange.
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XIIIM CLASSE.— POITAHDEIE POLTGYH I E.

MAGNOLIA CORDATA*

MAGNOLIER EN COEUR.

DlFFERETtTIA SPECIFICA.

MAGNOLIA coudata : foliis dcciduis cordiformibus subovatis aculis sublus subtomcntosis
,
supra 1sé-

vibus; petalis 6 q oblongis.

* BYNOTIYMIA.

MAGNOLIA cojidata, Dec. Sjrst. nnt. 455. — Mich. Bor. Amer. i. 3a8. ejusd.fd. arb. 3. 87 . t. 4-

—

Pursh. Amer. sept. a. 38a.— Hort. Kew. ed. a. 3. 33 1 .— Bot. reg. 3a5.

I

!

'

Cette espèce est une des plus rares du genre magnifique des Magnoliers; elle est

originaire de l'Amérique septentrionale et se trouve particulièrement sur les bords de

la rivière Savannali, dans la Caroline, ainsi que dans la haute Géorgie; elle a été

introduite en Angleterre en 1801

.

Cet arbre ressemble beaucoup au Magnolia acuminaia par son port et son fruit; il

s’élève, dans son pays natal, h la hauteur de quarante à cinquante pieds. Son tronc est

droit, couvert d’une écorce inégale, fendillée, et rude au toucher; les jeunes rameaux

sont velus et rougeâtres; ils sont garnis de feuilles longuement pétiolécs, ovales ellip-

tiques , entières
,
très-lisses, acuininccs, légèrement toincntcuses en dessous, longues de

cinq à six pouces, larges de trois à cinq; les plus anciennes deviennent cordi-

formes; les feuilles sont garnies à leur base de stipules membraneuses d'un vert pâle,

velues
,
de la longueur d’un pouce et demi

, de la même forme que les feuilles calicinales,
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et caduques. Le» fleur» sont terminale» et portée» sur de» pédoncules court»
,
épais, fine-

ment ponctués, et marque» d'une cicatrice circulaire, un peu au-dessous de la fleur;

elles ont quatre à cinq pouces de diamètre, et répandent une odeur délicieuse. Le

calice, qui n'a qu'un tiers de la longueur des pétales, est à trois divisions linéaires,

oblongucs, légèrement acuminées, et presque de la même couleur des pétales, mais

moins ferme» et caduques. La corolle est composée de six pétales d'une couleur jaune et

un peu glauque en dedans; ceux-ci sont obovés, cunéiformes et légèrement acuminé»,

alternativement plus étroits
,
et d'une teinte un peu verdâtre au dehors. Il succède aux

fleurs, de» cône» longs d’environ trois pouces, cylindriques; les semences sont cou-

leur de rose.

La culture, pour cette espèce, est la même que celle indiquée pour le Magnolia ‘ma-

crophylla. Elle fleurit à la même époque, c'est-à-dire aux mois de mai et de juin.

Explication bc la Une fie

Fig. 1 . Les pistil» et les étamines. Fig. 2. Le cône qui succède à la fleur. On y voit au

trait la forme de la base d’une feuille adulte, devenue cordiforme.
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XIII"" CLASSE — P 0 I, Y A > DE 1 E POLI &T> IE,

MAGNOLIA GLAUCA. v. MAJOR.

MAGNOLIER GLAUQUE, v. A GRANDES FLEURS.

DIFFER EFITI A RPECIFICÀ.

MAGNOLIA clauca. r. major : foliislenlioribus subtus glaucig floribusquc novcmpclali* pluricsmajorihiu.

8 T NON Y N IA.

MAGNOLIA glabca. r. major. Sims Bot. mag. n. a 164.

Cette variété a été obtenue de graines du Magnolia glauca semées en 1808 par

M. Thomson. Elle résiste aux froids les plus intenses de nos hivers
, et porte des fleurs

en abondance, qui répandent, même à une grande distance
,
un parfum délicieux.

Sa tige
,
comme dans l'espèce primitive, est cylindrique, rameuse, grisâtre, de huit à

dix pouces de diamètre, et couverte d’une écorce unie. Les feuilles sont alternes,

pétiolécs, caduques, à peu près de la grandeurdu Magnolia fripetala. Celles des jeunes

plantes ont dix pouces de longueur sur cinq de largeur; mais sur les branches qui don-

nent des fleurs elles ne sont longues que de huit pouces et larges de trois pouces eldemi,

d’un vert luisant en dessus et glauques en dessous, plutôtobovées qu’elliptiques
,
légèrement

acuminées, et atténuées à leur base. Les fleurs sont trois fois plusgrandes que celles du

Magnolia glauca ordinaire, d'une couleur de crème, changeant en un jaune de rouille

lorsqu’elles se fanent. Les trois folioles calicinalessont pétaliformes, plus étroites, moins

concaves, moins charnues et frêles que les pétales; elles sont d’une couleur blanche

verdâtre, et deviennent d’un brun de rouille; ces folioles ne tombent pas lorsque la fleur
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s ouvre, comme cela a lieu dans le Magnolia glauca , mais se recourbent en arrière, et

donnent a la Heur une tessemblance avec celles du Magnolia tripetala. La corolle est

composée de neuf pétales disposés sur trois rangées, diminuant à chaque rangée en

grandeur. Le reste de la llcur est semblable à celle des autres Magnol iers.

On observe pour cette espèce le même mode de culture que celui qui a été indiqué

pour les espèces précédentes.
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XÎ1I“« CLASSE. — POLYANDRIE POLYCYRIE.

M AGNOLIA MACBOPIIYLLA.

MAGNOLIER A GRANDES FEUILLES.

CIIARACTER GENERICÜ5.

Calyx pciiUpkvllus. Pelaia 6 9, Capsulæ bivalves
, monospermœ ,

in strobilum imbricatæ. Semina

barrata
,
pendula.

DUFEBEOU STEOnCA.

MAGNOLIA MAcaopHYLLA ; foliis siibcuneato-obovatis , hasi sinuato sub-auriailatis
, subtus glaucis

,

villosiusculu , deciduis.

5YN0NYMU.

MAGNOLIA MAcaopuYLiA
;
Hort. Kew. ed. ait. 3. p. 331. — Mien. Amer. bor. 1. p. 327. — ld. Arb.

v. 3. I. 7. — PcasM. Amer. p. 381. — Pot». Encl. Sup. 3. p. 572.—Bonpl- Nav. et Malm. p. 84.

pl. 33.—Cïrt. Bot. May. 2189.

Cette espèce qui a beaucoup d'analogie avec le Magnolia Auricuhata
,

est ori-

ginaire des États-Unis de l’Amérique , et croît sur les bords du fleuve Tenassée , où

elle a été trouvée par le naturaliste-voyageur Michaux. Les dimensions de son feuil-

lage qui rappelle la végétation des typiques , la beauté et le parfum délicieux de

ses fleurs , la font rechercher pour fornement des jardins.

Le Magnolia Macropkylla est un arbrisseau qui atteint la hauteur de douze à

quinze pieds ; il se divise en rameaux alternes, grêles, étales et tortueux, dont les

feuilles sont également alternes , situées au sommet des jeunes rameaux , étalées ,

très-longues ,
membraneuses

,
plus larges au sommet qu'à la base , et terminées

en pointe
,
profondément échancrées à leur base

,
glabres , d’un beau vert en-dessus ,

un peu glauques en-dessous et couvertes d’un duvet soyeux très -sensible dans les

Digitizëd by Google



jeunes feuilles. Ces feuilles sont portées sur des pétioles longs de cinq à 6 pou-

ces, pubescents , convexes en-dehors, canaliculés en-dedans jusqu'à leur moitié

inferieure; deux stipules sont attachées sur les bords inférieurs du pétiole, elles

sont longues et très-étroites , vélues en-dehors ,
réunies par leur bord postérieur ,

et caduques. Les fleurs terminales ,
droites et très-grandes ,

répandent une odeur

tout à la fois douce et agréable
;

la corolle se compose de neuf pétales longs de

quatre à cinq pouces, d'un beau blanc, charnus, disposés sur trois rangées, mar-

qués intérieurement et à leur base de tâches purpurines; les étamines sont très-

nombreuses
,

attachées au-dessous des ovaires, très serrées; leurs filets sont blancs ,

courts et charnus, leurs anthères droites, plus longues que les filets, formées de deux

loges qui s'ouvrent longitudinalement en dehors. Les ovaires
,
rapprochés sur un récep-

tacle commun , sont nombreux. Le style est court et droit, terminé par un stig-

mate aigu.

Le Magnolicr & grandes fleurs supporte
, en pleine terre

,
les rigueurs de nos cli-

mats, pourvu qu'il soit planté dans un terreau de bruyère, et à l’abri des grands vents;

il se multiplie facilement par marcottes, comme toutes les autres espèces de ce genre,

ou par greffe en approche sur le Magnolicr Parasol. L'époque de sa fleuraison est

le mois de mai ou de juin.

Explication bc la |)lanchc.

A côté de la plante est figuré un pétale, vu en dedans, pour faire voir la tache

pourprée.

Digitized by Google



lïIA&ï'ï DILUA ïïï accTO^ïrjEÜ a

,

XIII. CL.

Digitized by Google



XJ!!"* CLASSE. — poltasukie poltctkie.

MAGNOLIA SPECIOSA.

MACNOLIER BRILLANT.

CH A A AC TE R GENE A IC US.

Calyx pentaphyllus. Pelala 6-9. Capsula: binaires
,
monospcrmæ, in slrokilum imbricatæ. Scmin» bac*

cala, pcndula.

DIFFERENT! A SP EC IF IC A..

MAGNOLIA SPECIOSA : fbliisdociduis , flexuosis, abrupte acuminatis; floribus crectus, g-pelalis
; Stylus

crectus.

Noos décrivons, avec le nom sons lequel elle nous a été envoyée deGand, par l'ama-

teur qui l'a obtenue de ses semis; cette belle plante que nous [considérons comme une

hybride du Magnolia yulan, avec une autre espèce qui pourrait bien être la même qui

a aussi produit, il y a quelques années, également avec le Magnolier yulan
,
l'hybride à

à laquelle on a donné le nom de Soulangiana. Les recherches que nous avons pu faire

pour acquérir la certitude que le Magnolia obovata ou discolor avait contribué à cette

production , ont été absolumcntjnfructucuaes. Le fait est que c'est une plante superbe,

et nous nous empressons d'en faire jouir les amateurs par un portrait rigoureusement

ressemblant.

L'arbuste dont on a détaché la fleur, mesure maintenant une hauteur d'environ

douze pieds. Le tronc et les rameaux ont une teinte brunâtre; les feuilles sont alter-
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nés, placées à une assez grande distance les unes des autres; leur largeur et leur lon-

gueur égalent celles du Magnolia glauca, mais elles sont beaucoup plus sinueuses, et

marquées d un réseau plus apparent; leur sommet se termine eu pointe convenablement

proportionnée à l'étendue de la feuille; elles sont brusquement rétrécies à leur base,

et leur pétiole, qui est du dixième de leur longueur, enveloppe, au point d'attache à

la tige, le rudiment d'une feuille oud’un rameau futurs; elles soutd’un vertgai très-agréa-

ble. Les stipules sont fort grandes, d’une nuance plus claire que les feuilles, et caduques.

Le calice consiste en trois petites pièces ou folioles caduques. La corolle se compose de

neuf pétales disposés sur trois rangs, de hauteur différente, en commençant par le rang

extérieur où sont les plus courts; ils sont d’uu blanc assez pur vers les bords, nuancés

de jaune verdâtre au centre, et rouge à la base
;
des raies de cette dernière couleur s'é-

tendent longitudinalement. Les étamines sont en grand nombre
,
rangées autour d'un

axe qui s’élève du milieu du réceptacle; les filaments sont cylindriques, aplatis
,
d'un

rouge foncé; ils sont terminés par des anthères droites, adossées aux deux côtés du fila-

ment, d’un rouge foncé, nuancé de jaune. Les nombreux ovaires sont réunis et ont

la forme allongée; ils sont termines par un style long et filiforme.

Quant à la culture de cette hybride , elle est entièrement conforme à celle que nous

avons déjà indiquée pour toutes les espèces de Magnolier.

Explication bc U Jllanrfic.

Elle représente un rameau garni d’une fleur etde deux boutons; à côté est un autre

rameau qui ne porte que des feuilles.
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Xill®' CLASSE. — POLYANDRIE MOKOGYKIE.

NELUMBIUM SPECIOSüM.

NELUMBO DES INDES.

CnAnACTF.lt GF.NERICU9.

C’alyx 4* scu 5-phyllus.CorolU polypetala. Nuces monospermæ
,
stylo persistante coronatæ, rcceplaculo

truncalo immers».
DIFFERE* TI A 8PECIP1CA.

NELUMBIUM sptciosüM : foliis pcltatis
,
orbiculalis

,
integerrimis

,
pcdonculis petiolisque muricatis,

rorolla polypetala.

BTNONTKXA.

NELUMBIUM spEctosi'M.WiLLv. Spec.pl. a. ia58.—Hort. Kew. ed. a. 3. 33a.—Ker in Bot. mag. 903.

NELUMBO nucipera. Gartw. Fmet. 1
.

73. t. 17./. a.

NELUMBO indica. Lam. Diet. Enc. 4- 453*

NYMPHÆA NF.LUNBO. Spcc.pl. 730.— Reich, a. 579.— Lerchb inNoo. act. nat. cur. 5 . append. 191.

— Thune. Jap. aa3.— Lola. Cochinch. 34o.— Plue. Alm. 367 ;
Phjt. t. 3aa.f. 1 .

CYAMUS neli'mbo. Smith Exot. bot. t. 3» et 3a.

CYAMUS mysticus. Sa lise, in Ann. of bot. a. y3.

TABATTI. Rumph. Amb. 6 . 168 . t. 73 .

TAMARA. Rheede Malab. 11. 5q. t. 3o.

REN. Kæmpf. Amant, exot. 880.

Des diverses plantes qui ornent la surface des lacs, celle-ci est, sans contredit, une des

plus remarquables et des plus belles. Elle a beaucoup de rapports avec les Nénuphars,

mais ses fleurs sont beaucoup plus grandes ; les dernières n'ont point de style, mais un

seul stigmate qui couronne le fruit, à peu près comme dans les Pavots, tandis que le

Nelumbo offre autant de pistils et de stigmates distincts qu'il y a de semences; le fruit

d'ailleurs est tronqué, et laisse apercevoir les semences, comme autant d’ovaires, à

moitié sorties du réceptacle commun. Cette plante paraît avoir été en grande vénération

chez les Égyptiens.Tliéophraste et Hérodote en ont fait mention dans leurs ouvrages. On

en trouve une histoire très-détaillée dans les Annales du Muséum dHist.natur. de 1802.

Ce Nelumbo ne croît pas seulement en Égypte, on le trouve dans différentes parties des

Indes orientales et de la Chine. Il a étéintroduit en Angleterre en 1784, par JosephBanks.

Le Nelumbo des Indes a de très-grosses racines charnues, fistuleuses, blanchâtres,

noueuses; de chaque nœud s’élèvent autant de tiges simples, cylindriques, creuses,
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vertes, ponctuées. Ces tiges sont de véritables pétioles ou pédoncules, selon qu'ils sup-

portent une feuille ou une fleur. Ces tiges sont nues, ponctuées ou couvertes de poils

courts. L’extrémité de chaque pétiole s’épanouit en une grande feuille ombiliquée,

épaisse, luisante
,
en forme de bouclier, très-entière, écbancrée, et rétrécie vers son

milieu de chaque côté, ayant au milieu de l'échancrure une espèce de pointe à large

base. Les pédoncules sont également terminés par une fleur solitaire, grande, couleur

de rose pourpre, d’une odeur agréable, approchant de celle de l’Anis. Le calice est

composé de cinq folioles colorées, peu dillerentes des (fétales. La corolle est composée

d’un grand nombre de pétales, placés sur plusieurs rangs, et d'inégale grandeur; ils sont

larges, ovales, un peu aigus, très-ouverts, renfermant l’ovaire dans leur centre : il est

supérieur, tronqué, turbiné, épais, contenant dans sa substance un grand nombre de

semences ovales, qu'on doit regarder comme autant d’ovaires particuliers, réunis dans

un réceptacle commun. Chacun de ces ovaires est surmonté par le style persistait. Les

semences sont charnues, blanches, aussi tendres que les noyaux des Amandiers, revêtus

d’une écorce dure et coriace. Ces fruits sont très bons à manger; on prétend même que

dans certains cantons on en mange aussi les feuilles et les racines. Si on coupe les tiges

transversalement, on y remarque cinq ou six ouvertures longitudinales, d’où découle

une liqueur blanche, très-épaisse, qui se durcit à l’air, et s’allonge comme des fils d'araignée.

Les graines de cette plante conservent pendant plusieurs années leur propriété de

végéter; malgré cela elle est très-rare dans les collections
;
il est probable qu’on ne connaît

pas très-exactement sa culture. Il faut la planter dans la vase à une assez grande pro-

fondeur. Les anciens Égyptiens l’enveloppaient de paille imprégnée d’argile, et la

descendaient ainsi dans les eaux. Elle supporte très-bien le froid de Pékin , et il est très-

probable que si on obtenait des graines de ce lieu, on pourrait cultiver la plante avec

beaucoup de succès dans nos jardins; jusqu’à présent on ne l’a vu fleurir dans notre

pays qu’en serre chaude.

Explication bcs {Hancftco.

La planche A offre la figure de la fleur de grandeur naturelle, sur le fond d’une

petite feuille La planche B celle de la plante entière, pour en faire voir la forme.
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XHI~* CLASSE. — POLYANDRIE MONOGYNlft.

NYHPHÆA ADVENA.

NÉNUPHAR D'AMÉRIQUE.

OIFFEAE7ITIA RPFCIF1CA.

NYMPHÆA adtena: calyce scxpartito, pctalis plurimis, parvis; pericarpio sulcato
;
foliis creclis

corda lis
,
iobis divaricatis.

8Y 30 N Y H IA.

NYMPIIÆA àdvena. Ait. Horl. Kew. ed. i. a. 3. 395. — Bot. ma^.684- — Pou. Dict.encjcl. 4

«7 .

NUPIl.VR sdtssa. Dscasd. Prodr. 1 . 1 16. ;
idem Spt. a. 63.

Cette jolie espèce croit naturellement dans les fosses et les lacs d'eau douce et

d'eau salée de l'Amérique boréale
,
où elle a été découverte par M. William Young. On la

cultive en Europe depuis 1772.

Cette plante a des pétioles cylindriques, souvent élévés au-dessus de l'eau, qui

supportent des feuilles oblongucs, en cœur, à lobes divariqués, plus étroites vers leur

sommet que eellesdu Nénuphar jaune. Les fleurs ontdes pédoncules arrondis. Le calice est

àsix folioles, presque rondes, obtuses, et concaves : les trois extérieures sont ouvertes,

d'un vert brillant en dehors, d'un pourpre foncé en dedans. Les trois intérieures sont

du double plus grandes, 'presque droites, jaunes en dehors, et d'un pourpre foncé en

dedans. Les pétales sont au nombre de treize
,
placés sur un seul rang, presqu’en forme

de coin, obtus, arrondis
,
ouverts, et réfléchis, larges de trois lignes, de couleur jaune.



Les étamines sont très-nombreuses
,
disposées sur le réceptacle en plusieurs rangs; elles

ont des filaments linéaires, longs, d'abord droits, ensuite rabattus, jaunes , rouges dans

leur milieu. Ils sont terminés par des anthères linéaires
,
deux sur chaque filament,

réunies par leurs bords. L'ovaire est alongé , cylindriques ,
profondément sillonné, de

coulcurjaune.il est couronné par un stigmate jaune, ayant la forme d'un bouclier ,

légèrement ombiliqué, à environ treize rayons, formés par autant de stries, avec treize

dents obtuses et de couleur verte sur scs bords.

On cultive cette plante en bassin ou en cuves dans les serres chaudes.
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XIII™' CLASSE.— FOI. VAN DR I E MOSOGTME-

NYMPHÆA LOTUS.

NÉNUPHAR LOTOS.

CIIAHACTER G E >L II I C L' S.

Calyx 4*5 -partilus. Corolla polypciala. Slamina cxtcriora dilalata
,
omnia gcrin ini inscris Stigma

stcllato-radiatum sessilc. Barra mullilotularK
,
loculis polysjH-imis, scmina dis&cpimcnto aflîxa.

DIFFERETSTIA BPECIFICA.

NYMPHÆA lotus; foliis subrotundis
,
cordatis, supra glabcrrimis

,
nilidis, sublus arcolalis, villosis,

marginc crcnato-dcntali* ;
floribu*. albis.

STN03ITMIA.

NYMPHÆA lotus; Willd. Sp.pl. à. 1 153 .—Liw.Sp.pl. 739.—

Z

7o/. repos. 391.—Sms Bot.mag. 797.

— Lamarck Dût. encyv. 4 - 45®'— Palisot-Beauv. Fl. d(hv. et de Ben. 3. p. 5o. t. 88 .

LOTUS ægyptm; au». Æ.tjypt. io3.

AHBAL ;
miKED Hori.malab. 11 . p. 5 i. t. aG.

Cette plante célébré dans les fastes de la Mythologie, jouissait de la plus haute

vénération chez les Egyptiens. Ces peuples
, au temps oü leurs prêtres trouvaient un

grand profit à les tenir dans la plus stupide ignorance, étaient dans l’intime persuasion

que le Nénuphar Lotos émanait directement du soleil
;
ils en firent l’emblème et le

symbole de cette divinité
,
et c’est pour cela quon le trouve représenté partout où il est

question du soleil. Les rives du Nil ne doivent pas seules prétendre à l'honneur de

voir librement éclore la protégée de Phébus car on l’a également observée sur les lacs,

les rivières et les fleuves de plusieurs contrées de l’Inde et même de l'Amérique

méridionale. Nous cultivons cette belle plante, comme objet de curiosité ou d’instruction,

dans nos serres chaudes; on la tient en pots, constamment couverte d’eau; et quoique

souffrante et bien différente pour la taille et le volume de ce quelle est dans son
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pays natal, clic parvient neanmoins à donner au plus fort de l'été, des fleurs auxquelles

nous attachons moins de prix qu’à celles du Nénuphar blanc, Nymphœa Alba
,
(Linn.)

qui, à moindres frais, sc font admirer à la surface de nos eaux tranquilles. On

assure que les Indiens trouvent dans les raciues du Lotos une excellente nourriture

dont ils font grand usage, soit crues soit cuites à l’eau
,
pendant les mois de juin, juillet

et août.

Cette racine est de la grosseur du poing, ohlongue, charnue, noire à l'extérieur,

jaune intérieurement, d'une saveur douceâtre, faiblement styptique, elle est hérissée de

filaments qui la tiennent fixée dans la vase. Les feuilles sont arrondies, cordiformes,

peltées, dentées sur leurs bords, lisses en dessus, pubescentes et marquées de fortes

nervures en dessous. Les pétioles sont glabres, cylindriques et assez longs pour conduire

la feuille à la surface de l’eau. Les fleurs sont naturellement grandes et d'une éclatante

blancheur; elles exhalent une odeur fort agréable; elles sont composées d’un calice

à quatre ou cinq folioles, d’un nombre considérable de pétales d’inégale longueur et

disposés sur plusieurs rangs. Les étamines sont pareillement fort nombreuses et inégales

en hauteur ; les filaments sont très-élargis et présentent l’anthère comme si elle était

collée à leur surface dans toute son étendue; cette anthère est striée, divisée en deux

parties. L'ovaire est globuleux, couronné par un stigmate sessile
;
il devient une capsule

sphérique, pleine de petites semences arrondies, noirâtres, garnissant autant de loges

qu’il y a de rayons au stigmate.

<£xpIicAtum bc U {Hanche.

Fig. 1. Des étamines garnies de leurs anthères. Fig. 2. Le fruit.
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XIII"* CLASSE. V O L YA B P R I B NOüOGIIME.

MMI'n.Ei VERSICOLOR.

NÉNUPHAR VERSICOLORE

DIFFKltKNTIA SPEC1FICA.

NYMPHÆA vehsicolor : foliis peltatis
,
sinualo-dcnlalis

,
pnnctato-pustulalis u trinque glabris.

•YNONYM1A.

NYMPHÆA vehsicolor. Siws. in Bot. mag. 1189. — Mort. Kew. ed. a. 3 . ag4- — Decand. prodr.

1. 1 15 . — Poiret encjo. mit. suppl. 4 -
p- 8a.

NYMPHÆA diYERsicoLOR. Roxb. MSS.

D’après ce que dit le docteur Roxburgh de cette nouvelle cspècede Nénuphar, elle serait

originaire du Bengale, oii il en a trouvé deux variétés, l’une à fleurs blanches, et l’autre

à fleurs nuancées de blanc et de rose-violet. Son introduction en Angleterre date de

1807 ;
elle est due aux soins de M. Anderson.

Ses racines sont éparses et charnues; elles sont chargées dun grand nombre de jeunes

bulbes tubéreux, qui y sont attachés par des filaments très-minces, ayant différentes

formes; quelquefois ils sont parfaitement ronds; ils quittent la racine mère lorsque les

feuilles ont disparu, alors ils produisent autant de plantes nouvelles, qui fleurissent

souvent l’année suivante. Ses feuilles sont en rondache
,
prcsqu’orhiculaircs , sinuées et

dentées dans leur circonférence, chargées de pustules glanduleuses et glabres, des deux

côtés; les lobes sont rapprochés, arrondis, obtus, également sinués jusqu a la base de

leur fissure ; les nervures partent du centre de la feuille et s'allongent en rayons deparasor,
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elles se divisent ensuite en d'autres nervures réticulées. Les pétioles ainsi que les

pédoncules sontglahres, cylindriques, d'un vert un peu violet. Les fleurs ont une corolle

composée d'un grand nombre de pétales, d'inégale grandeur
,
et placés sur plusieurs rangs;

ils ont une teinte pale violet, plus foncé en dehors; les extérieurs y prennent une teinte

verdâtre. Les étamines sont nombreuses, d'un beau jaune, à larges filaments. Le

stigmate est à quinze rayons.

On observe, à l’égard de cette espèce, ce qui a été indiqué pour la culture des espèces

précédentes, seulement il est à remarquer, quelle se propage très-facilement parles petits

bulbes qui naissent de ses racines; jusqu'à présent elle a été toujours cultivée dans une

température chaude; il est possible que Ton parvienne à la cultiver en plein air, dans

les eaux de nos jardins. Elle fleurit en été au mois de juillet, et assez ordinairement, les

graines arrivent en maturité dans nos climats.
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XIII»0 CLASSE.— POLYANDRIE mocogynie.

PAPAYER RRACTEAT LM*

PAVOT GIGANTESQUE.

CDASACTEn GEXE11ICC8.

Calyx diphyllus. Corolla quadripetala. Capsula mooolocularis , sub stigmate persistante poris tlchisccns.

DIFFEREE TIA BPECIFICA.

PAPAYER BfiACTEATun ; folits pinnato-partitis , hispidis, lobis oblongis, serra lis
; enulibus unifions,

scabris, folios»
;
pctalis quinque, cüpsulis glabris, obovatis, bractcis pcrslstcntibus

,
involucralis

,
sepalis

pilosis.

STIf O TV V K I A.

PAPAYER biucteatum. Limd. Coll. a3. t. a3. — Bot. reg. 658.

Cette plante
,
qui a une grande ressemblance avec le Pavot d’Orient, a été envoyée de

Moscou en 1821 au jardin de Cclsca, par le docteur Fischer; elle est probablement

originaire de lune des provinces méridionales de la Russie. Ses nombreuses fleurs ornent ,

pendant une grande partie de l'été
,
les plates-bandes de nos jardins.

Ce Pavot atteint une assez grande hauteur, car sa tige droite, simple, uniflore, n'a pas

moins de quatre à six pieds; clic est hérissée, dans toute sa longueur, de poils rudes,

abondants, très-serrés contre la tige, et blanchâtres. Les feuilles sont alternes, pétiolées,

concaves
,
grandes

,
lancéolées, à divisions si profondes quelles paraissent, pour ainsi

dire, ailées; elles sont chargées de poils nombreux, semblables à ceux de la tige
;
les



divisions sont dentées, algues, oblongues, et terminées, surtout la dernière, par un poil

raide, spinuliforme; les pétioles sont larges, aplatis, garnis, dans plusieurs feuilles et

particulièrement dans les supérieures, de folioles, presque jusqu'à leur base. Les fleurs

sont solitaires, terminales, composées d’un calice à trois folioles concaves, très-liispides

et obtuses; ces folioles sont unies à leur base, et restent dans le même état après quelles

sont tombées; à la base du calice sont trois bractées lancéolées, dentées
,
aiguës et bispides.

Les pétales, au nombre de quatre et quelquefois de cinq, comme dans la plante que nous

avons figurée, sont très-grands, de couleur rougeâtre, mais susceptibles de varier par la

culture; étendus, tachés de noir à leur base, de forme ovale presqu'arrondie. Le stigmate,

en écusson, est divisé en seize rayons plats. Le fruit est une capsule glabre
,
presque

globuleuse. La plante en général
,
est d'un vert beaucoup plus foncé que le Pavot d’Oricnt.

Le Pavot gigantesque est annuel et de pleine terre; on le propage en conséquence

par ses graînes, qui lèvent dans presque tous les sols, à toute exposition, quoiqu'elles

préfèrent celle du midi. Les fleurs sont plus précoces au moins d'un mois, que celles du

Pavot d'Orient

explication bc 1a gJUnche.

Elle offre la figure de la fleur du Pavot gigantesque; à côté on voit un bouton garni

de ses bractées; en outre la figure d’une feuille.
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CLASSE.— rOLTANDKIB MONOGYWIE.

PÆONIA MOUTAN.

PIVOINE MOUTAN.

CHARACTER GENERICU8.

Calix penta-et poly-pliyllus, pcrsislens. Corolla 5-ct poly-pslala. Stamiria numerosa. O varia a et ultra

super». Stigmata scasilia. Capsula* poly-spcrmœ, iutus deliiscenles.

DIFFERENT LA SPECIFICA.

PÆONIA moutan. Caule suffniticoso-, foliis oblongo-ovatis, extreruo trilobato subtus glabris villosius-

culia
;
flonbuü solitariis terminalibus; capsulis pluriinis.

8YNONTMIA.

PÆONLV moutan
;
Sims Bot. Mag. J

r
- 29. n. 1 154-—Ait. Horl. Kew. ed. a. v. 3,p. 3*5.

—

Dec. regn.

veg. i.p. 387.— Bonp. Hav. et Malm. p. 1. t. 1. etp. 61, £-23. Herb. de Famateur, n? 142.

PÆONIA surrnuTicosA ;
Bot. rep.t.3j3j et 44#.

P.'KOMA arborea
;
Donn. Horl. Canl.p. 1 3 4*

PÆONIA parayeracea Bol. rcp. t. 463.

Vers l’année 1 794 > Sir Joseph Banks reçut la Pivoine Moutan de Canton en Chine ,
où

sa culture était pratiquée depuis plus de quatorze cents ans. Les Chinois lui ont donné ce nom

parce qu’ils la considèrent comme une des plantes les plus dignes d’être cultivées. L’ori-

gine de sa découverte parait devoir être attribuée à un voyageur qui l’aurait trouvée dans

les montagnes septentrionales de la Chine, d’où elle aurait été apportée dans les pro-

vinces méridionales. On l’y 'cultive avec le plus grand succès, surtout dans la province de

Loyang , où elle réussit le mieux. De tout temps les peintres décorèrent les appartenions

avec l’image de cette belle fleur, les poètes, la chantèrent et les empereurs en firent

orner les parterres et les salons de leurs palais
;

d’après les relations des missionnaires

,

on cultive plus de deux cent quarante variétés de pivoines moutan qui, toutes, diffèrent

de nuance; ce nombre pourrait être porté à l’infini, si on y admettait les fleurs pa-
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nachécs que l’on exclut généralement , les considérant comme des aberrations de la nature.

Cet arbrisseau s’élève ,
dans son pays natal

,
à la hauteur de 8 à 10 pieds et quelquefois davan-

tage; les belles variétés se vendentjusqu’à cent onces d’or; on les surnomme, dans ce cas,

les cent onces d’or, ou roi des fleurs ,
à cause de leur beauté.

Les racines de la Pivoine Moutan sont longues, napiformes; elles donnent naissance à

plusieurs tiges brunâtres, rameuses, disposées en buisson,.qui s’élèvent déjà dans nos

jardins à la hauteur de 4 A 5 pieds. Les feuilles sont alternes, petiolées, biternéés, com-

posées de folioles ovales-oblongnes, d’un vert foncé en-dessus, glauques et légèrement

pubesccntcs en dessous, les unes entières et les autres partagées en deux ou trois lobes.

Les fleurs, d’un beau rose lorsqu’elles s’épanouissent, deviennent ensuite d’un rose beau-

coup plus pàlc; elles sont solitaires, terminales, grandes; leur odeur, très-suave, ressem-

ble assez à celle de la rose
;

elles sont composées d’un calice de 8 à 9 folioles inégales,

d’un grand nombre de pétales oblongs, rétrécis à leur base, et découpés en leur limbe;

d’étamincs très-nombreuses d’un jaune foncé, de G à 9 ovaires supérieurs , ovales , ter-

minés chacun par un stigmate membraneux, plissé en dehors, et d’un rouge très-vif.

chacun de ces ovaires devient une capsule, qui, lors de la maturité, s’ouvre longitudi-

nalement par son côté interne, et laisse échapper 5 à 7 graines.

La Culture de celte Pivoine est très-facile : on la laisse en pleine terre , en ayant soin

de la couvrir pendant les gelées, ou bien on la met en pot, dans un mélunge de

terre do bruyère et de terreau de bois : alors on peut la rentrer .dans l’orangerie pen-

dant Tbiver. Elle craint l’humidité de cette saison.

On la multiplie par l’éclat des pieds en automne, par les rejetons qui ont des raci-

nes, par marcottes ou par boutures, et enfin par graines : il en est déjà parvenu en

maturité chez M«\ Vandermalen
, et cet amateur distingué en possède plusieurs jeunes

plantes âgées de trois ans déjà, qui, peut-être, nous donneront des variétés.

Elle fleurit en mai et enjuin
;
ses fleurs durent pendant plusieurs jours, lorsqu’on 0 soin

de les préserver de la trop grande ardeur du soleil.
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XIII"’* CLASSE. — 1C0SAXDME PENTAGTME.

PYRCS JAPOJfICA.

POIRIER DU JAPON.I

CHARACTER GETCERIEUft.

Calyx quinquefidus. Petala quinque. Ponuim infenun
,
quinquelocularc

,
polyspcnmim.

DI F FER EX T I A SPECIPICA.

PYRUS japomca : stipulh lunutis
,
inciso-scrratis

;
folii* ovaüs cuncalisqac, argulc serratis, g’aberrimis

;

pcdunculis subaggregatis.

SYXOXYUIA.

PYRUS japoxica. Thuxb. Jap. 307.—Wuio. Spec, pl. 2. 1020.— Mill. Dict. n. 1 1.—Bot. Afag. G92.

— Droit» Hort. Kew. 3 . 209.

CYDON1.V JAPOMCA. Pers . p. 2. png. 40.

CYDONIA LAGF.NÀMA. DtlIAM.

BUlvE. K_empf. Aman. 844-

M YLUS japoxica. Axdaews reposit. 462.

Le Poirier du Japon, que nous possédons en Europe depuis 1796, est sans contredit

l’un des arbustes qui produisent le plus d'effet dans nos jardins, lorsque le printemps

vicut y répandre ses douces influences, et leur rendre une parure que l’hiver avait

détruite. Les boutons, brillants du plus viféclat, semblent faire jaillir autant de rubis

que retiennent néanmoins
,
autour d'une tige à peine feuillée, des montures naturelles et

vivantes.

Le Poirier du Japon, selon la manière dont on a dirigé sa tige, s'élève à une hauteur

plus ou moins grande; il est rare cependant que, dans nos climats, il dépasse sept à

Digitized



huit pieds; le plus souvent il sc divise, dès sa base, en rameaux souples, alternes, ré-

couverts d’un épiderme grisâtre. Les feuilles sont alternes , ovalaires , cunéiformes

,

obtuses, dentées et même échancrc'es au sommet, d'un vert luisant en dessus , d’une

nuance plus pale et terne en dessous, faiblement pétiolées. Les fleurs sont d'une belle

couleur pourpre, incarnat, dichotomiques ou solitaires le long des tiges, pcdonculées;

le calice est supérieur monophyle, à cinq divisions ovales, obtuses, cochléariformes,

persistantes et beaucoup plus courtes que la corolle; celle-ci est composée de cinq pétales

arrondis et très-concaves, munis à leur base d'un onglet assez prolongé; les étamines,

dont le nombre excède ordinuirement trente, consistent en des filaments subulés, droits,

inégaux, blancs
,
plus courts que la corolle, attachés sur le calice, supportant des an-

thères jaunes, ovales, biloculaires. L'ovaire est inférieur, surmonté par cinq styles fili-

formes, aussi longs que les étamines, terminés chacun par un stigmate jaunâtre, à trois

divisions réfléchies. Le fruit est ombiliqué au sommet, globuleux et très-peu rétréci vers

sa base: il est charnu, peu succulent, du diamètre d’un pouce environ, divisé inté-

rieurement en cinq loges comprimées, cartilagineuses, renfermant chacune une ou deux

semences convexes oblongues, obtuses au sommet, aiguës à leur base.

11 paraît que le terreau de bruyère est indispensable à la culture de cet arbrisseau,

car on le voit dépérir dans tout autre sol, ou du moins dans ceux qui necontiennent point

des parties dominantes de ce terreau. Les semis ne sont point des moyens avantageux de

reproduction et de propagation, on leur préfère les marcottes et surtout la grcllè par

approche sur coignassicrs.

Ç?xpIicAti0n bc Ia JUaucIic.

Fig. 1. Les cinq styles avec une des divisions du calice, sur laquelle est attachée une

étamine, le tout grossi, fig. 2. Une fleur dépouillée de pétales, et coupée transversalement

afin de montrer la position réciproque des étamines et des pistils.
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XIII** CLASSE. — POLYANDRIE POLYGYNIE.

BANCNCULCS f.RETICI S; var. MACROPHYLLUS.

RENONCULE DE CRÈTE
;
yar. A GRANDES FEUILLES

CÜAnACTEIl CETfERICUS.

Calyx 5-sepalus, scpalis basi non solutis dcciduis. PelalaS, rariiis 10, inlùs basi squamuU foveolari

nectarifcrâ instrucla, Slamina ovariaquc indcfinita. Caryopsides ovatœ, subcomprcssæ, in mucroncm aut

cornu scminc rix longius dcsincntes, laeves striatœ autluberculatæ, in capilulum globosnm cylindraceumvc

disposita.

DIPFLRENTlA 8PECIFIC A.

RANUNCLLUS cretict:s; var. maciiophyllus : foliis eaulcque mollilcr subhirsutua
,
radicalibus pctio-

latiscordalis- orbiculalis subincisis don talis
,
eau! inus sessilibus, 3-parlitis, lobis oblongis obtusis apicc

subdenlatis
,
caulc ramoso multifloro

, calyce appresso.

#YN07( YMIA.

RANL’NCLTUS creticus; var. MAcnoPHtLtts. De Cand. Prodr. i . 29,—Bot. reg. «459.

RAKUNCLLUS creticcs. Lins. Sp.pl. 775. — Willd. Sp.pl. 2, i3 i 3 .

RANL’XCULUScaLTicusLATiTOLicâ. Clus. But. 1. 239. f. 1.

RANIJNCIJLUS «àcropiitlujs. Desf. Fl. Atl. 1. 4^7.

La plante que nous figurons ici n'est point nouvelle puisque nous avons la preuve qu’en

1640, elle était déjà cultivée dans les jardins botaniques de Paris et de Montpellier; mais

comme l'on n’en connaît qu’un très -petit nombre de bonnes figures et que d’ailleurs la

plante est fort belle
,
nous avons pense que les amateurs et les botanistes la verraient avec

plaisir dans le Sertum Botanicum. Ses fleurs paraissent, dans noscontrées, vers la fin d’avril

.
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Cette espèce ou variété aies tige» droites, roides, velues, divisées en rameaux presque

dichotomcs, étales, garnis de feuilles pétiolécs, alternes, velues; les radicales arrondies,

échancréeaà leur base, ample», divisées en trois ou cinq lobes presqu*uniformes, à trois

larges divisions à leur sommet qui est muni de dentelures ovales, un peu aiguës : les

feu il les supérieures divisées en trois ou cinq lobes inégaux, à crenelures profondes à leur

sommet, inégales, très-aiguës; les feuilles terminales découpées en digitations lancéolées

ou linéaires, très-entières. Les fleurs sont réunie» à l'extrémité des rameaux en paniculc

étalée; le» pédoncules sont très-velus, inégaux, presque dichotomcs; les cinq folioles

calicinales sont velues, lancéolées, concave», aiguës, blanchâtres; la corolle est d'un

beau jaune doré; les cinq pétales sont orales, arrondis à leur sommet, et munis à leur

base uu onglet, d’une fossette glanduleuse. Le» étamines sont très-nombreuse», d’un beau

jaune foncé, terminées par des anthères de meme nuance, oblongucs, obtuses et bilocu-

laires. Les ovaires sont egalement nombreux, agrégés, sans styles, et terminés par de très-

petits stigmates réfléchis. Le fruit consiste eu de» capsules monospermes
,
à une seule

loge irrégulière.

Se contentant de toute espèce desol, cette plante ne présente aucune difliculté dan» sa

culture.

(Explication bc 1a planche.

Un rameau fleuri de la Renoncule de Crète à grandes feuilles, accompagné de ce dernier

organe-
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XIH"** CLASSE. — POLYANDRIE PENTAGYNIE.

. JtEAlMl RI 1 IIYPERICOIDES.

RÉÀUMURE A FEUILLES DE MILLE-PERTUIS.

Cil A.nAC TED GE y r. n IC IIS,

Calyx profonde quinquefidus
,
persistons, obvallatus. Peiala quinquc , in cunabilis ( æstivalionc )

oblique imbricata , uno lalcre ciliala
,
basi intus alas duas ciliaUs exserentia. l’iiamenu pluriina

,
hasi in

phalanges 5-6-y quasi ob numerum conflucntia, née cito dccidcntia. Styli quinquc
,
basi approximati

,

subulali. Capsula monolocularis
,
septis quinquc pariétal ibus

,
polppcrma.

DIFFERE7ITIA SPECIFICA.

REAUMURIA htpericoïdes : foliis ovato-aculis
, caulc herbaceo.

AYNONYM1A.

REAUMURI A hyperico'îdes. Willd. Spec.pl. a. ia5o. — Poir. Dict. enejel. 6. 85. — Pers. Sjm. a-

85.— Hort. Kew. ed. a. 3. 3ay.— Bot. mng. ao57-— ^ot. rcg. 845.

REAUMURI A unifolia. Salisb. Par. Lond. 18.

HYPElUCUM altlrmfolium. Lauill. PL syr. dec. a. l*J. L 10.

Cette plante a été découverte dans les plaines sablonneuses et désertes de la Syrie,

par M. Labillardière. Elle a été apportée en Angleterre vers 1800, par John Bill, csq.

Au premier aspect, le Reaumurin hypericoïde* parait avoir beaucoup de rapports avec

les Avaria, les Sahola et les Hypericum; mais il en diffère par des caractères, qui lie

permettent pas de confondre cette espèce avec celle d'aucun autre genre.

Ses tiges sont droites, herbacées, glabres, cylindriques, divisées en rameaux axil lai—
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res, effilés, simples, étalés. Les feuilles îles tiges sont planes, assez larges, un peu char-

nues, ovales, aiguës, alternes, scssiles, et couvertes de points glanduleux, qui rendent,

lorsqu’on les mâche , un goût acide et salé
;
les supérieures et celles des rameaux sont

beaucoup plus étroites, linéaires et très-aiguës. Les fleurs sont axillaires, solitaires,

situées le long des rameaux, médiocrement pédonculecs, munies, sous leur calice, de

folioles étroites, aiguës, nombreuses, imbriquées; les découpures du calice sont très-

profondes, ovales, aiguës; les pétales, presqu'en cœur
,
obtus à leur sommet; il y a deux

écailles ciliées en forme de nectaire, à la base de chaque pétale. Les étamines, d’un

pourpre foncé, sont insérées autour du germe. Les anthères sont d'une couleur pourprée

bleuâtre, recourbées. L’ovaire est supérieur, globulaire, surmonté de cinq styles droits,

pourpres, simples, terminés par autant de stigmates simples, subulés; la capsule est

monoloculaire, à sept cloisons pariétales, polyspermes. Les semences sont longues,

épaisses à leur sommet.

Cet arbrisseau appartient à la série des plantes que l'on conserve dans l’orangerie

pendant l’hiver. 13 ne terre légère, composée de terreau de bois et de terre de bruyère

lui convient particulièrement. On le propage par le semis ou par les boutures. L’époque

de sa flcuraison arrive en mai, et se prolonge jusqu’au mois daout.

explication bc la {Haiichc.

Fig. 1. Le calice, dont on a ûté les pétales, pour laisser voir l’ovaire et les pistils.

Fig. 2. Un pétale à la base duquel ou voit les deux écailles. Fig. 3 et 4. Les étamines.

Fig. 5. L'ovaire surmonté des cinq styles.
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Xlll n>c CLASSE.— POLYAKDRTK MOSÛCYKIE.

SANGUIN.4R IA CANADENSIS.

SANGUINIÈRE DU CANADA.

CnARACTF.fi GEXERtCCfl.

Calyx dipliyllus. Corolla octopclala, siliqua ovata, monolocularis.

Ilirrr.RENTI A SPECIFICA.

SANGUINARIA CAiudrsms : fuiiis subrcniformibns, sinualo-lobatis; scapis unifloris.

SYîXOHYMIA.

SANGUTN \R1 V casaoeksis. Mien. Flor. Bor. Amer. \.p. 309.—Lim Sjrst. reg. 489*— Mort. Clijf. 302.

—Miu.. Diet. cl. 8.

—

Lim. ///. «en. t. 449•/ A.

—

Bot. mag. 162.

CUEUDON1UM majus canadcnse ,
acaulon. Mous. Oxoru Ilist. 3. 357. 3 . t. n.f 1.

—

Corn. Can.

3ia.—

R

ai, Ilist. 1887.

RANUNCULU5 virginiensis , albus , Parce. Theat. 337.

—

Rai, Supp. 3 f 4 *

La Sanguinière du Canada
,
appelée vulgairement la Beauharnaise ou la grande

Célandinc, nous est parvenue de plusieurs eontre'cs de l’Amérique septentrionale; et tout

portcàcroire quelle est connue en Europe depuis 4680. Cette jolie plante, qui orne déjà

nos jardins aucommencement d'avril, estremarquable par le suc, de couleur sanguine, qui

découle abondamment de toutes ses parties
,
lorsqu’on les froisse

;
on assure que les Améri-

cains emploient ce suc à se peindre le corps. Cette plante, quoique petite, est assez agréable

à la vue; scs racines sont épaisses, tubéreuses, horizontales, prolongées inférieurement en

filaments fibreux, capillaires, et roussàtrcs;du sommet sort très-souvent une seule feuille
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radicale
,
qui

,
avant le développement des fleurs, les enveloppe comme une spallie : elle

est elle-même enveloppée à sa base par plusieurs gaines membraneuses , très-minces; elle

est presque ronde, un peu en forme de capuchon, profondément échancrce à sa base,

lobée, s innée à son contour, glabre à scs deux faces, d'un vert-noirâtre en dessus, d’un

blanc-bleuâtre endessous, traversée par des veines très-ramifiées, rougeâtres, supportées

par un pétiole glabre, comprimé, élargi, long de trois à quatre pouces. Les fleurs sont

blanches, solitaires, supportées par une hampe grêle, tendres, cylindriques, plus longues

que les feuilles. Elles varient par leur grandeur et doublent quelquefois \ Le calice est

composé de deux folioles qui tombent aussitôt que les pélalcs s'épanouissent. La corolle

est composée de huit pétales oh longs, obtus :
quatre extérieurs, quatre presqu intérieurs,

alternes, un peu plus étroits. L’ovaire est oblong, aigu à son sommet, terminé par un

Stigmate sessile
,
capillaire, épais, un peualongé, marqué de deux sillons profonds. Le

fruit est nue capsule ovale, oblongue ,
rétrécie à sa base, actiminéc à son sommet, ter-

minée souvent par le stigmate persistant, à une seule loge, à deux valves qui s’écartent

,

tombent et laissent à découvert les semences attachées
,
des deux côtés, à un placenta qui

répond aux bords des valves.

Cette plante est vivace et résiste à toutes les vicissitudes de l’air. Elle se plaît dans une

terre légère, un peu humide, mêlée de terreau de feuilles; elle préfère une exposition

ombragée. On la propage par la séparation des racines : elle doit se pratiquer en

automne.

C?.vp!tcAtt#n bc la planche.

À côté de la plante , en fleurs
,
on voit l'ovaire

,
avec le stigmate, entoure des étamines.

j

1 Yoyes Diluii. Eliham.y?. 335. /. a5a/! 3a5e<3a6.
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X1I1~ CLASSE. — POLYANDRIE MOttOGTWlE.

SARK ACENI A FL AV A.

SARRACÈNF. A FLEURS JAURES.

DIFFERE!! T I A SPECIFICA.

S VRKACEMA flava : foliis slrictis longissime infundibuliforinibus, appendice crccia eordato-mucro-

nau.

synoivymia.

SAUUACENIA flava . Lwn. Spec. pl. 1-739.—Reich. 2. 577. — Mile. Dict. n. 3. — Mich. Flor. Bor.

Am. 1. 3io.~

W

alth. Fl. Car. 1 53.

—

Hort. CliJJT. 497.

—

Gbonov. Firg. 164.—Wiu-o. Spec. pl. 3.

1 15o.— Hort. Kew. td. a. 3. 291. —Ahde. Reposit. 38i .—Bot . mag. 780.—Sfrkrc. Sjst. reg. 2. 600.

COILOPHYLLUM rirginianum , longionfolio credo , flore luteo. Mûris. Hist. 3. 533.

BUCANEPHYLLUM elatius virginianum. Plue. Alm. 73.

—

Amalth. 46. t. i5s 3. et t. 376.f 5.

La forme singulière des feuilles et des fleurs de cette belle plante la rend constam-

ment un objet de curiosité
,
et la difliculte de sa culture fait quelle est toujours très-rare

dans les collections, quoique son introduction en Europe date de 1752. Elle est origi-

naire de l'Amérique Boréale
,
où elle croît dans les lieux humides à découvert, depuis la

Caroline jusque dans la Floride. Un grand nombre d'insectes trouvent dans quelques

espèces de ce genre une véritable prison , d’où ils peuvent difficilement s'échapper. On

ne connaît pas encore exactement quelle peut être sur l’économie de cette plante et

d'autres attrappe -mouches l’influence de la mort de ces insectes.

Ses racines sont fortes, épaisses et fibreuses : il s’en élève des feuilles toutes radicales,

longues d’environ un pied et demi, fermes, roides, dures, épaisses, droites, nerveuses,
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point ventrue* et creusées en forme d'entonnoir , long et étroit? l'aile membraneuse et

longitudinale qui garnit leur partie extérieure est à peine sensible; leur orifice est

ample et très-ouvert; ses bords sont un peu récourbés
;
l'appendice

,
en forme d oper-

cule, qui termine les feuilles, est droit, fortement rétréci à sa base, large, ovale et

presque arrondi; il est réfléchi inférieurcmeut à ses bords, mucroné, subulé à son

sommet, et glabre à ses deux faces. Les hampes sont longues, droites, simples, cylin-

driques, glabres, striées, et terminées par une fleur solitaire un peu penchée et de

couleur jaune. Le calice extérieur est composé de trois petites folioles ovales, concaves,

jaunâtres et caduques; l'intérieur se divise en cinq grandes folioles élargies, ovales,

obtuses, et d'un vert-jaunâtre; les pétales sont recourbés en dedans; l'ovaire globuleux;

le stigmate en est plane, très-grand
,
ovale, à cinq lobes un peu aigus, peu profond ,

jaunâtre eu dessous, et d'un jaune verdâtre en dehors. Il couvre entièrement les

étamines et il est persistant.

Miller recommande de tenir constamment le pot dans lcau, et de le protéger unique-

ment contre le froid pendant l'hiver en le mettant sous un châssis. On voit cependant

beaucoup plus communément cette plante conservée dans un lieu très-aéré de la serre

chaude; nous croyons qu’il suffît de la garder pendant l hivcr dans l'orangerie. La terre

qui lui convient le mieux est la terre tourbeuse mêlée de terre de bruyère. Elle fleurit

en mai et juin.
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XIU*"* CLASSE. — POLYANDRIE M ON O CI NIE.

SARRACKIMA PGRPCREA.

SARRACÈNE A FLEURS PURPURINES.

CBAKACTEH G E X EltlC U S.

Calyx duplex, 3-5-pliyllus. Corolla quinqucpcUla. Cupsula quînquclocularis. Stylus stigmate clypeatus.

D IFFERE3 TI A SPECIFICA.

SARRACEN1A purpurea; foliis decuwbcntibus , sc«1 |mj brcvioiibus
;
tubo gibo, inflalo; alu venlrali

latiââiina areua ta; ap|>cii<iice subrenifonm marginc sinuata.

• BTmYlIA.

SABRACEK1A plrpurea; Linn. Spec.pl. 728 .—Willd. 2 . n5o.—

D

art. elem. t. 1 .—Mich. Flor. Amer.

Boréal. 1 . 3io.—Poin. Encyd. Meth. G. 545.—Ltv. Illust. gener. 45a.—Sms. Bot Mag. 849.

SARRACENIA canadensis; Tournep. Inst. 65-.

BUCANEPHYLLON americanux
;
Plux . Amalüx. 46. t. Z-Q.ftg. 6 .

UMOMIJM peregrinüm
; C. Bai h. Pin. 192.

Le genre Sarracène peu nombreux eu espèces, sc rapproche beaucoup du genre

Népeutlie par la singularité qui se fait remarquer dans la structure des feuilles de l'un

et de l'autre; il appartient entièrement à l'Amérique Septentrionale et a etc' dédié à

Sarrazin, médecin français au Canada
,
qui a beaucoup écrit sur cette vaste contrée si

peu connue encore, mais dont on n’a retrouvé qu’un seul mémoire sur quelques espèces

d'Erables, imprimé en 1730. La Sarracène à fleurs purpurines fut apportée en Europe

vers 1640
;
eîle a été décrite successivement sous plusieurs dénominations génériques;

c’est en plein cœur d’été, aux mois de juillet et d’août que nous la voyons fleurir.

Les racines de la Sarracène à fleurs purpurines sont épaisses, charnues; il s’ett élève

un assez grand nombre de feuilles sessi le s, tubulées, courtes, très-renflées et ventrues



dans le milieu de leur longueur; elles sont rétrécies à leur base et un peu resserrées à

leur orifice; cette espèce de tube assez long et droit, est souvent rempli d'eau; il est

surmonté d'un appendice élargi, cordiforme, obtus, lisse en dehors, garni en dedans de

quelques poils blanchâtres et couchés. Ces feuilles sont longues de cinq à six pouces

,

munies à leur partie antérieure, d'une membrane en forme d'aile; elles sont d'an vert

très foncé, veinées de noirâtre avec le bord de leur orilice assez épais et d'une nuance

brunâtre. Au sein des feuilles paraît une hampe nue, simple, cylindrique, glabre,

striée, droite, de dix pouces environ de hauteur. La fleur est grande, terminale et

solitaire; le calice est double : l'extérieur petit, à trois folioles glabres, ovales, verdâtres :

l'intérieur à cinq folioles oblongucs, ovales, obtuses, d'un rouge pupurin
, mélangé de

vert,veiné et réticulé de brun pourpré; elles ont un pouce etdemide longueur. La corolle

est formée de cinq grands pétales pourprés ovalaires, arrondis et recourbés intérieure-

ment à leur sommet, alternant avec les folioles du calice intérieur et munis d'onglets

druits, ovales, oblongs, tronqués à leur base. Les étamines sont nombreuses; elles ont

leurs filaments très-courts, attachés sur le réceptacle ; les anthères sont simples et

arrondies. L’ovaire est supère
,

presque rond; le style court, épais, cylindrique,

terminé par un stigmate très large
,
plane

,
pelté ou en forme de bouclier

, à cinq angles

,

couvrant en entier les étamineset persistant. Le fruit est une capsule globuleuse, ridée,

presque verruqueusc en dehors, à cinq loges, à cinq valves séparées par une cluison
;

elle renferme des petites semences arrondies, acuminécs, supportées par un réceptacle

central presque à cinq faces.

La culture de cette plante des marais est fort difficile; il faut la tenir constamment

dans une espèce de vase fortement humectée, et rarement il arrive que scs racines ne

pourrissent pas.On la multiplie par les semis ou parles drageons qui sont assez abondants

quand le pied se trouve dans un terrain favorable.

(Explication bc la {Hanche.

Elle représente la plante entière prise du collet de la racine.
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XIII®' CL.VSSE. POLYANDRIE MOMÜCT.tlE.

TIIEA ROIIE A.

TUÉ BOUT.

CHARACTER GF.XERTCU*.

Calyx 5-G-parlitu-s. Coroüa 6-9-pctala
,
styli 3-cjalili. Capsula 3-coeea. Sembla sol i la lia.

DIFFERE.XTIA SPECIFIE A.

THEV bohea; floribus hcxapctaUg avillaribus subsolitaiiis creclb. fiuclibus miLmlibus-

SYXOXYM1 A.

THEV bohea; Lm. Sp.pl. —Willd. Sp.pl. a. 1 18a.—Thowh. Japon. aa5.

—

Hot'i. kety. cd. a. 3.

3o3.

THEV chinensis; Sims. Bot. Mug. 998.

THE V cANTOstEssis
;
Loua. Cochinc. 339.

CUVA ;
Bauh. Pin. 147.— Hist. 3. /. 27. c.i.p. 5.

Il est peu de plantes dont la connaissaucc était plus importante à faire, et cependant

il en est peu sur lesquelles l'incertitude se soit aussi longtemps prolongée
;
il est vrai que

l'industrie des Orientaux était intéressée à ne point laisser pénétrer l'espèce de mystère

dont ces peuples avaient soin d'envelopper tout ce qui concernait la culture et la

préparation du Thé. Ils ont toujours su si bien donner le change à ceux qui ont pu

parvenir jusque dans leurs laboratoires
,
que l’on n’a encore que des données assez

incertaines sur ce qui a rapport à la plante dont nous savourons l'infusion. U parait

néanmoins que -plusieurs espèces du genre Camellia fournissent leurs feuilles à la

préparation du Thé et peut-être ne scrait-il pas impossible que l’arbrisseau que nous

allons décrire, d'après Linnée, sous le nom de Thea.. ne fut ainsi que le pense Link,

qu’une espèce de Camellia.

Cet arbrisseau s’élève à la hauteur de quatre à six pieds et plus; sa tige se divise
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irrégulièrement; clic est recouverte à sa base d'une écorce mince, sèche et grisâtre

qui prend une teinte de vert sombre à l'extrémité des rameaux. Ses feuilles sont alternes,

pétiolécs, dures, ovalcs-allongées, d'un vert laissant en dessus et plus pâle en dessous,

dentées en scie vers le sommet Ses fleurs sont axillaires, solitaires, quelquefois deux

à deux, portées sur un pédoncule court et grêle. Le calice est petit, persistant, à cinq

ou six divisions obtuses. La corolle est ordinairement composée de six pétales et

quelquefois de neuf; ils sont blancs, arrondis, étalés et inégaux. Les étamines sont très

nombreuses, plus courtes que la corolle et attachées sur l'ovaire. Les anthères sont

biloculaircs. L'ovaire a la forme d'un triangle faiblement arrondi
;
il est surmonté d'un

style couronné par trois stigmates filiformes. La capmle oITrc trois loges monospermes

,

réunies par la base, s’ouvrant longitudinalement d'un seul côté. Les semences sont

sphériques, anguleuses intérieurement, du volume d'une noisette, couvertes d'une

pellicule d’un brun marron luisant; elles renferment une amande oléagineuse d’une

saveur amère et désagréable.

Les cultivateurs du Japon ne font point de plantations réglées de cet arbuste, mais

ils l'emploient à la clôture de leurs champs et à l'ornement des terrains qu'avoisinent

leurs habitations. C’est là que chaque jour, quand l’arbuste est arrivé à certain degré

de vigueur, ils font récolter les feuilles pour les soumettre à la dessication. Ils distribuent

leurs plantes, qui leur donnent trois récoltes chaque année, par cathégorics suflisantes

pour occuper constamment leurs ouvriers. Ils seinent les graines avec leurs capsules et

à cet effet ils pratiquent des trous de distance en distance sur le terrain même et y
déposent cinq ou six capsules; il est bien rare de voir germer et produire plus d’une ou

deux de ces six graines. Les plantes du Thra Bohea que l'on cultive dans les collections

ont été vraisemblablement apportées primitivement des lieux dont ellcssontoriginaires;

car il n'a point encore été question, du moins à notre connaissance, de semis de cette

plante dans nos provinces; on la multiplie par marcottes et boutures. La végétation est

très-lente, et quoique ce végétal soit peu sensible au froid, il est néanmoins indispensable

pour nous, de le tenir en orangerie. Il lui faut une terre douce et substantielle et des

arrosements ménagés. La floraison s’effectue aux mois de janvier et de février; on peut

l'avancer ou la retarder par les moyens connus.

(Explication ht !« fjlattche

Fig. 1. La capsule.

Digitized by Google



IP MISA IB'DÜacBa

Digitized by Google



XIII®* CLASSE.— POX.TAKDRI* nONOCTHlE.

VENTENATIA GLALCA.

VENTENATE GLAUQUE.

CHAI! ACTES CENEAICUS.

Ciilyt iripartUus; foliol» æqttalibus, coriace»; décidais. Corollæ petala numcrosa
( i i-ia ). Stigma

subquinqucfidiira. BaccasulcaU, quinquclucularis, loculis monospcrum.

DIFFERE.T TIA 8PEC1EICA.

VENTENATIA glaoca : foliis alternis, intcrdum floribus opposais, petiolalis, integris, ovalis, acumi-

natis, supra glauco-riridis
,
subtus ferrugincis. l'ioribus pcdunculatis, terminal ibus et lateralibus, in

apice ramoruni subspicalis.

8TNOTYMÏA.

VENTENATIA glaoca.*Pal.-de-Beauv. Fl.dOw . et de Ben. i* 29. t. 17.

Pàlisot-pe-Beauvois a trouvé cet arbrisseau à Agathon, dans des lieux un peu élevés

aérés et dégarnis de bois. Les nègres, qui l’accompagnaient, lorsqu’il a fait la décou-

verte de ce bel arbrisseau, ne l’avaient jamais remarqué; ils ont été, comme lui, frap-

pés de la beauté de son port et de l’éclat de sa couleur. Jaloux de savoir si une si belle

plante avait une utilité connue, il la fit voir, à son retour, au ministre, qui exerçait

en même temps les fonctions de chirurgien; il ne la connaissait pas, et ne put pas même

dire le nom quelle portait dans le pays. Il est à désirer que des voyageurs nous appor-

teront bientôt des graines de ce beau végétal, digne d’enriebir nos collections.

Les tiges de cet arbrisseau sont garnies de feuilles alternes, quelquefois opposées aux
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Heurs
,
pétiolées, entières, ovales, terminées par une longue? pointe, ferrugineuses en

dessous, et couvertes en dessus d’une espèce de gluten glauque, qui devient presque

pulvcrulentdans l’état de sécheresse. Les fleurs sont pédonculées, terminales et latérales,

d'un beau rouge carmin, disposées en forme d’épi au sommet des rameaux; leur calice a

trois divisions égales, concaves, coriaces, oblongues, obtuses et caduques. Les pétales

de la corolle sont au nombre de onze à douze, disposés en rayons égaux, fortement et

agréablement veinés; l’onglet est long, et la sommité arrondie en forme de spatule. Des

étamines nombreuses sont portées, ainsi que les pétales, sur un disque hypogyne; leurs

filaments sont très-longs, droits, filiformes; les anthères sont droites et oblongues.

L'ovaire est ovale et surmonté d’un style simple, filiforme, plus long que les étamines;

Le stigmate est presque quinquéfide. Le fruit est une baie ovale-oblongue, terminée par

un mamelon caoelé longitudinalement, quinquéloculaire, à loges polyspermes.

(Explication be la {Hanche.

Fig. 1 . Un rameau de la plante, de grandeur naturelle. Fig. 2. Une des divisions du

calice, vue en dedans. Fig. 3. La même vue en dehors. Fig. 4. Un pétale détaché.

Fig. 5. Une étamine détachée. Fig. 6. Le pistil. Fig. 7. Le fruit coupé transversalement
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XIII** CLASSE. POLY AHURIE MOSOCYHIK.

WITTELSBACHIA INSIGNIS.

WITTELSBACHIE REMARQUABLE.

CB Alt ACTE R G P.XERICU8.

Calyi pcntaphyllus, persister»; eorolla pentapelala. Slamina indéfini ta
,
libéra; antlieris quatlrilocu-

laribus, apice poro apertis. Stylus simplex. Capsula tri vcl quinquclocularis, tri Tel quinquevalvis

,

polysperma. Seroina arcuata
,
arillata , lana involuta.

DIFFEHENT1A SPECIFIE A.

VYITTELSBACHLV in&ignis : foliis quinquelobis sublus pubcscentibua , lobis argute serratis.

lYîlONTBt IA.

WITTELSBACHIA insigms. Martius Nova gen. et spec. plant. Bras. 81. tab. 55.

MAX1M1LIANEA aecu. Marx, et Sch. In Rigensb. bot. Zejt. 1819. p- 45a- — Spaesc. Sjst.

regel, a. i4a.

BOMBAX uibiscifolujm. Willo. Herb.

La création du genre WiUeUbachia, ne peut être attribuée à Martius
, elle appartient

à Kunth, qui, précédemment y avait eu recours pour placer, dans la méthode, deux
espèces mexicaines que Ton avait confondues parmi les Bombax. Kunth avait adopté,

pour son genre, le nom de Cochlospermum
,
ignorant sans doute que Lagasca venait de

taire l'application de ce même nom à des plantes tout-à-fait différentes. Martius n'a

donc fait que substituer un nom à un autre, afin de détruire une source de confusion;

mais il a toujours l'avantage, quelque soit celui des deux noms auquel les botanistes

accordent définitivement la préférence d’avoir ajouté au genre de Kunth une nouvelle

espèce découverte par lui, au Brésil, dans les campagnes désertes que coupe la longue

étendue du Rio de St.-Francisco; c’est le WiUeUbachia intigni», que l'on trouve en
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fleurs vere les mois de juin et juillet. Le nom de Martius, beaucoup moins significatif

que celui de Kunth
,
est un hommage particulier à une ancienne et puissante

Maison de la Bavière
,
qui» en tout temps a fourni des héros à la patrie et des Mécènes

aux savants.

La tige forme un tronc de trois à six pieds de hauteur qui se couronne de rameaux
arrondis, pubescents, se recouvrant dans l'age adulte d’une écorce rugueuse» brune

rougeâtre, semblable à celle qui enveloppe le tronc. Les feuilles sont alternes, étalées,

longuement pétiolées, cordées à leur base, puis profondément découpées en trois ou
cinq lobes ovales» pointus» avec les bords inégalement dentés : l’intermédiaire est beau-

coup plus grand que les latéraux, qui, à leur tour» dépassent en étendue, les externes

lorsqu'ils existent; clics sont d'un vert qui reflète une teinte purpurescente, marquées
d’une nervure médiane très- proéminente et de veines ramifiantes. Le pétiole est

presque cylindrique, plus épais à sa base
,
long de quatre à six pouces, et couvert d'un

léger duvet. Les stipules sont caduques, linéaires, ciliées. Les fleurs sont réunies en

paniculc pyramidale au sommet des rameaux; elles sont portées sur des pédicellcs

arrondis, pubescents, articulés à leur base qui est entourée de petites bractées linéaires,

ciliées. Le calice est infère, persistant, à cinq divisions ou folioles inégales, ovales,

obtuses et quelquefois lancéolées et d'un vert nuancé de rouge pourpré. La corolle est

large de trois pouces, composée de cinq pétales ouverts, beaucoup plus grands que les

divisions du calice, émargi nés
,
presque quadrilatère», à angles arrondis, glabres, veinés

longitudinalement de rouge sur un fond jaune doré. lies étamines sont fort nombreuses

et libres; les filaments sont filiformes, inégaux
,
glabres et jaunes; les anthères sont

longues, linéaires
,
arquées, dressées et quadriloculaircs L’ovaire est supère, globu-

leux, velu, â trois
,
quatre ou cinq loges renfermant un grand nombre d’ovules disposés

sur plusieurs rangs; le pistil qui le surmonte dépasse en longueur les étamines; il est

simple, cylindrique, glabre, un peu contourné, terminé par un stigmate tronqué. La
capsule est ovale, allongée, striée longitudinalement, d'un brun pourpré

,
à trois, quatre

ou cinq loges et autant de valves fibreuses, coriaces, débisccntes à l’extrémité, recou-

vrant les semences ré ni formes, testacées, arillécs et laineuses, au nombre d’une ving-

taine dans chaque loge et disposées autour d'une culumclle centrale incomplète.

On n'a point encore été à même de faire aucun essai sur la culture de cette plante

qui, de droit, appartient à la serre chaude.

<£x|ilicAft0it 6 c U planche

Fig. 1 . Un pétale. Fig. 2. Une étamine, grossie. Fig. 3. Le pistil. Fig. 4. La capsule.

Fig. 5. Une valve, vue intérieurement pour donner une idée de sa structure et de la

position des graines : on en voit une garnie de ses filaments laineux. Fig. 6. Une graine

arilléc, mais dépouillée de sa laine. Fig. 7. La même, coupcc longitudinalement.

Fig. 8. La même, un peu grossie, dépouillée de son testa et coupée transversalement à

la partie inférieure. Fig. 9. L'amande, grossie, dans sa tunique intérieure et coupée
transversalement pour montrer la position de l'embryon. Fig. 10. L’embryon, fort

grossi. Fig. 11. Le même dans lequel on observe la séparation des deux coty-
lédons.
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XIII.**' CLASSE. — PÛLTAKPMS POLTC.IWlF.

XILOPIA UNDULATA.

XILOPIE ONDULÉE.

CHARACTER GEX ERICITR.

Calyx triphyllus; pctala sex: tria interioria minora , lata., indexa, tria eitcrioria oblonga, plana,

aut undulala. Capsulæ |dures
,
pcdiccllata?, subroonaspermæ, tclragonœ, bivalves, semina arillala

,
lucida.

DIFFF.RE^TI A SPÉCIFIÉ A.

XILOPIA undulata
;

foliis oblongo-ovatis
,
pcdunculo nictlio monobractcatn

,
petahs eitcrioribus undu-

latis niajoribus

YMIA,

XILOPIV VRoiiun; Pàl.-Beavv.FI. d'Otv. et tfe Ben. p. 27. t. 16. — Pf.rs. 2. p. g6.

UNONA undulata ; Dunal. Mort. Je laJam. Je» mtonacces
, p. 3. — Deçà ad. flegni. veget. $. x. p.

ProJrom. 1 . p. 91. — Pow. Diei. encjxJ. 8. p. 812.

UNONA æthiopica ? Spreho. Sjst. i’fget. 2. p. 638.

Cet arbuste, qui ne dépasse jamais une élévation moyenne, croît en abondance dans

l’Afrique équatoriale, vers les royaumes d’Owarc et de Bénin, à la distance de 60 à 80
lieues de bords de la mer; il y fut observé pour la première fois, en 1786, par Palisot de

Bcauvois, qui fut frappé de la forme singulière des pétales extérieurs, de leur longueur et

de l’élégance des ondulations de leurs bords. Ives Africains de la côte occidentale se servent

du fruit de cette plante comme d'épices
;
souvent même ils le mâchent cru et sans le

mélanger avec aucun aliment. Ne serait-il pas possible qu'il devînt, pour l’Europe, un
objet important de commerce? Il paraît susceptible de remplacer, à certains égards, les

épices, telles que le piment, etc., qui nous viennent à trop grands frais de l’Inde. Il est

plus doux sans être moins aromatique, ni moins agréable.
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Les feuilles de la Xilopie ondulée sont alternes, ovales-oblongues, entières. Les fleurs,

solitaires aux aisselles des feuilles, sont portées sur de longs pédoncules garnis, vers le

milieu
,
d’une petite bractée sessile, obtuse, presque ronde et concave : le calice est court,

à trois divisions. persistantes; il enveloppe six pétales, dont les trois intérieurs sont

plus petits, larges, concaves, rabaissés intérieurement, d’un vert pâle-rougeâtre : les

pétales extérieurs, d’un brun foncé, sont ondulés et presque deux fois plus longs que les

extérieurs. Les étamines sont nombreuses
,
avec les anthères presque sessiles et d’une

couleur jaunâtre; elles couvrent un réceptable hémisphérique, qui, lui-mcinc, porte

des germes nombreux. Les styles et les stigmates sont très-courts. Le fruit est une baie

noirâtre sèche, alongéc, presque fistuleuse, articulée, distincte et formant une espèce

d’ombelle. Cet arbuste, quand il sera mieux connu dans les serres européennes, y recevra

sans doute le mode de culture adopté pour d'autres végétaux analogues de l’Afrique,

(grxpltCAttoit bc U planche.

Elle représente un rameau de la plante avec deux fleurs et un fruit. Fig. i. Une fleur

détachée de grandeur naturelle. Fig. 2. Un pétale intérieur détaché. Fig. 3. Le calice

avec les organes de la fructification vus à nu.
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XIV"* CLASSE. — DIDTVAM1B ANGIOSPERME.

BARLERIA CRISTATA.

RARREL1ÈRE A CRÈTE.

CDABACTEB GEKEKICUS.

Calyx quadripartitus. Sumina duo longe minora. Capsula quadrangularis
,
bilocularis, bivalvis,

claslica , absque unguibus. Semina duo.

HIFFEREN TIA 8PECIFC A.

BYRLEUI.V cristata : foliis oblongls integerrimis
;
calycis foliolis duobus latioribus, cilinto-spinulosis

,

duobusque linearibus acutis.

8YN0NYMIA.

BYRLEIUA cristata. Lifef. Spec.pl. 887.

—

Willd. Sp.pl. 3. 378. ( exclus, sjn. ) — Os®. It. aa5. t. 8.

— Bot. rep. Ga5.

—

Pers. Sjn. a. 179.

—

Bot. mag. iGi5.

La Barrelière à crête est originaire des Inde9 Orientales, d’où elle a été apportée en

Angleterre vers 1796. Il parait que c’est au botaniste Osbeek quon est redevable de son

introduction en Europe. Plusieurs autres plantes ont été confondues avec celle que nous

figurons, qui est bien la meme qu üsbeek a décrite et figurée, et d’après laquelle il est

très-vraisemblable que Linné a fait sa description.

La tige est droite, cylindrique, striée et pubesccntc; elle atteint la hauteur de deux à

trois pieds, et se renfle aux divisions des branches. Les feuilles sont opposées, pédon culées,

ovales, oblongucs, aiguës des deux côtés, très-entières, légèrement velues, et veinées. Les

fleurs sont axillaires et sessiles ; elles ont à leur base deux bractées lancéolées et ciliées. Le
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calice a quatre divisions dont les deux extérieures sont ovales, acuminées, pubcscentes,

bordées de cils épineux; les deux intérieures, en forme d'alène, sont beaucoup plus petites,

entières, ouvertes, et terminées par une pointe aiguë. La corolle est d'un violet bleuâtre,

le tube est long, grêle, cylindrique; son limbe est divise en cinq lobes, presqu égaux,

ovales, obtus : les deux supérieurs sont droits et plus profondément divisés ; la gorge du

tube est parsemée, de quelques tâches pâles. Les étamines sont au nombre de quatre,

dont deux de la longueur du tube avec des anthères oblongues : les deux autres sont très

courtes, avec des anthères imparfaites. Le germe est ovale; le style filiforme, égal aux

plus longues étamines; le stigmate est droit et obtus. Le fruit est une capsule de la

longueur du calice ovale, oblonguc, comprimée, pointue, biloeulaire, à deux valves

cymbiformes, qui souvrent avec élasticité, retenant chacune une portion de la cloison

qui les divise longitudinalement. Chaque loge renferme deux semences applatics et len-

ticulaires.

La Barrelière à crête est une plante de serre chaude; il lui faut une terre franche et

légère. On la multiplie par graines et par boutures. Sês fleurs s'épanouissent depuis le

mois de juin jusqu'en octobre.

duplication bc Ia JJUiicfic.

Elle représente une branche bien fleurie, derrière laquelle on voit une feuille entière

,

et au trait, de la Barrelière à crête.
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XIV*’ CLASSE. -DIDYKAMie inOlOSPERHI E.

BIGNOKIA CUERERE.

BIGNONIER HÉTÉROPHYLLE.

DIFrEREHTIA SFECIFICA.

BIGNONIA cHEftEftE : cirrhifera, scandons, foliis tematis binatisquc
,
foliolis cordato-ovatis

,
oblusius-

nilis: corymbopaudfloro: caulc sursum, ramidisque angulalis, glabris.

TIOITIIt.
BIGNONIA GLÂKDiuFioni Koirru.

BIGNONIA HrmnopuTLLA. Wiluj.

Le Bignonia ckerere, ou Kererecomme l'écrit Fusée Aublet ilans son histoire des piaules

de la Guiancfrançoise, est sarraenteuse
,
grimpante, et s’élève souvent à une hauteur

considérable. Ses rameaux et même le sommet de sa tige, sont anguleux : ils supportent

des feuilles opposées, ternéesdans la partie inférieure de la plante, binées vers le mi-

lieu
,
et souvent simples vers le sommet ; ce qui fait que Willdenow a donné à cette es-

pèce le nom d'Hétérophylle, c'est-à-dire à feuilles dissemblables. Ces feuilles sont insé-

rées sur des pétioles dilatés à leur base, et munies de vrilles rameuses au moyen des-

quelles ce Bignonier s'accroche aux corps voisins qui peuvent lui servir d’appui et le

soutenir. Les fleurs sont réunies en un corymbe lâche
,
qui couronne chaque rameau

;

leurs pédicelles, leur calice ( marqué de cinq dents bien distinctes au lieu d’être entier

comme dans l’espèce précédemment décrite) et leur corolle, sont parsemés d'une foule
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de poils glanduleux, noirâtres. La structure de la corolle est celle du genre : nous n'y re-

viendrons donc point.

Ce Bignonier réclamerait essentiellement le secours de la serre chaude, s’il était

introduit en Europe.
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XIV *ne CLASSE. — D1DYKAMIE AMCIOSPEAM1E.

BIGINONIl GRANDIFOLIA.

BIGNONE A GRANDES FEUILLES.

DIFFEnENTiA APEC IF IC A.

BIGNONIA GRAtrotFOLU : foliis conjugal» cirho&is, foliolis oblongts, utrinque acutis, corymbo

Iriûdo tcrininali
,
pcdunculis petiolis minidisque scabrLs.

SYPCONYMIA.

BIGNONIA ghakdifolia. Willd. Spec. pl. 3. 396. — Jacq. Hort. Schœnb. 3. 19 . t. 287 . — Poia.

Encycl. Supp. 1. 633.— Bot. rtg. 418.

Ce magnifique arbrisseau est originaire de l'Amérique méridionale; on le trouve dans

les environs de Caracas, et c’est de là qu’il est parvenu en Europe, vers 1815. On assure

que la force de végétation de cet arbuste est si grande, que l’on voit ses branches attein-

dre, en peu de mois, une longueur de vingt-cinq à trente pieds, et donner des feuilles

qui sont ordinairement longues de plus d’un pied, et larges de huit à neuf pouces. Cette

végétation extraordinaire sutlit pour faire distinguer cette plante de toutes les autres

du même genre.

Les tiges sont grimpantes, cylindriques, glabres, minces, et de couleur cendrée;

elles se divisent en rameaux, rudes au toucher et hérissés de pointes ferrugineu-

ses, saillantes, ainsi que les pétioles et les pédoncules communs. Les feuilles sont

opposées, conjugécs, ovalcs-oblongues, veinées, glabres à leurs deux faces, aiguës à

leurs deux extrémités, entières, légèrement coriaces et munies de vrilles; les fleurs sont
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disposées eu panicules bi-ou triiidcs, à l'extrémité de rameaux, entre les deux feuilles

opposées. Leur calice est tubuleux
,
campanule

,
avec cinq petites dents obtuses. La corolle

est jaune, longue de deux à trois pouces, glabre et sans odeur; son tube est très-court,

resserré au-dessus du calice; la gorge où sont insérés les lilameuts des étamines, est

hérissée de petits poils
;
elle est très-longue

,
élargie et comprimée

;
son limbe est bilabié

,

très-ouvert; les segments sont égaux, arrondis: les trois inférieurs un peu ondulés, et

celui du milieu crénelé. Le rudiment de la cinquième étamine est attaché au dos de la

corolle; l'ovaire est pédicellé, ovale, sillonné, glabre, et inséré sur une glande circu-

laire; il est surmonté d'un style filiforme, de la longueur des étamines, terminé par un

stigmate à deux laines.

La Bignone à grandes feuilles doit être tenue en serre chaude, où elle fleurit une

grande partie de l'été. On la plante dans un terreau de bruyère, mêlé de terre franche.

Il convient, pour son parfait développement, de la placer dans un coin de la tannée,

où elle peut rester constamment. Ou la multiplie de boutures et de marcottes.

(Explication bc U fllancfie.

Derrière la tige fleurie, l’on voit une partie de la feuille dessinée au trait, ainsi qu'une

corolle ouverte, pour laisser voir l'insertion des étamines.
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XIV "•* CLASSE. — OinTNAMIE A N r. 10 SP ER MIE.

BIGNONIA GRANDIFLORA.

BIGNONE DE LA CHINE.

DIFFEREXTIA SPKCIF1CA.

BIGNONIA graswflora : foliis pinnalts : foliolis oTatis, acurninaiis
,
dcntalis, panicula tcrminali

bractata
:
pcdiccllis cernuis, biglandulosis

,
calyce semiquioqudido.

SYlf OIVYMIA.

BIGNONIA cratoiflora. Sjst. veg. 564-— Willo. Spcc.pl. 3. 3oü.— Thuwb. Jap. a53.— Banks /c.

Kœmpf. t. ai.—

A

ndrews Repos. 4‘)3.—Sàlisb. Parad. Gi.

—

Bot. mng. 1398 .

—

Hort. Kcw.cd./a. 4- 34-

BIGNONIA ciiwensb. LAWAnciufnç^r/. 1 . 4a3. +

TECOM.V CHARDIFLORA. Brown.

INCARV1LLEA grandiflora. Spreng. Sjrst.

Cette élégante espèce présente une grande analogie avec la Bignone de Virginie

( Bignonia radicant) ,
ellc-cn diffère cependant par scs fleurs, qui se groupent enpani-

cule, tandis que celles de la B. de Virginie sont disposées en bouquéts; les rameaux de

celle-ci sont pourvus de petites racines, qui manquent à notre espèce : en outre, il y a

peu de ressemblance entre les fruits des deux plantes. La Bignone de la Chine est égale-

ment originaire du Japon, d'où clic est parvenue en Europe à la fin du xvnr siècle.

Ccstun arbrisseau sarmenteux et grimpant
,
qui perd chaque année scs feuilles; les

vieux serments contiennent de la moelle, et sont recouverts d’une écorce brune, inégale

et crevassée. Ses feuilles sont opposées, ailées avec impaire, et composées de neuf ou onze
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folioles ovales, pointues, dentées en scie, vertes, et tout-à-fait glabres. Les fleurs sont

grandes, d'un rouge éclatant, et disposées à l'extrémité des rameaux, en grappes

paniculées, multiflores, et d'un aspect fort agréable. Les pédoncules sont étendus en

forme de croix
,
et droits; chaque pédicelle est penché, garni de deux petites glandes

vers le milieu. Le calice est campanulé
,
à cinq divisions aiguës et presqu égalés

;
la corolle

est également campanulée, à tube de la longueur du calice seulement, et qui s’évase

presqu'à la sortie de ce dernier, en un limbe fort grand
,
partagé en cinq divisions larges,

arrondies, un peu inégales
,
et presqu'aussi grandes que le tube même. Les fruits sont

des capsules presque cylindriques, un peu comprimées sur les côtés, et non sur les faces

de leurs valves; elles sont à peine longues de trois pouces.

La Bignone de la Chine est ordinairement abritée, pendant l’hiver, dans l'orangerie;

semblable, sous beaucoup de rapports, à la Bignone de Virginie, qui reste constamment

en pleine terre
,
je ne vois point d’obstacles à ce que l’on cultive cette espèce de la même

manière; on y parviendra avec facilité, en prenant des jeunes individus, qu’on aura soin

de couvrir pendant les premières années, pour les habituer insensiblement aux rigueurs

des hivers. Elle aime de préférence une terre assez substantielle, comme celle employée

pour les orangers. Sa multiplication a lieu au moyen de boutures et de marcottes, ainsi

que par la séparation des racines. Elle fleurit aux mois de juillet, août et septembre.

CüxplicAlion bc U {lUiuflc.
%

Elle représente la figure d'une branche fleurie de la Bignone de la Chine.
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XIV- CLASSE. — DiDTNAXIB AKr.lOftPKnuiK.

B1GNONIA PANDORA.

BIGNONE PANDORE

chahacter cnciicua,
c«ly« quinque^bitu,. Coroll, subcampanul,,.

, or. quinqudobo in«quali. Summa quatuor didy-nam. : Marne... quoiU, .terili , brevio™. Gqwd* dissepimentum «olniriuo,.

DIFFERES T| A SPECIFICA.

: f0'ia Pinna'iS Sl"briS : f0U“1U <, ‘lin '|U<! MfÜÜ1 ' MÜS

SY.XONTSIIA.

BIGNONIA kasdoba. Si*s in Dot. Mag. 865.

BIGNOKIA fA.TDo.KA. And.- Dtp. 86.—Vest. Malm. ,{3.

TECOMA acitbalb. B.ow.t Prod. Fl. Nw.-Holt.

Cetteplantent originaire de Hic de Norfolk, dan.lOcd.nPacifiqu.îeUefutddcouverte
par c colonel Pattern en 1793. Ce. observateur .aperçut q„à l'époque ou le, nouvcl-
“

,

e
‘"'.. S ‘ C “ w8cUl «wnmençaicn» à pousser, toute la plante était couverte d onc

espace insecte blanchâtre et cotoneux, qu'il pense appartenir au genre Aphi$t et que
ce insecte, en deux ou trois semaines, infectait tous les végétaux de file, en y occasio-
nant des dégâts considérables. Cest ce qui a fait naître l'idée du nom spécifique pan-
‘ °r™’ ‘

I
" 1 r

*|
,
l’
elle t0 '19 les ">*»* soc«* <lc la boite fatale où le maître des Dieux

, danssa et este co eie.les avait renfermes, pour les envoyer, comme présents,par la plus belle
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des messagères t à ces pauvres mortels qui ne les ont que trop bien accueillis et multiplie'».

Brown dans son prodrome de la Flore de la Nouvelle-Hollande,après avoir detaehd cette

plante du genre Bignonia, et l’avoir rangée parmi les 7Vcom<z,nie positivement sou exis-

tence à File de Norfolk, et ne relate point l’année de son introduction en Europe; des

recherches ultérieures pourront peut-être concilier les assertions differentes deVentenat

et de Brown.

Les tiges de la Bignone Pandore sont grimpantes et légèrement poilues à leurs articula-

tions; elle se divisent en rameaux opposes et tetragones. Les feuilles ailées avec une

impaire, sont composées de «leux ou quatre paires de folioles elliptiques, entières lors-

qu’elles sont parvenues à leur état parfait de croissance, glabres, luisantes et obtuses; les

pétioles sont articulés. Les fleurs, au nombre «le quatreà huit, blanchâtres et tachetées de

pourpre à leur intérieur, sont disposée^ur la tige, en grappes axillaires, lâches, rameuses

et un peu inclinées; les pédoncules sont munis à leur base de bractées fort petites, circu-

laires, aigues, très-caduques; le calice, qui acinq divisions, est beaucoup plus court que le

tube de la corolle; celle-ci est presque campanuléc, ù cinq lobes irréguliers, velue inté-

rieurement, longue d’un pouce environ; les quatre étamines sont didynames,avcc le fila-

ment d’une cinquième stérile, plus court que les autres. L'ovaire est glabre, ovale et

alongé; le style est plus long que les étamines, mais plus court que la c«)rollc; le stig-

mate a deux lames ovales, comprimées, ciliées
;
les semences sont brunes, arrondies,

échancrécs à leur sommet, entourées d’une membrane diaphane, striée et frangée.

Cette Bignone a besoin, pendant l’hiver, «le l’abri «le l’orangerie ou de la serre tempé-

rée. Elle sc plait très-bien dans la terre «le bruyère. On la propage de boutures et de

marcottes au printemps
,
ou «le rejetons en automne. Ses fleurs paraissent aux mois

d’avril cl de mai.

(^ApUcation bc la planche.

On y voit une branche omcc de plusieurs grappes fleuries.
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XlYm* CLASSE. — DIDYKAMIB ÀSGI OSFERMI*.

BRILLANTAISIA OWARIEXSIS.

BRILLANTAISIE D'OWARE.

CUARACTEIt GE5EMCU8.

PcriantHium
(
calyx) quinqueparlitum , inæqualc :

pcrigonium ( corolla
)

bilabiatum
, iabio suj>eriore

fornicato, bidcntalo, infcriore tridcntato*, basi extcriori gibbo : slamina quatuor, duobus longioribiu,

fertilibus; anlhcris oblongis, basi biiidis, divergenlibus
,
duobus brcvioribus slcrilibus, vix pollinifcris :

Stylus unus; stigma bifidum : capsula biloculuris, loculis polyspcrmis, dissepimentum adnatuni.

D1FFERENTIA SPECIFICA.

BRILLANT AISIA owariensis : taule crecto
,
quadrangulari; floribus violarcis, paniculatii; foliis

scssilibus
,
basi in petiolum alatum atténua lis , nervosis , ovatolanceolatis ,

dentalis
,
acutiasiznis.

SY NON YM IA.

BRILLANTAISLV owameksis. Pal. Flor. (TOw. i. 67. t. 100.

Ce genre, qui est très-voisin du Justicia , a été établi par Palissot de Bcauvois, en

mémoire de M.Brillantais-Marion
,
le principal armateur de la compagnie d'Oware, et

auquel M. Palissot devait de la reconnaissance pour les services qu'il en avait reçus en

facilitant ses recherches en histoire naturelle.

Cette plante croit dans le royaume de Bénin, près d'Agathon. D'après ce qu’en dit

Palissot, on trouve sur ses feuilles une multitude de taches noires, composées de fila-

ments rameus, de même couleur, qui semblent partir d'un centre commun, et s’étendre

drculairement en rayons. Us sont chargés
,
vers le centre

,
de petits tubercules

, de 1a
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même couleur. Ce phytopolite lui paraît appartenir au genre Astroma de M. Decan-

dolle, et il propose de le nommer A. Brillantaisiœ.

Les tiges de la présente espèce sont droites, rameuses, quadrangulaires, et garnies de

feuilles sessiles, très -amincies à leur base en forme de pétiole ailé, lancéolées, ovales,

chargées de fortes nervures, dentées, très-aiguës; ces tiges sont terminées par un pani-

cule de fleurs violettes, dont le périanlhc ou le calice a cinq divisions inégales, et dont

la corolle ou le périgonc est à deux lèvres, la supérieure à deux dents, l'inférieure ren-

versée, bossue extérieurement à sa base, tridentéc : des quatre étamines, deux sont plus

longues, fertiles, et portent des anthères oblongues
,
bifides à leur base, divergentes;

les deux autres sont stériles et très-courtes, ayant des anthères rondes, à peine pollini-

fères; le style est terminé en 1111 stigmate biüde : la capsule est biloculairc, poly-

sperme, ayant le dissépiment adné.

On devra diriger la culture de cette plante comme celle des Carmentines, en lui

donnant la température de la serre chaude, une terre à oranger, une bonne exposition,

et des arrosements fréquents pendant leté.

(£x|flicAti0it bt U (Hanche.

Fig. 1. Une étamine détachée. Fig. 2. L’ovaire. Fig. 3. Le même ouvert, pour faire

voir les dispositions des graines. Derrière la plante on voit une feuille de grandeur natu-

relle au trait.
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XIV** CL À SS F. D1DTHA HIC A» Gt OSPE RMIK.

BRLNSFELSIA VNDILATA.

BRUNSFEL ONDULÉ.

CII.UACTEB G K Î1 E II I C U A.

Calyx campanulalus quinqufdéni alu* brevi». Corolla magna infundibuliformis
,
lubo longissimo

,

limbo piano quinquclobo subæquali. Slamcn quinlum stérile : anthertt reniforme*. Stylus unus; stigma

capitatum. Bacca Ceraso major, monolocularis, polysperma reccptaculo seminifero tarnoso magno.

DlFFEdERTI A R PECIFIC A.

BUUK SFELSIA undu.ata : foliis lanceolatis ovatis utrinque attrnualis, prliolis bmrissimis; coioili-

tubo curvo, limbo undulato.

6 Y 210 71 VU 1 A.

BUUNSFELSIA updclata. Swarte. Protir. Go. — Wiiid. Spec. pi. 3 . 269. —Swartz Fl. Jrul. Occid.

3 . io35 .
— Akdretc's repos . 1G7. — lion. Kew. ed. a. 4* 33. — Bot. rrg. 338 .

Cest parmi les buissons
,
sur les montagnes de la partie méridionale de la Jamaïque,

que Swartz a découvert cette plante, qoi s y présente comme un arbuste d'environ vingt

pieds de haut, avec un tronc faible. Elle a été introduite en Angleterre en 1780: quatre

ans après Lee et Kennedy l’ont reçue des Barbades. Dans nos serres, ce végétal n’atteint

qu’une hauteur de quatre à cinq pieds. Les fleurs sont fort jolies et très-odorantes.

Les rameaux sont légèrement rabattus, garnis de feuilles éparses, oblongues, lancéo-

lées, obovées
,
rétrécies à leurs deux extrémités, très-entières, un peu ondulées, glabres,

longues de trois à six pouces. Les fleurs sont blanchâtres, couleur de soufre, médiocre-

ogle



ment pédonculces, terminales, au nombre de deux ou trois. Le calice est herbacé,

cylindrique, légèrement pentagone, un peu cotonneux , à cinq petites dents obtuses*

dont une est plus petite. La corolle est hypocratériforme; son tube est long de trois à

quatre pouces, cylindrique, un peu recourbé, légèrement pubcsccnt, de l'épaisseur

d’une plume de corbeau, ayant son orifice étroit, presque fermé par les anthères des

des deux plus longues étamines; le limbe est trois à quatre fois plus court que le tube,

à cinq lobes arrondis
,
ondulés, inégalement et profondément crénelés. Les filaments

sont blancs, insérés à la partie supérieure du tube, recourbés à leur base, de manière

qu’ils sont détachés de la paroi du tube. Le style est de la longueur du tube, filiforme,

épaissi vers le sommet, marqué d'une suture de chaque côté ,
comme s’il était composé

de deux parties. Le stigmate est en tête
,
marqué de la même suture. Le germe est d’un

blanc verdâtre, ovale, conique, glabre, de la longueur du calice. Le fruit est une baie

globuleuse, de la grosseur d’une petite pomme, uniloculaire, contenant plusieurs semen-

ces, placées entre l’écorce de la baie et une substance charnue qui en occupe la capacité.

Les cultivateurs tiennent cet arbuste constamment dans la tannée de la serre chaude

et lui donnent une terre substantielle mêlée de bon terreau végétal. On le propage par

le moyen de boutures qui reprennent facilement. Les fleurs paraissent au mois de juin.

(Explication be la JJUttcfie.

Fig. LU ne partie du tube ouverte, pour laisser voir l’insertion des étamines. Fig. 2. Le

style. Fig. 3. L'ovaire,
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XIVe CLASSE. I) i D T N A M I E ARGIOSFEHMIE.

CELSIA CRETICA.

CELSIE DE CRÊTE

CH A R ACTES GF.KERICUS.

Calyx quinquepartitus. Corolla rotala. Filamcnta barbata. Capsula biloculaiis.

DlFFEItENTIA SFECIFICA.

CELSIA cretica : foliis radicalibus lyratis
;
supcrioribus oblongis, flor ibus subscssilibus longitudinc

bractearum , calycibus ovatis serralis.

linOUTIlA.

CELSIA cretica. Lisu. Suppl. a8i
;
Sjrst. teg. 469. — Vahl Symb. 3 . 80. — Wiud. Spec.pl. 3 . 280.

— Reich. 3 . i5i.—Hort. Kew. ed. a. 4 * 37.

—

Desfoht. Atl. 2.57.— Mux. Dict.— Jacq. Hort. Schanb.

4 . t. 474. — Bot. mag. 964.

BLATTARIA pcrennis cretica incana3 foliis binis conjugatim positis , urta majore exiremum claudente.

Moins liist. 2. 489 .

Ce genre, dédié à Cela, botaniste suédois, a beaucoup de rapports avec le Verbascum.

dont il semble ne différer que par le nombre des étamines; dans les Verbascum
,
les

étamines supérieures sont au nombre de trois, ce qui les a fait ranger dang la cinquième

classe du système de Linné, au lieu que dans les Celsia il n’en a que deux; cela fait qu'ils

appartiennent à la quatorzième classe. Le Celsia de Crète croît dans l’île de Candie, aux

environs d’Alger et de Tunis et dans les Indes. On le cultive dans nos jardins depuis le

milieu du siècle passé.
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Sa tige est hante de deux pieds, droite, simple, herbacée, cylindrique et pubesccnte.

Ses feuilles radicales sont en lyre ou ailées, à deux paires de folioles, avec une foliole

terminale plus grande et presqu'en cœur. Les feuilles caulinaircs sont alternes, sessiles,

amplcxicaules, ovales, en cœur, ridées, dentées, et pubeseentes en dessous. Les fleurs

sont presque sessiles, situées chacune dans l'aisselle d'uue bractée aussi longue quelles
,

et forment une longue grappe droite et terminale : elles ont les divisions de leur calice

ovales, dentées; leur corolle est grande, d’un beau jaune, avec deux taches ferrugineuses

à la base de ses deux divisions supérieures; ces divisions sont arrondies, inégales. Les

étamines au nombre de quatre, dontdeux sont très-courtes et barbues, portent des anthères

réniformes, et les deux autres, plus longues, glabres et inclinées, soutiennent des anthè-

res linéaires; l’ovaire est supérieur , chargé d'un style ascendant, de la longueur des

étamines, et dont le stigmate est obtus. Le fruit est une capsule arrondie, aplatie en

dessus avec une pointe, environnée à sa base par le calice, et partagée intérieurement

en deux loges qui contiennent des semences petites et nombreuses.

Cette espèce est biennale
;
elle demande à être préservée des froids dans l'orangerie,

par sa rentrée ou par une couverture de litière. Elle se plait dans une terre franche,

légère, et se multiplie facilement par le semis. I<es fleurs paraissent depuis le mois de

juin jusqu’en août.
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XIV ~ CL ASSE* — DIDYSAWIB AMOlOSPCnNIR.

CROSSANDRA CÎÏDCtÆFOLIA.'

CROSSANDRE ONDULÉ.

CflAftACTEft OÈWtRÎCtJi

Calyx quinquepartittu
,

inæqnalis. Corolla monopciala
,
hypogyna, starninifera

,
limbo unilahialo.

Stamina inclura ; an th cri s unilocularibus. Germen disco glandukso basicinctwn : Stylus unus : stigma bi-

locuLris, loculis Importais
,
elasticc bivalvis : disscpimcnto contrario. Scmina rctinaculis subtcnsa : testa

laxa ; albumen nulluin.

I) I F F F, R F > T I À 8PECIFICA.

CROSSANDR.V undclæfolia : spinis aiillaribus terminalibusquc ; bracteis imbricalis, lanceolatis
,
\illo-

sis; foliis lanceulalo-oralis quaternis.

8TRONTIU.

CROSSANDRA ctdüuefolià. Salis», Parad ia.

—

Hart. Kew. ed. 2. 4 - 54 -

—

Bot. reg. 69.

—

Bot. mag.

2186.

HVRRACHIA speciosa. Jacq. Eclog.pl. 33 . t. 2.

RUELLIA inpindibuliformis. Ann. o/Bot. 2. 100.—Abduews repos. 542.

JUSTICIA isFUNDiuuLiFoions. Lcra. Spec.pl. 1. ai.— Vaul. Sjrmb. 2. 17. — Enum. 1. 164. — Willd.

Sp.pl. 1.99.

MANJA-RURINI. IUecd. Mal. 9. 131. (.63.

Le Crossandre ondulé est originaire dés Indes Orientales ;
son introduction en Europe

qui date de 1800, est due à M. Roxburgh. Cette plante fait pendant toute l'année un des

beaux ornements des jardins du Bengale, par scs magnifiques buissons. Ce Crossandre

qui appartenait au genre jutlicia, en a été détaché simultanément par deux botanistes;
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l’un lui a donné le nom que nous avons adopté, et qui exprime la forme de ses anthères;

l’autre l'a nommé Harrachia comme hommage au comte dnarracli, qui encourageait

particulièrement la botanique en Autriche.

Cette espèce forme un petit arbrisseau qui s’élève à la hauteur de deux à trois pieds

dans nos serres; sa tige est droite, cylindrique, à écorce cendrée, se divisant en plusieurs

rameaux axillaires, verts, et noueux aux verticilles des feuilles. Ces feuilles sont opposées,

croisées, ovales-lancéolécs, longues de trois pouces sur un et demi de largeur, glabres,

entières, ondulées, obtuses, pétiolées : les supérieures sont tellement rapprochées quelles

paraissent quaternées. Les épis sont axillaires
,
portés sur de longs pédoncules tétra-

gones; chaque fleur est imbriquée de trois écailles, dont l'extérieure est ovale, cuspidée,

nerveuse et très-harbue; les deux intérieures sont linéaires et de la meme longueur. Le

calice est infère,à foliules membraneuses
,
ovales , cuspidées ,

velues, ciliées, les trois exté-

rieures plusgrandes.La corolle est hypocratériforme; son tube est de la longueur des brac-

tées, gonflé et blanchâtre à sa base, vert et aminci vers la partie supérieure; la gorge est

gcniculée à l’endroit où elle sépare le tube, puis tubuleuse, étroite, Billonée supérieurement,

glabre à l'extérieur, velue àlintcricur; le limbe est plan, très-ouvert, d’un rouge de vermil-

lon, unilatéral, divisé en cinq lobes irréguliers, profondément émarginés, avec celui

du milieu plus grand. Les anthères sont uniloculaires , oblongucs, jaunes, versatiles

,

pubesccntcs. Le style est filiforme, de la longueur du tube. La capsule est lancéolée,

obtiisémcnt quadrigone; les semences, sont orbiculaires, planes, brunes, couvertes de

paillettes obtuses, avec son cordon ombilical en forme de crochet, persistant, élasti-

que, attaché à la cloison, moyennant laquelle la capsule s'ouvre.

Le Crossandrc ondulé, quoique moins délicat que plusieurs de ses congénères, se con-

serve dans l'orangerie; mais il se plaît mieux dans la serre chaude où souvent il étale

ses fleurs depuis le mois de juin jusqu'en décembre. On lui donne une terre légère, telle que

le terreau de bois, mêle avec la terre ordinaire. Il se multiplie de graiues et de bou-

tures.

(£xplicAtt0 i« bc 1a planche.

Fig. 1. Une fleur vue de face. Fig. 2. La même vue de côté. Fig. 3. Une des larges

folioles du calice grossie. Fig. 4. Le calice entier. Fig. 5. Une foliole linéaire. Fig. 6. Une

large foliole du calice de grandeur naturelle. Fig. 7. Une partie de la fleur ouverte pour

laisser voir l'insertion des étamines. Fig. 8. Une étamine grossie. Fig. 9. l’ovainf et

le pistil également grossis. Fig. 10. L’ovaire coupé horizontalement. Fig. 11. Une graine

considérablement grossie.
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XIV CLASSE. — DI0YNAM1F. AMGiOSPERMIB.

DIGITALIS OBSCIRA.

DIGITALE A FLEURS ROUSSES.

CHARACTER G ENERICUS.

Calyx quinque-partilus. Corolla campanulata
, 4-5-loba vcnlricosa. Capsula ovata

,
bilocularis.

DIFFERENT! A 8PECIF IC A.

DIGITALIS obscura : foliis lineari-lanceolatis
,

i ntegerrimis
,
glabris ,

basi adnatis.

SYNONYMIA.

DIGITALIS obscura. Lrorr. Mont. 4 * 8 .—Willd. Spec.pl. 3 . 387.— Jacq.Hort. Vtndob. 1. 40. /. 91.

— Hort. Kew. ed. 2. 4 - 3o. — Bot. nuig. 3157.

DIGITALIS uispacuca
,
angustifolia , flore nigricante. Tdrw. Inst. 166.— Bocc. Mus. 2. i 36 . t. 98.

Cette digitale se distingue de toutes les autres espèces par ses feuilles étroites; le bel

aspect de ses fleurs lui a mérité une place dans les parterres et les jardins. Elle croît

spontanément en Espagne, d’où elle s’est répandue dans les autres parties de l’Europe.

Elle s’élève à la hauteur d'un pied et demi, sur une tige un peu ligneuse, munie de

quelques rameaux droits ou montants. Ses feuilles sont éparses, nombreuses, semi-

amplcxicaulcs, légèrement adnées, linéai res-lancéolées, aigues
,
glabres et très-entières.

Les fleurs sont roussâtres
, souvent elles prennent une couleur rougeâtre mêlée de brun

,

disposées en grappe droite, et terminale; elles sont pédiculécs, et naissent chacune dans

l’aisselle d'une bractée lancéolée
1
pointue et très-glabre. Les folioles calicinales sont
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pareillement lancéolées ou ovales-oblongnes
,
glabres et pointues. La corolle est courbée

,

ventrue, velue ou barbue sur les bonis; le tube est très-court, la gorge très-longue,

cylindrique, un peu applatie; la lèvre supérieure est très-courte, relevée et bilobée,

l'inférieure a trois lobes, dont l'intermédiaire prolongé en avant, est plus obtus que ceux

des côtés. Quatre étamines sont enfermées dans la corolle
,
et les lilaments sont attachés

à la base de son tube, courbés
,
inégaux, portant des anthères à deux lobes. L'ovaire est

supère, chargé d'un style simple, à stigmate presque ovale. La capsule est ovale-

pointue, environnée par le calice, et divisée eu deux loges à deux valves, dans chaque

loge sont contenues des semences nombreuses, petites, légèrement anguleuses.

Cette espèce est vivace; elle reste en pleine terre, à l’aide d’une couverture de litière

quelconque pendant la saison rigoureuse; l’exposition du midi, une terre franche,

légère et substantielle, sont les éléments de culture qui lui conviennent le mieux. Elle

se propage par graines et par la séparation des œilletons, que l’on opère en octobre. Elle

fleurit en juillet et août.
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XIY*e CLASSE. — DiotffA mie r.TMNosrr.BMir.

DRICOCEPnALlM SIBIR ICtJSI.

DRAC0CÉP1IALE T)E SIBÉRIE.

CD ARACTEÜ GENERICUG.

Corollœ faux inflala, labium supmim toncavum.

DIFFEREATIA SPF.CIFICA.

DRACOCEPIIALUM srauiicuM : foliis lanceolalis
,
corilatis

,
acuminalis

,
serralis

,
glabris

;
floribus Tcrti-

cillalis; vcrliciUis pcdunculatis , bïfidis ,
seeundis.

8YHOÜVYlf IA.

DRiVCOCEPII.VLUM snnucuM. Willd. Spec.pl. 3. i55. — llort. Kew. cd. ah. 3. —Peus. 5yn.

pi. a. i33.—Lnm. Spec.pl. 83o.—Gaux. Sib. 3. a3^. t. 5i.

—

Bot. mag. a»85.

NEPETA corpnbis geminis pedtaiculatis , asillaribus ,
foliis cordato-oblongis

,
acuminatis

,
serralis . Hort.

Vp . 164.

CATARIÀ moîitana
,
foliis veronieœpmtcnsis. Buxb. cent. 3. 27 . t. 5o.f v.

Cette espèce est connue dans nos jardins depuis 1760 quelle y a été introduite, et

oit elle produit constamment un effet agréable
,
malgré l'odeur de ses feuilles

,
que

Willedenow compare à celle qui s’exhale de l’huile rancie. Nous pensons que l'analogie

serait plus heureuse s'il eût fait tomber la comparaison sur lodcur de la menthe poivrée,

mais à un moindre degré d’intensité. La Dracocephale de Sibérie est grande, son feuil-

lage est celui d’une Chatairc : elle est de plus remarquable par ses faisceaux de fleurs

lâches et pédonculécs. Scs tiges sont rameuses, feuillécs, carrées; elles s’élèvent à la hau-

Digitized by Google



leur de trois pieds; scs feuilles sont pétiolécs, en cœur à leur base, oblongues, pointues,

dentées en scie. Les fleuçs sont purpurines
,
et viennent aux aisselles supérieures et au

sommet de la plante; elles sont disposées par corymbes pédoncules et souvent unilaté-

raux. Les pédoncules des corymbes inférieurs sont assez longs, mais ceux des supérieurs

sont courts, de sorte que les (leurs paraissent vcrticillées vers l’extrémité des rameaux.

Le tube de la corolle est plus long que le calice
,
grêle vers sa base

,
et renflé près de

l’extrémité. La lèvre inférieure est dentelée; elle forme vers sa base un palais velu. Les

étamines, au nombre de quatre, sont didynaines : leurs filaments, cachés sous la lèvre

supérieure, portent des anthères oblongues et vacillantes. L'ovaire est supérieur et par-

tagé en quatre parties, du milieu desquelles s’élève un style filiforme, à stigmate bifide.

Le fruit consiste en quatre semences nues, ovales, à trois côtés, et situées au fond du

calice qui leur sert d’enveloppe.

La Dracocépliale de Sibérie est une plante vivace qui supporte toutes les tempéra-

tures ; une terre substantielle et légère lui convient de préférence. Quoiqu’elle croisse

à toute exposition, un demi-soleil favorise son développement. Sa multiplication a lieu

par le semis ou par la séparation de rejetons faite en automne ou au printemps. Elle

fleurit pendant les mois de juin, juillet et août.

(Explication ht la Jllanchc.

Elle représente une partie de la tige de la Dracocéphale de Sibérie en fleurs.
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XIV"® CLASSE. — DI DTI*AMIE ASCGIOSPEftMlE.

ERI3ÎUS LYCHNIDEl.

ÉRINE A FLEURS DE FIILOX.

CIIARACTEB GEIf ERIC US.

Calyx quinqurparütus. Corollœ 1imbus quinqucfidus, æqualis; lobis cmarginalis. Capsula bipartibilis,

polysperma.

DIFFERE1TIA SPtCIFICA.

ERINUS ltchnidea : foliis lincari-oblongis, oblusis
,
subdciilaüs

,
opposais; bractcis altérais

,
corollæ

labo pubescenlc, limbi laciniis setnibilidis.

BYNORYMIA.

ERINUS lychmidea. Lim Suppl. 387 .— Willd. Spec.pl. 3. 333.— Thusb. Prod. 10a.— Ptas. Sjm.

3. *47-— Lisdl. in But. reg. 748. — Bot. mag. a5o4-

ERINUS cAPEjssis. Lnw. Mant. a5a.

EUPURASLV jEtuiopica. Plue. Mant. 73 ?

Ce n'est que depuis 1821 que cette espèce a été introduite en Angleterre; clic est

originaire du cap de Bonne-Espérance. Avant qu'on ait possédé la plante vivante, on

n'avait pu l’examiner qu'imparfaite ment, aussi en est-il résulté la différence qu'on

trouve dans les noms spécifiques que plusieurs botanistes lui ont donnes, en la confon-

dant inéme quelquefois avec YErinus fragrans .

Les rameaux de l'Èrine à fleurs de Plilox sont épais, cylindriques et pourprés; ils

s'élèvent en formant un peu l'arc
;
ses feuilles sont opposées, sessiles, lancéolées

,
linéai-
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rcs, obtuses, arec deux ou trois dents vers le sommet; elles sont chargées d'un duvet

court, presque cotonneux. Los fleurs ont l’aspect de celles du Phlox, et forment, par

leur disposition
,
un corymbe terminal qui s'allonge en épi, pendant que la fructification

se développe. Elles naissent chacune dans l'aisselle d'uuc bractée lancéolée-linéaire,

mais élargie à sa base; un tube velu, rougeâtre au milieu, et vert à l'extrémité, sort

d’un pouce au moins hors du calice, qui est sessile entre les bractées, à cinq divisions

linéaires, droites, presque de la même longueur que les bractées. La corolle est divisée

en cinq lobes obovés, inégaux, bifides jusqu'au milieu, d'un pourpre foncé en dehors et

blancs intérieurement. Les étamines sont an nombre de quatre; deux anthères sont

cachées dans le tube, et deux autres sont prolongées jusqu'à son extrémité. Le germe

est supérieur, et contient une grande quantité d'ovules dans un réceptacle commun. Le

style est filiforme
,
de la longueur du tube

;
le stigmate est simple. Les fleurs ne s’ouvrent

qu’au coucher du soleil et répandent alors un parfum très-suave.

Cette espèce réclame l’orangerie, et se plait dans une terre franche, tenue passable-

ment fraîche. Les fleurs, qui paraissent aux mois d'août et de septembre, produisent de

l'effet. La multiplication a lieu au moyen des graines, ou de la division des racines en

automne.
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XIV** CLASSE. DIPY.fAMIC ASülOiPIRMir,.

FERDINAND US A ELLIPTICA.

FERDINANDUSE A FEUILLES ELLIPTIQUES.

cuahacteii r,E>F.mci's.

Calyx quadridcntatus. Corolla infumlibuliformis
,
limbo quadriparlilo : laciniis inæqualibus, biüJis,

apice barbali*. Stylus dongatus
,
simplex. Stigma biparti tum. Capsula dliptico-ovata

, Uval vis.

DIFFERE.'Y TI A 8PECIFÏCA.

FERDINANDUSA ellipticà : foliis orali clliplicis
,
marginatis, apice obtusis

;
bracleLs subrolundatis

trifidis.

8 Y!f 0!Y YMl A.

FERD1NANDUSA ELLirricA. Pohl. pl. Bras. a. 9.1. 106.

Ce genre, qui appartient à la famille des Bignoniacées, a été établi par Pohl en hon-

neur de Ferdinaocî, prince héréditaire de l’Autriche, protecteur zélé des arts et des

sciences. Il a trouve l’espèce que nous figurons dans les lieux humides
,
à Rio-de-Indios,

dans la province de Goyaz , en 1819.

Le Ferdirtandusa elUptica forme un arbre moyen, dont la tige est cylindrique, sans

feuilles, mince, divisée en rameaux distants
,
ouverts en croix, légèrement tétrago-

nes au sommet dans leur jeunesse, sillonnés à l’insertion des feuilles, et légèrement gon-

flés , conservant les cicatrices des feuilles tombées, et glabres; les feuilles sont coriaces
f

opposées, rapprochées, brièvement pétiolées, ovales, elliptiques, entières, obtuses, glabres.
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luisantes, d’un vert foncé en dessus, plus pâle en dessous, et longues de cinq & six pouces •

sur trois à quatre de largeur. Les fleurs sont terminales, disposées en un corymbe supporté

par un pédoncule commun, tripartite et épaissi à ses divisions
,
et légèrement sillonné

;

les pédicelles sont cylindriques, uniQores
,
glabres , rougeâtres

,
munis à leur base de

deux bractées opposées
,
trifides, caduques. Le calice est infère, monophyllc, rougeâtre,

partagé en quatre dents aiguës, dilatées à leur base; son tube est cylindrique, dilaté au

sommet, rétréci, et terminé en un pédicelle à sa base
;
la corolle est tubuleuse, monopé-

tale, coriace, caduque, infondibuliforme, d'un blanc verdâtre; le tube est long d'un

pouce, cylindrique, dilaté vers le sommet; sa gorge est nue; le limbe plane, ouvert,

partagé en quatre lanières arrondies, inégalement bifides
,
ayant les lobes ouverts, réflé-

chis en dedans et barbés
,
dont l'un est plus grand et aigu

,
l'autre arrondi et obtus. Les

étamines sont didynames, les filaments fertiles, libres
,
et d’une longueur inégale

; les

anthères sont oblongues, ayant l'aspect d'anthères doubles, incombantes, réfléchies

en dedans dans tous leurs bords. L'ovaire est arrondi, supérieur, quadrillée; le style

filiforme, plus long que le tube; le stigmate estadoé, sessile, bipartite, oblong et épais

lie fruit est une capsule biloculairc, à quatre valves, déhiscente par le sommet, ligneuse,

ovale, cylindrique, glabre, noirâtre, longue d'un pouce et demi sur trois quarts de

pouce de diamètre.

Cet arbre demande la température de son climat , et exige conséquemment la

serre chaude. 11 fleurit dans son pays natal aux mois de février et mars.

explication bc (a JJIancfic.

Fig. 1 . Le calice. Fig. 2. Le même, augmenté. Fig. 3. La corolle, vue en dessus.

Fig. 4. Une lanière de la corolle. Fig. 5. Une anthère, augmentée, vue de côté. Fig.fi. La

même, vue par dessus. Fig. 7. La même, vue par dessous. Fig. 8. La capsule. Fig. 9. La

même, ouverte.
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XIV CLASSE. — diotaamic a h ci os pf.r mie.

FERDINAND CSA OVALIS.

FERDIN ANDUSE OVALE.

CD AU ACTF.n GF.^F.niCUS.

Corolh infumlibuliformis, lirnbo pariilo, lacinii* inxqualibns, apicc barbatis; calyx 4-denlalus, Sty-

lus clongatus
,
simplex, sligma

,
a-parlitam. Capsula clliptieo-ovata, bivalvis.

DIFFEREE TIA 8PEC1FICA.

FERDIIVANIUJSA ovalis : foliisovalibus.inarginatis, apicc, subacutis; braclcis subrolunctalis, integer-

rimis
,
acutis, scini-amplcxicaulibus

,
ad conflucntium ciliatis.

8YNONYMIA.

FERDINANDESA ovalis. Pohl. Plant. Bras. Icon. et descrip. 2. p. 10.

Parmi les brillantes acquisitions qu'a faites à la botanique le docteur Joach.-Em. Pobl,

dans son important voyage au Brésil, le beau genre Ferdinandusa captive l'œil et le suf-

frage du botaniste comme du simple amateur des fleurs; trois espèces sont maintenant

bien connues, et toutes trois étalent le luxe de la plus riche végétation, et le plus somp-

tueux éclat dans la couleur des corolles; toutes sont des arbres d un port gracieux, quoi-

que leurs rameaux , ordinairement droits, n'atteignent qu'à une médiocre élévation. Ils

sont terminés par des corymbes de fleurs qui s’élancent avec grâce du sein des grandes et

belles feuilles qui ,
avant l’épanouissement, formaient leur berceau. Ce genre nouveau,

qui sc place naturellement dans la famille des Bignoniacécs, orne les forêts de plusieurs

provinces du Brésil; il a reçu de celui qui l'a découvert, le nom de Ferdinandusa. en

l'honneur de son altesse royale le prince héréditaire d’Autriche. Rien ne nous indique

que la culture européenne se soit encore enrichie du genre Ferdinandusa .

Lorsque sa végétation n’a point rencontré de trop grandes entraves, la Fernanduse

ovale se présente à peu près comme nos tilleuls; de son tronc, parfaitement droit et cy-

lindrique, s’élèvent des rameaux qui se dirigent dans tous les sens : ils sont glabres, cy-

lindriques, mais sillonnés ou presque tétragones vers l'insertion des feuilles
,
ou dans

leur jeunesse; leur couleur est le brun-canelle. Les feuilles qui garnissent scs rameaux
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sont très-entières, orales, simples, opposées, coriaces, épaisses, glabres, planes, mar-

quées d'un réseau très-apparent sur les deux faces
,
d'un vert très-brillant, un peu aiguës

vers leur extrémité, garnies à leur base d'un court pétiole qui s’attache aux rameaux

presque en s'y engainant. Les corymbes sont terminaux, droits, tripartites
, composés

d'un pédoncule commun
,
rougeâtre, tripartite, cylindrique, assez épais, duquel par-

tent des pédicelles de même nature
,
portant chacune une fleur, accompagnée de deux

bractées caduques, opposées, sessiles, larges, très-entières, presque arrondies et semi-

amplcxicaules. Les fleurs sont complcttcs; leur calice est infère, marcescent, simple,

monopbylle, égal
,
glabre, quadridenté et coloré en rouge

;
il a son tube cylindrique

,

d'un faible diamètre à la base, s'évasant â une très-petite distance. La corolle est co-

riace, simple, égale, presque régulière, monopétale, assise sur le calice, tubuleuse et

même infondibuliforme
,
d'un rouge vif et foncé : son tube est fort long, cylindrique,

mais évasé dans sa partie supérieure; les découpures du limbe sont inégalement bifides,

et repliées vers l'extrcmité : l'un des lobes est plus long et plus large, et tous deux sont

terminés par une pointe; on observe sur leur face intérieurcnn court duvet disposé par

faisceaux. Les quatre étamines sout didynames
;
leurs filamens sont fertiles, libres, iné-

gaux, deux étant plus longs, prenant leur naissance vers la moitié du tube; ils^ont ter-

minés chacun par une anthère oblongue et couchée. Le pistil est composé d'un ovaire

arrondi, supère et glabre;d’un style iiliforme, alongé, dépassant le tube, et recourbé vers

l’extrémité; d'un stigmate terminal
,
adné, sessile, bipartite, oblique, presque ovalaire,

épais, plane, avec ses bords ciliés.

D'après la description du sol oü ce bean végétal a été observé
, il est permis de croire

qu'on pourrait élever la Ferdinanduse ovale comme toutes les plantes équatoriales de

nos collections, dans un mélange de terreau de bruyère et de bonne terre franche. Il est

à désirer qu'on puisse bientôt l'admirer dans quelques-unes de nos serres chaudes.

explication bc la planche.

En dessous d'un rameau garni d'un joli corymbe de la Femamluta oralis, se trouve :

Fig. 1 . Le calice de cette fleur
,
à côté duquel on le voit, Fig. 2, grossi . Fig. 3. Le bou-

ton. Fig. 4. La corolle vue épanouie. Fig. 5. La même, diviséeet étalée, afin de montrer

la position des étamines. Fig. G. Une découpure de la corolle, composée de ses deux lo-

bes. Fig. 7. Une anthère vue de côté. Fig. 8. La même , vue en dessus, et, fig. 9, en des-

sous. Fig. 10. Le pistil. Fig. 11. L'ovaire, grossi. Fig. 12. Le stigmate, également grossi.
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XIV"' C LASSE. — DJDYHAMIE AXC105PERMIE.

FRANCISCEA II YDR AN G EÆFORMIS.

FRANCISCÉE A FEUILLES D’HYD RANGÉ A.

DIFFEBERTIA SPEC1FICA.

FRANCISCEA uvniiASGF.*ro»iii» : caulc subramoso; foliisoblongis, sentis
,
ad l>adu cuneiformibn*,

glaberrimis; bracleis lanccolatis
,

pilosis, ciliatis
,
squaintnuli.squc aggrcgalis

;
calycc hirsuto

;
florum

racornis tcrminalibus hemisphæricis amplis.

SYNOKYW1A.

FRANCISCEA HYDRAXCEAFORMIS. J. E. Pobl. PI. Bras. le. l.J.t. 7.

Cettb belle plante a été découverte en 1818 par M. Pohl dans les lieux ombragés, à

Olaria et Sumidorio sur la route de Rio Parahybuna dans la province de Rio de Janeiro.

C’est l’arbrisseau le plus magnifique et le plus élégant de ce genre; il ressemble au pre-

mier aspect à ïhydrangea hortensia.

Ses tiges sont droites, hautes de deux à trois pieds, de la grosseur d'une grosse plume ,

cylindriques, d'une couleur brunâtre, et légèrement rameuses; les rameaux , longs de

cinq à six pouces, sont cylindriques, nus, garnis seulement à deux endroits de huit à

dix feuilles presque verticillées
,
à une distance de trois pouces; ces feuilles sont oblon-

gucs, aiguës, cunéiformes à leur base, entières, membraneuses, planes, très-glabres à

leurs deux faces, d’un vert jaunâtre en dessus, et d’un vert plus pâle en dessous, traver-

sées par une côte de couleur orange dont il part des veines ascendantes, longues de six

à sept pouces et trois pouces de large; les supérieures sont plus longues que l'épi des

fleurs; leurs pétioles sont très-courts, presque cylindriques, et glabres, dépourvus de
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stipules. Les Heurs sont disposées eu épi terminal, large et très-touffu, hémisphérique

et presque sessile, entre les feuilles, garni de bractées caduques. Leurs pédoncules sont

cylindriques, courts, glabres et géniculés: à la base du calice sont deux petites bractées

opposées, d’oU s'élèvent plusieurs petites écaillesaggrégées, oblongues-lancéolées, sessi-

les, ciliées, caduques; le calice est long, tabulé, campanulé, enflé, à cinq dents longues,

ferrugineux et velu. La corolle est d'un beau violet, deux fois plus longue que le calice;

le tube est glabre; les autres parties delà fleur sont semblables à celles de l'espèce précé-

dente, à laquelle nous renvoyons également pour le mode de sa culture.

Gxplieatioii bc la {Hanclic.

Elle représente une tige en fleurs, de grandeur naturelle. Fig. t. Le calice avec la

corolle et les bractées vu par le côté antérieur. Fig. 2. Le même vu par le côté postérieur,

Fig. 3. Une bractée avec les petites écailles. Fig. 4. Une bractée du calice, augmentée.

Fig. 5 .Une bractée du calice seule, dont la superficie intérieure est augmentée. Fig. 6. Une

petite bractée seule. Fig. 7. Le pistil.
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XIV** CL ASS K. DIOTU Mit ÀXCtûSPt AMIE

FRANCISCEA LAT1FOLIA*

FRAKCISCÊE A FEUILLES LARGES.

CBAltACTER GEXEltICUS.

Calyx persiilcns, inflatus, campanulalus
,

quinquedentalus. Corolla livpoualctifoi mis
, limbus quin.

quepartitus, sulwpqu.ilis : loltis rolumlatis, répandis, margini incumbcnlibus
,
tubus apice inflalus, incur

valus. Stylus apice incrassalus. Stigma bilobum. Capsula ovata, bilucularis, bivalves, valvulis imparlilibus.

Birreti p.ntia bpecifica.

FR\NUSCF.A latifolia : rainis brevissimis
,
palrntibus, foliis latn-elliplicis, subaculis; bracteis

lanccolatu-acumirialb
,
calycibusque glabris

;
floribus paucis

,
subracemosis

,
lerminalibus.

8 YS OU YM I A.

FR\NC15CEA latholm. J. E. Pohl. PI. Bras. Ic. et Descr. i. S. t. 2.

£e nouveau genre, très*voisin des Brotcallia de Linné, a etc établi par M. Pubien

honneur de François
, empereur d'Autriche, qui s'occupe particulièrement de la

botanique
,
et qui la protège.On observe parmi ces plantes des espèces très-remarquables

et dignes des hommages des amateurs; celle qui fait l'objet de cet article a été décou-

verte par M. Schott
,
dans les lieux ombragés de Tijuca près de Rio-Janeiro.Oo la cultive

dans le jardin de Schoenbmnn.

Sa tige s'élève à la hauteur de deux pieds et davantage; elle est ligneuse, cylindrique,

à écorce grisâtre; elle se divise en rameaux très-courts, épars, cylindriques, garnis de

feuilles Jarges-elliptiqucs, légèrement aiguës, entières, un peu rcco urbées, glabres de deux
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cotés, d'un vert blanchâtre en dessus, et grisâtres en dessous, veinées, longues de trois pou-

ces environ, sur un pouce et demi de largeur, membraneuses et alternes; elles sont portées

sur des pétioles très-courts, cylindriques et glabres, sans être munies de stipules. Les

fleurs viennent en épi terminal, simple, composé de peu de fleurs, qui sont soutenues

par des pédicelles très-courts, cylindriques, un peu géniculés, et munis à leur base de

petites bractées lancéolées, aiguës, scssilcs et caduques. I.ccalice est persistant, inférieur,

petit, campanulé, enflé, glabre, d'un vert blanchâtre, à cinq dents égales, larges lan-

céolées; la corolle est hypocratériforme
,
violette, ayant son tube recourbé, glabre,

renflé au sommet; le limbe est plane, à ciuq divisions presqu’égalcs, arrondies, échan-

crées presque jusqu'au milieu, rétrécies à leur base, et la supérieure plus grande que

les autres; la gorge est d’un blanc verdâtre, arrondie, oblongue, couronnée par une

petite proéminence. Les filaments, au nombre de quatre, sont didynames, insérés sur la

partie enflée du tube, recourbés; les extérieurs sont plus longsque le style; ils portent des

anthères oblongucs, incombcntcs, fermant l'orifice du tube, et couvertes d’un pollen

globuleux, jaunâtre . L’ovaire est supérieur, sessile, arrondi, en cône, et surmonté d’un

style épaissi au sommet, recourbé, plus long que les filaments inférieurs, mais plus

court que le tube, à stigmate épais, à deux lobes inégaux. Le fruit est une capsule

ovale, à deux valves, à deux loges , déhiscente par le sommet des valves, et entourée du

calice. La cloison parallèle aux valves, est membraneuse et très-mince.

Cette belle plante doit être conservée dans la serre chaude. Il lui faut la culture que

l'on donne aux Broicallia.

explication bc U |)Utichc.

Fig. 1 . Le calice. Fig. 2. Le tube de la corolle ouvert pour laisser voir les étamines.

Fig. 3. Les anthères vues par le côté antérieur. Fig, 4. Les mêmes vues par derrière.

Fig. 5. Les mêmes vues de côte. Fig. 6. Le pistil. Fig. 7. Le même coupé longitudina-

lement. Fig. 8. Le même coupé transversalement.
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XIV“" CLA.SSE. — D1DTNA Ml F. ANG IOSPERJUE.

FRANC1SCKA RAMOSISSIM4.

FRANCISCÉE TOUFFUE.

DI FFERE* Tl A SPEClFICA.

FBANCISCEA hamosissima. Ramis virgatis; foliis lanreolatis
,
basi altcnuatis, punctis clevatis, aspcratis;

bractcolis peliolatis
,
oblongis

,
ba>i attcnuatis

,
hirsutis

,
floribas raccmosis axillaribus

, terminalibusquc.

8 Y N OX Y II IA.

FRVNCISCEA ramosjssiju. Pohl Plant. Brasil. ic. et desc. i. 5. t. 4 .

Cette plante, dont nous devons la decouverte et la connaissance à Pohl, peut être

considérée comme l’une des plus belles de sa magnifique Flore du Brésil; il l’observa,

pour la première fois, en 1820
,
parmi les buissons et dans les baies qui garnissent les

champs et les habitations isolées qui avoisinent la ville de Ricca, province de Gcraës;

depuis, M. Schott la retrouva à la Serra Tingua, province de Rio-de- Janeiro. Elle y
fleurit en décembre et janvier.

Sa tige s’élève de deux à trois pieds, et présente un diamètre semblable à celui d’une

plume à écrire ordinaire; elle est ligneuse, cylindrique, droite, très-rameuse, lisse et

recouverte d’un épiderme brun-jaunâtre. Les feuillessont lancéolées, rétrécies à leur base,

très-entières, membraneuses
,
planes, éparses, brièvement pétiolées, longues de deux pou-

ces et demi environ, et larges de buit lignes, d’un vert très-foncé en dessus, d'un jaune

verdâtre et velu sur les côtes et les veines en dessous
,

parsemées de points âpres et élevés

sur les deux faces. Les pétioles sont très-courts, presque cylindriques et velus. Le fleurs

sont réunies en corymbes axillaires et terminaux à l’extrémité des rameaux
;
elles sont
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portées sur des pédoncules cylindriques, allongés, diffus et garais, dans la moitié de leur

longueur
,
de bractées solitaires, oblongues-lancéolées

,
caduques, velues, et plus courtes

que le pédoncule. Le calice est persistant, infère, renflé, campanule
, à cinq dents, d’un

brun noirâtre et de la moitié de la longueur de la corolle. Celle-ci est hypocratéri forme

avec son tube allongé, cylindrique à sa base, renflé à l'extrémité, recourbé, et recouvert

d'un léger duvet blanchâtre
;
le limbe est d une couleur violette de lilas, plus pâle sur

la face inférieure, vertical, divisé en cinq parties égales, largement arrondies, un peu

ondulées vers le bord
,
émarginées vers le milieu et rétrécies à la base

;
la gorge est forte-

ment renflée, arrondie, inégale et d’un blanc verdâtre. Les quatre étamines sont didy-

naines , très-courtes, avec les filamcns extérieurs beaucoup plus longs, un peu dilatés à

leur base et fléchis à l'extrémité; ils portent des anthères simples, oblongucs, courbées,

émarginées de chaque côté. L’ovaire est cylindrico-conique
,
sessile; le style, plus al-

longé que les étamines intérieures et moins que les extérieures, est épais et recourbé à

l'extrémité; le stigmate est épais et largement bilobé; la capsule est ovalaire, presque

globuleuse, bivalve et mucroncc vers le bout, biloculairc, renfermant beaucoup de pe-

tites semences ovalaires, oblongucs et anguleuses.

La terre de bruyère, des arrosemens fréquens et le séjour continuel dans la serre

chaude, sont trois conditions essentielles pour la culture des Franciscccs; quant à leur

multiplication ou propagation
,
elle ne peut encore s'opérer

, chez nous, que par le moyen

des marcottes, à moins que l’on ne puisse tirer du pays natal des graines que
,
dans ce

cas, l’on sème avec espoir de succès, en terrines et sur la partie la plus chaude de la cou-

che ;
les jeunes plantes ne se montrent guère avant deux mois.

(Explication bc 1a planche.

Fig. 1. La fleur, de grandeur naturelle. Fig. 2. Le calice, grossi. Fig. 3. La fleur ouverte,

afin de montrer la position des étamines. Fig. 4. Le style et les étamines, grossis. Fig. 5.

Le pistil . Fig. 6. La capsule. Fig. 7. La meme coupée longitudinalement. Fig. 8. La même

coupée transversalement. Fig. 9. Une graine.
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XIV*' CLASSE. BIDTrfAMIE axgiosfkrmic.

GEISSOMERVA LONG IFLOR A.

GEISSOMERIE A LONGUES FLEURS.

Cil Alt ACTKR GETVERlCUfl.

Flores sessilcs spicati. Brartcæ très, exteriore majore. Calyx pentnphyllus ,
sepalis glomaccis imbricatis,

inæqnalibus
,
dorsali majore. Corolla tubulosa

,
clavata

,
limbo subit quali , lacinU inferiorc barbata. Sta-

mina subæqualia, versus basin lubi inserla. Pollen cylindraceum glabrum. Ovarium ped iccllatum, bilo-

culare, loculis dispermis. Stigma infundîbularc bine exlus pubescens.

S TR OIS TH 1 A.

GE1SSOMERIA ioncutora. Lixdl. in Bot. reg. io45.

Cette plante forme un arbrisseau très-élégant ;
il a été obtenu des graines que Tho-

mas C^rcy Palmer a reçues du Brésil, et a fleuii pour la première Ibis dans les serres de

cet amateur, au mois d’octobre 1828. M. Lindley ne pouvant le placer dans aucun

genre de la famille des Acanlhacées en a fait le type d’un nouveau qu’il a nommé Gris-

tomeria. Il semble avoir beaucoup de rapports avec les genres Ruellia, Bhchum, Lcpi-

dagathü et surtout avec JEtheilema ou Phngfopsis.

Sa tige est droite, cylindrique, légèiemrnt juibescrnte. Les feuilles sont opposées,

ovales-lancéolces, ondulées, sessiles, atténuées à leur base, glabres en dessus, un peu

pubescentes en dessous, et soyeuses aux veines. Les épis son axillaires et terminaux,

feuilles à leur base et fortement imbtiques. Les fleurs sont munies de trois bractées
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ovales, ncrvécs, ciliées pubcsccntcs, dont 1'extcrieure est deux fois plus grande que les

deux latérales. Le calice est gloumacé et partagé en cinq divisions inégales, glabres,

ciliées, imbriquées , dont l’inférieure est la plus large; la corolle est de couleur ponceau,

tubuleuge
,
veloutée , ayant le tube arqué, un peu ventru, et glabre en dedans; son

limbe est droit, quadriiide
, bilabié, ayant le lobe supérieur arrondi, transversal,

émarginé; les inférieurs obtuâ, les latéraux ouverts, et l'inférieur plus grand et barbu.

Les étamines au nombre de quatre sont presque égales
,
de la longueur du tube

,
insérées

près de sa base; leurs filaments sont filiformes, dilatés et très-velus à leur base; ils por-

tent des anthères linéaires, biloculaircs, aiguës, velues et cohérentes au sommet Les

particules du pollensont très-grandes, cylindriques, arrondies à chaque extrémité
,
très-

glabres, ayant leur diamètre longitudinal trois fois plus grand que le transversal.

L’ovaire est ovale, atténue, légèrement pëdicellé, contenant deux ovules dans chaque

loge. Le style est filiforme, à stigmate infundibuliforme

.

Cet arbrisseau demande la température de la serre chaude et un traitement sembla-

ble à celui auquel on soumet les Ruellia.
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XIV"» CLASSE. — DIDYIWMIE AEGiOEPERMIE.

GESNERIA AGGREGATA.

GESNÈRE AGGRÉGÉE.

en AR ACTF.Il GENERICV8.

Calyi gerraini adnatus; lirobo libero, quinqarpartito. Corel la tubulosa, superne ampliala
; linibo bila-

biale
;
labio superiore eoiargiuato-bilobo , inferiore Irifido. Stigma bilobum. Capsula calycc vrslita

,

monolocnlaris ,
bivalvis

;
placentis parielalibus duobus oppositis

,
bilamellatis.

DIFFERENTIA 8PECIFICA.

GESNERIA DL'LROSA : tota villosa
;
ramis terelibus

;
foliis opposilis, oblongo-ovatis,crenalis; peduuculis

a-4 1
axillaribus

,
unifions

,
aggrrgalis ; corollis clavalo-cylindricis

,
bine basi sulxlidymo-vcnlricosu.

SYNOJYMI A.

GESNERI.V aggrecata. Ker in Bot. reg. 329 .— Spresg. Sjst. reg.

Le genre Gesnérie compte maintenant environ quinze espèces; elles sont originaires

des pays entre les tropiques; et quoique toutes puissent concourir à l'ornement des ser-

res, celle que nous figurons y produit un efict charmant, par l'élégance et la longue

duree de sa fieuraison. Elle a été trouvée au Brésil et introduite en Angleterre en 1816.

Cette plante a beaucoup de ressemblance avec le Gesneria tubiflora de Cavanillc8;maU

un examen exact des deux plantes, ne permet pas de les confondre.

Les tiges sont sous-ligneuses, droites, tomenteuses, cylindriques, les feuilles oppo-

sées, pétiolées, ovales, oblongucs, crénelées, vertes en dessus, blanchâtres et tomenteu*.

ses en dessous. Deux à quatre fleurs naissent dans les aisselles des feuilles, portées sur
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des pédoncules aggreges, filiformes, flexibles, plus longues que les fleurs. Le calice est

adhérent, quatre fois plus court que la corolle, à cinq découpures ovales, angulées,

étoilées et persistantes
,
et dont une est plus large que les autres. La corolle est d'un

rougc-écarlatc , tomenteuse, longue d'un pouce et plus, du diamètre d'une petite plume

à écrire, tubulée, ventrue, un peu rétrécie à son orifice; le limbe est très-court, pres-

qu’à deux lèvres, dont les segments sont égaux, arrondis, les deux latérales inférieures

sont presqu'imbriquées et conniventes; les étamines sont à peu près de la longueur de

la corolle; on ne voit pas le rudiment de la cinquième; leurs filaments sont blancs, gla-

bres. Les anthères sont réunies presqu'en un carré, à quatre loges, contenant du pollen

jaunâtre; l'ovaire est conique, velu, étroit, un peu plus court que les segments du

calice, et surmonté d’un style filiforme, continu, légèrement velu, à stigmate simple,

ouvert. Quatre glandes sont insérées au lieu où le calice est joint à l’ovaire; trois de

ces glandes sont blanches, petites, en forme de dents, à une distance égale
;
l’une

d’elles jaunâtre, supérieure et plus large, est doublement dentée.

Cette espèce, comme toutes celles du genre, réclame la température de la serre chaude,

une terre franche, légère, et peu d’arrosements lorsque la plante est en repos. La tannée

ne lui est pas indispensable. On la propage au moyen des boutures, ou par la sépara-

tion des pieds. Elle commence à fleurir au mois de juin, et continue jusqu'en automne.

(Explication bc la {Hanche.

Fig. Le calice. Fig. 2. La corolle ouverte, pour laisser voir l’insertion des étamines.

Fig. 3. L’ovaire entouré des glandes, et surmonté du style.
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XIV** CLASSE. — D I P Y A M 1 fc. ASC10SPEH*l£.

GESIMR1A MACHOSTACHYS.

GESNÈRE A LONGS SÉPÉS.

DIFFEHENTÏÀ SFF.CIFTCA.

GESINEfUA m AcnosTACHYS : foliii oppositis
,
cordato-ovjitis

,
crcnatis

,
rugoiis , incants , coryrobis irrnii-

nalibus , rooltifiorô longe raeemoiis
,
aphyllis.

BYNO^YIIA.

GESNEHIA MACROSTACHT3 LlTOl Ùl Bût. ITg. 1303 .

Cette nouvelle espèce de Gesnériea été envoyée; en 1825, de Rio-Janéin» à la Société

d’Horticulture de Londres, par M. Sellow. Elle est fort remarquable par ses longs épis,

et par l’aspect grisâtre qu’offrent toutes les parties de la plante.

La racine est tubéreuse; elle donne naissance à une tige herbacée, annuelle, cylin-

drique, haute de deux pieds, et tomentcuse. Les feuilles sont opposées, portées sur’des

pétioles courts; elles sont ovales, en cœur, dentées, planes, roides et incanes. Les fleurs,

disposéescncorynibe, forment un longépi garni de bractées, et sont tomenteusea. Le calice

est ovale, soyeux, à cinq divisions aigues, distantes et égales. La corolle est tubéreuse,

tomentcuse, cylindrique, renflée à la base, son limbe est divisé en cinq lobes arrondis,

dont les inférieurs sont tachetés, et munis de deux glandes alternant avec les lanières

supérieures.

On cultive celte espèce de la même manière que la précédente.
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XIV™B CLASSE. DIDYSAXIE AKCIOSPEAXIE.

GLOXINIA SPECIOSA.

GLOXINE BRILLANTE.

CIIARACT&R GEXERIGCS.

Calix saperas penta-phyllus , cor. campauulata
,

litabo oblique»
,

filainenU cum rudlmento quinti
,

tubo coroliæ inserta.

DIFPERETTIA SPECIFICA.

GLOXESTA speciosa
;
Foliis cano-hinmlis

,
ellipticis oblongLsve

,
crenatis

,
pedunculia credis flore

longioribus; segmentai calycis augulari-accimimaüj
,
pubesceotibas.

. srxormuA.

GLOXJNIA speciosa; Curtis B. M. v. 44 > ^ Lodd. Bot. Cab. ad. Bot Reg. n° ai 3-

IVUld. sp. 3. aa9 .

MA&TYNIA speciosa
;
Herbier de VAmateur v- 4 y p- aa5.

La Gloxiuo brillanto est originaire du Brésil, et c’est do là qu’elle a été introduite

en Europe il y a environ douze ans. Cette jolie plante justifie bien les soins des

amateurs
,
par l’ornement que ses fleurs procurent aux serres chaudes

,
où elles éta-

lent leurs vives couleurs pendant plus do trois mois, depuis la mi-mars jusqu’à la

fin do juillet.

Sa tige
,

qui est très-courte , forme à sa base une souche demi-ligneuse
,

qui se

divise en rameaux assez nombreux, garnis de feuilles opposées, elliptiques ou oblon-

gues, crénelées, velues, d’un vert assez foncé en dessus et plus pâle en dessous ,

avec quelques nuances de rouge; elles sont portées sur des pétioles cylindriques, un

peu canaliculées supérieurement. Les fleurs solitaires , de trois à quatre pouocs , surmon-

tent des pédoncules do la même longueur , redressés et axillaires. Le calice est mouophylle ,

partagé profondément on cinq découpures ovales-lnncéolées
,
pubcsccntcs, très-aiguës,

presque égales. La corolle est monopétale , compannlée , à limbe partagé en cinq lobes
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arrondis
,
inégaux , d’un bleu violet

;
le fond de la gorge est marqué d’une large tâche

blanche
,
ponctuée de rouge violet. Les étamines , au nombre de quatre , ont leurs

filamens insérés à la base de la corolle ,
opposés deux à deux

,
par paires inégales

,

arqués, convergeas h leur sommet, de manière que vers le milieu de la hauteur de

la corolle, leurs anthères se touchent et adhèrent même l’une à Fautre. Chacune de

ces anthères est irrégulièrement arrondie
,
portée sur le haut de son filament

,
et par-

tagée en deux loges, contenant un pollen blanc et très-menu : il y a le rudiment d’un

cinquième filament placé contre le style. L’ovaire un peu conique , velu , entouré à

sa base par cinq petites écailles alternes avec les divisions du calice, est surmonté

d’un style cylindrique, terminé par un stigmate dilaté, comprimé,, un peu creusé dans

son centre.

On la cultive en serre chaude, dans la tannée ou sur les tablettes , et toujours

plantée dans la terre de bruyère. On la multiplie par la séparation de ses pieds ou

par des boutures que Fon fait même avec ses feuilles. Le pot qui les contient doit être

enfoncé dans la tannée ou sur couche et sous entonnoir; on a soin d’arroser très-

peu. La fleur donne rarement des semences.
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XIV"* CLASSE. DI DY5AMIE A * G I Os P E R M t E.

i

HOSTA COERULEA.

nOSTA A FLEURS BLEUES.

C B AB ACTE A CENEH1CU0.

Calyx labia tus, quadridentatus; corolla subringens, labio inferiori
,
trilobo

,
medio latiori, emarginato.

Stamina quatuor quorum duo supcriora sterilia. Drupa nuce quadriloculari.

DI FF E H E Tt TI A SPECIFIC A.

HOSTA ccxrdleà : foliis ovatis
,
subdentatis, acuminatis

;
corymbis axillaribus

,
dichotorms.

BYNOK YHIA.

HOSTA cœrulea. Jacq. Hort. Schambr. i. 6. t. 1 14- —Pom. Dict. encjrc. Suppl. 3 . 60.—Put*. Sjn.

pl. 2. i 43 * — Bot. mag. 2611. —Bot. reg. 1204.

CORNUT1A fckctata. Willd. Spec.pl. 3. 322. — Sprerg . Sjrst. reg. 1. 39.

CORNUTIA uramidata. Hort. Kew. ed. 2. 4 - 4^-

Cette plante, originaire des Indes et de l’Amérique méridionale, est cultivée en Eu-

rope depuis 1 733. Son introduction est due & William Houstoun.

Cest un arbrisseau dont les tiges sont hautes de quatre à dix pieds; ses rameaux té-

tragones sont garnis de feuilles opposées en croix
,

pétiolées, ovales
,
acuminées, ré-

trécies à leur base ,
légèrement dentées, presque glabres en dessus

, et légèrement tomen.

teuses en dessous. Les fleurs sont disposées en corymbes axillaires, bi-ou-tricbotomes,
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plus courtes que les feuilles. Le calice est pubescent, d'une seule pièce, presque labié, à

quatre dents ; la corolle est bleue, parsemée de petits points blancs glanduleux; lorsqu’on

l'examine à la loupe,]elle est irrégulière, presqu’à deux lèvres; son tube est quatre fois plus

long que le calice
,
et recourbé

;
la lèvre inférieure est ample , marquée à sa base d’une

tache jaune, à trois lobes
;
celui du milieu estéchancré et le plus grand. Des quatres

étamines contenues dans le tube
,
deux sont stériles ; les anthères sont d'un bleu foncé et

atteignent le bord de la gorge. L'ovaire est globuleux, surmonté d'un style simple
,
sail-

lant. Le fruit est un drupe globuleux
,
contenant une noix à quatre loges

,
et une se-

mence dans chaque loge.

Cet arbrisseau réclame la serre chaude, peu d'arrosements pendant l'hiver, mais plus

fréquents pendant la floraison. Il se plaît dans une terre franche mais substantielle; on

le multiplie au moyen de graines venues de son pays natal , ou par boutures mises en

pots sur couche ou tannée. Il fleurit aux mois de juillet , août et septembre.
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XIV* CLASSE. — TRIARDRIE HONOCYMIE.

IRIS ARFAARlâ.

IRIS DES SABLES.

CHARACTEB G E * E R IC L S.

IRIS arbxama : foliis scapo brevisdmo
,
bifloro, longioribus; flore supcriorc aborlicntc.

9TR01VTMIA.

IRIS arenama. Kit.ub. et Waldst. PI. rar. Hung* i. 57. t. 57. — Vahl enum. a. i 34 - — Wou.
Enum. 1. 62.— Redouté LU. 296*

—

Bot. reg. 549 et vol. 5 in App.fol. 1 . vers.

Cette Iris, qui, par son port et ses fleura, paraît avoir quelque ressemblance avec

les Iris pumila, flavissima et lutexcons, est originaire delà Hongrie. Elle croît dans les

terrains sablonneux, sur les bords du Danube.

Cette espèce a des racines charnues, tuberculeuses, et d'un brun pâle; elles produi-

sent une hampe à peine longue de deux pouces, cylindrique, droite, verte, plus courte

que les feuilles, rarement uniflore; les feuilles sont linéaires, ensiformes, quelquefois

un peu courbées en faucille, étroites, vaginales à leur base; chaque Heur est accompa-

gnée d’une spathe pâle, un peu membraneuse, à trois valves; les deux inférieures sont

renflées, aiguës; la supérieure est plus petite, bifide à son sommet. La corolle est d’un

jaune pâle, infondibuliforme. Les trois pétales extérieurs sont barbus et d’un quart

plus larges que les autres, oblongs, cunéiformes; les intérieurs sont plus étroits, ondulés,

un peu écbancrés, presque crénelés à leur sommet, et d’un rouge violet à leur base
, de
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même que les extérieurs. La capsule est renflée, oblongue, ovale, aiguë, presqu'à trois

angles; les semences sont ovales, brunes et ridées.

Cette Iris ne demande d’autre culture que celle que Ion donne ordinairement aux

autres espèces de ce genre. Elle fleurit de bonne heure au mois d’avril, et peut con-

courir avec YIris pumila à l'ornement des bordures et des plates bandes.

Cüxplicfltiou bt U {Hanche.

Elle offre la figure de la plante entière de YIris arenaria.
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XlVor CLASSE. — DIDTCfAMIE iîlGIOSPERMTE.

JACAIUNDA MIMOSIFOLIA.

JACARANDE A FEUILLES DACACIE.

CHARACTER GENERICUS.

Calyx monophyllus
,
divisus vel intcger

,
nunc spatbaccus. Corolla monopcUla

,
bypogyna

, sæpiusirre-

gularis, 4
-5-loba. Filaments quinquc, inæcjualia

,
quatuor plerumque nunc duo vel omnia anthrr itéra.

Antheræ biloculares, loculis in&crlione œqualihus. Gcrmen disco glanduloso cinctum, biloculare
,
Tel

pscudo-4-loculare, polysprrmum. Stylus tinus
;
stigma bilamellosum. Capsula bi val vis

,
bilocularis

,
quan-

doque pseudo-4-locularis. Dissepimcntura parallilura tcI contrarium
, demuni liberum

,
ad commmuras

cura valvulis seminiferum. Semina transversa
,
foliaceo-compressa.

D 1FFERENTIA 8PECIFICA.

JACARANDA MiMOsiroLTA : fbliis bipinnatis
,
oblongis

,
villosis

;
partialibus multijugis; propriis mime-

rosis decursivis contiguis trapuzoidi-ovalibuâ oblongis mucronatis ; iinpari lanccolato longiorc
;
paniculâ

ampla laia decussato-ramosa ,
corollis scriocis.

SYNOPtTHIA.

JACARANDA wwiosirouA. Ker Bot. regist. 63 1.

JACARANDiV ovAuroLU. Brown mss. — Bot. nuzg. 3827.

JACARANDA carolisiana. Persoon spt. a. 174?

B1GN0NIA cÆRtn*EA. Lihîi. sp. pi. ed. a. a. 87a?— Mill. Die. ed. 8. n. 1 1 ? Willd. Sp.pl. 3 . 307 ?

—

Hort. Kew. ed. a. 4 - 35 .

ARBOR goajaci. Catesr. Carol. 1. 4 a C**m tab?

Considérée pendant long-temps comme devant faire partie du genre Bignonia. la

plante que noua figurons dans cet article a été l’objet des soins particuliers des plus



savants botanistes, qui ont fini par reconnaître avec Jussieu, quelle devait faire le type

d'un genre particulier, auquel ils donnèrent le nom de Jacaranda; elle est originaire du

Brésil d'où on n'a pu l'obtenir vivante en Europe que depuis 1818 seulement; consé-

quemment cet arbre ni pu encore atteindre dans nos serres qu'une hauteur de huit à

dix pieds; elle y fleurit vers les mois de mai et de juin.

Sa tige est droite, noueuse dans la partie inferieure; son écorce est cendrée; celle des

rameaux et des jeunes pousses est verte
,
mais parsemée de petites pustules diaphanes et

pour ainsi dire cristalines. Les feuilles sont alternes et souvent opposées, très-évasées,

bipinnées, oblongues , velues ,
garnies de petites piintes cristallines très-inégales; les

folioles sont opposées, au nombre de quatorze à vingt- quatre paires sur chaque côte

dont la longueur est de deux à trois pouces; ces folioles qui n'ont que trois -à quatre

lignes sont petites, recourbées, rapprochées, ovalaires, oblongues et pointues; l'impair

qui les termine est un peu plus long que les autres. Les fleurs offrent par leur réunion

une large paniculc terminale disposée en pyramide; clics sont espacées, opposées ou

alternes comme les feuilles, velues, accompagnées de très petites bractées caduques;

leur couleur est le bleu céleste tirant sur le violet; elles sont penchées. Le calice est

vert, velu, très-petit, à cinq divisions, la corolle est ohlonguc, tubuleuse, campanuléc,

labiée, d'un peu plus d’un pouce de longueur, extérieurement pubesccnte : le tube est

arqué, légèrement comprime : le limbe est court à cinq lobes, obliquement redressés,

arrondis; les étamines sont au nombre de cinq dont quatre fertiles, d’un jaune pâle, et

deux fois plus courtes que le tube, la cinquième est plus longue que les autres avec une

barbe blanche au milieu qui la termine en forme de pinceau. Les anthères sont

uniloculaires, à cause de l’avortement d'une des loges. Le germe est ovale, oblong,

acuminé; le style est glabre, avec un stigmate pointu.

Cette plante est de serre chaude, on l’obtient de graines tirées du pays natal
,
car il

arrive bien rarement qu'elles parviennent en maturité dans nos climats factices; les

semis se font sur couche chaude et sous châssis exposés à la plus vive lumière, dansunc

terre très-substantielle. 11 faut avoir soin de procurer aux jeunes plantes une chaleur

constante et des arrosements fréquents pendant leur végétation, sans cela on ne les verrait

point fleurir.

(ËfxpItcAtiun be U })U«ufte» •

Fig. 1. Une feuille entière avec un segment de rameau à l'extrémité duquel on aperçoit

les pustules cristallines. Fig. 2. Neuf folioles attachées à une portion de côte. Fig. 3. La

corolle ouverte pour montrer la portion des étamines. Fig. 4. Le style et le stigmate.

Fig. 5. L’ovaire.
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XIV®0 CLASSE. — D II>TR A Mil ARClOSPE A H I E.

JACARANDA TOMEKTOSA.

JACARANDE TOMENTEU5E.

DIFFERE If Tl A RF ICI EIC A.

JACARANDA towertosa : foliis bipinnatis, tomentosis : foliolis ovato-rhcraiboideis ,
acutis

;
calycibus

corollisquc pubescentibus

»Yil Ol VU I A.

JACARANDA tomertosa. Likol. in Bot. reg. i io3.

Des graines de cette nouvelle et magnifique espèce ont etc envoyées du Mexique par

Thomas Hardy à madame la comtesse Campbell
;
cette dame en a fait part à MM. Whit-

ley et Fulham, et c’est dans leurs serres quelles ont germé et produit des plantes qui

ont ûeuri pour la première fois en Europe, eu 1829.

C'est un arbrisseau qui perd en grande partie scs feuilles pendant l’hiver, très-

rameux et garni de feuilles bipinnées, tomenteuses
;

les folioles sont impaires, ovales

rhomboïdes, aiguës, très-inégales; les inférieures très-petites et plus arrondies; les

pédoncules, généralement axillaires
,
tomenteux

;
ils sont accompagnés de petites

bractées. Le calice est campanule, obtus à sa base, et à cinq dents très-courtes, ovales

et delà même longueur; la corolle est d'un pourpre très-foncé, pubescente en dehors;

son tube est petit, seulement deux fois plus long que le calice ;Jc limbe est campanule,

tubuleux, long d’un pouce et demi
,
arqué, ayant les lanières réfléchies en dehors, pres-

que égales, dont la supérieure est marquée d'une tache pâle. Les étamines, au nombre de
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quatre
,
sont didynames, la cinquième est stérile, filiforme, un peu en massue, pres-

que aussi longue que le limbe, et barbue. Les filaments sont glabres, mais garnis à leur

base, du côté intérieur, de poils glanduleux, les anthères sont biloculaires; ces loges sont

très-divariquées, acuminécs à la base. Le pollen est brun , sphérique, è trois côtes, et

paraît être ainsi à trois angles.

Il est probable que cette espèce passera l'hiver dans l'orangerie, et quelle n'exigera

pas la température de la serre chaude, son bois étant assez dur et perdant presque

toutes scs feuilles pendant cette période. Une terre légère et substantielle lui convient;

on peut la propager de graines et probablement au moyen de boutures étouffées
,
faites

de jeunes rameaux bien mûrs dans du sable et sur une couche chaude. Le mois de juin

est l'époque de sa floraison.
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XIV*' CLASSE. -D1DYAAMIE A W G I OS P E n M JE.

1. MILRAXDIA SEMPERFLOREXS.

MORANDIE TOUJOURS FLEURIE.

CHARACTEIt GEXF.RICU9.

Calyx quinquepai lilus. Coroüa personsta
,
tubo vcntricoso. Stamina inclusa, anthcris divaricatis.

Capsula btlocutaris, apicc dcntibus duce tu dehisccns.

DIFFERENT! A «PECIF1CA.

, MAURANDIA sf.mpkaflorens : foüisdelloïdeo-hasUtis, lobis corollæ cmarginatîs.

8 YNON YMIA.

MAURANDIA semperflores». Jacq. Orleg. 1469 —Wiixd. Spee.pl 389

—

Sprexc. SjrsL veg. 3.814.

Bot. mag. 460. ,

LISTERI A scaxdem. Cavah. Je. 3. p. i5, t. 1 16.

Jàcqcin a établi cc genre sous le nom que lui ont conserve la plupart des botanistes,

maigre l'opinion des Cavanillcs, qui avait cru convenable de le changer, pour des motifs

qui ne nous sont point parvenus. Ce genre ne fut d’abord composé que d’une seule es-

pèce; mais AVilldenow en a ajouté une seconde; toutes deux sont originaires du Mexi-

que; on les trouvera réunies sur la meme planche de notre ouvrage.

La Maurandie toujours fleurie est une plante dont les tiges, presque ligneuses, sont

grimpantes, glabres, cylindriques, divisées en rameaux très-étalés, les inférieurs op-

posés, les supérieurs alternes
,
garnis de feuilles hastées, glabres, d’un vert clair, à

pétioles filiformes, et s’accrochant aux plantes qui les avoisinent. Les fleurs sont axillai-

res, pendantes, solitaires, d’un pourpre violet, avec la base du tube jaunâtre, portées

sur des pédoncules flexueux. On y trouve un calice à cinq divisions profondes, presque

égales; une corolle ringentc, dont le tube est renflé et arrondi à sa partie supérieure :

le limbe a deux lèvres : la supérieure, droite, à deux lobes presque égaux; quatre étamines

didynames, non saillantes, ayant leurs filets calleux à la base et leurs anthères à deux

loges écartées; un ovaire supérieur, surmonté d’un style et d’un stigmate en massue;

une capsule ovale
,
biloculaire

,
s’ouvrant à son sommet en dix dents.
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On tient cette plante en serre tempérée où elle fleurit pendant la plus grande partie

de l'été. On la sème sur couche, au printemps, qu'on repique ensuite dans des pots rem-

plis de terre de bruyère; elle contribue à orner les murailles de la serre
,
quelle tapisse

d'une jolie verdure et de fleurs qui sc renouvellent abondamment.

2. MlURlNDIi ANTIRRIIINIFLOR 1.

MAURAN DIE A FLEURS DE MUFLIER.

DI FFER Eff TIA SPECIF1CA.

MAURàNDIA axtiruhimifloiui : foliis deltoulco-sagitUtis . corollæ integerritnis.

SYHOÜYMU.
MAURANDIA isttirrhcufloiu. Willd. Hort. berol. a. p

.

83.—Spreng. Sjrtt. reg. a. nu#.

i643.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la précédente; sa stature est plus pe-

tite et ses feuilles plus profondément écbancrées à leur base. Les fleurs ont une autre

nuance et les lobes plus rapprochés : la lèvre supérieure a le bord du limbe d'un bleu

violet assez foncé, nuance qui se retrouve aussi dans les trois lobes de la lèvre inférieure;

tous ces lobes sont entiers, tandis qu'ils sont échancrés dans la Maurandie toujours fleu-

rie.
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X I V** CLASSE. — D IPTNÂ !H I P. AHCIOSPERMIE.

MIMULUS LUTEIIS.

MIMULE A FLEURS JAUNES.

COARACTEh GENERICIJS.

Calyx Prismatii us
,
5-dcn talus. Corel la ringons

,
labro superiore latcribus rrplicato. Stigma crassum.

Capsula bilocularis, polyspenna.

D1FFEREXT1A SPECIFICA.

MIMULUS luteis; caule basi radiranlc lereli
,
foliisque subsessilibus, subrolundo-ovatis nervosis

,
serrât»,

glabris
,
iuferioribus pctiolal», ebraetcal».

8TNOHYMI A.

MIMULUS liteus . Willd. Spec. plant. 3 . 36 i.—Persoon Sjm. a./). i63 .—Plrsh. 4mer. sept. a. 4 aG.

— Sia» Bot. mag. i5oi . Lamarck Dict. encycl. 4- i85-

GRATÏOLA foliis subrolundi* nervosis ,Jloribu* luteis
;
Feuill. Peruv. a. p. ~$5. 1 . 34 -

Primitivement observée au Chili par le père Feuillée qui la comprit dans sa flore

du Pérou» cette plante a été retrouvée depuis par Pursli dans les parties tempérées

de l’Amérique septentrionale; c’est même de là quelle a été introduite en Europe,

par M. Àrchibaldt Menzies, il y a environ seize ans. Le Minutie à fleurs jaunes est un

bel ornement des jardins, depuis juin jusqu’en septembre» durée de sa floraison; il

demande, pendant l’hiver, un abri vitré qui le préserve de l’humidité autant que du

froid. En général les Mini nies ne sont point des plantes de longue durée, conséquemment

il faut toujours avoir de jeunes pieds pour remplacer les vieux
;
on les obtient d’autant

plus facilement par les semis
,
que les graines atteignent tous les ans leur parfaite

maturité. On les sème de bonne heure, au printemps, sur couche chaude, dans une

terre substantielle. On peut également opérer la reproduction parle moyen des boutures.
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Sa tige, d'un pied à un pied et demi de hauteur, est herbacée, simple, parsemee de

poils blancs très-courts, rampante dans sa partie inférieure et droite dans la supe'rieure,

marquée de quatre angles peu saillants. Ses feuilles sont opposées, scssilcs ou un peu

amplcxicaules, ovales, crénelées et pointues, minces, glabres, d'un beau vert plus foncé

en dessus et beaucoup plus pâle en dessous, larges d'un pouce et demi , et de moitié plus

longues , marquées de sept nervures partant de la base et se dirigeant en arc , &

l’exception de l'intermédiaire, vers l'extrémité ou la pointe. Scs fleurs sont d’un jaune

brillant, grandes, faiblement penchées, solitaires, disposées sur des pédoncules simples

les unes vers le sommet de la tige, les autres dans les aisselles des feuilles
;
ces pédon-

cules sont, légèrement vélus et assez longs. Le calice est pentagone
, à cinq dents,

plus court que le tube de la corolle dont la découpure moyenne de la lèvre inférieure

est plus grande que les latérales : cette découpure est légèrement écbancréc à l’extrémité,

tachetée intérieurement de points rouges. Les quatre étamines sont dydinames, leurs

filaments filiformes, situés dans le tube de la corolle
,
ont les anthères bifides-réniformes.

L’ovaire est supère, conique, surmonté d'un style filiforme aussi long que les étamines

et terminé par un stigmate ovale
,
bifide, comprimé. Le fruit est une capsule ovale,

biloculaire, renfermant beaucoup de semences assez petites.

Explication bc la (Hancfic.

Fig. 1. La capsule dans sa maturité, environnée du calice divisé et rabattu. Fig. 2.

La même capsule coupée longitudinalement pour montrer les deux loges. Fig. 3. Une

graine.
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XIV-* CLASSE. DI DT !t AM I E AtfGIOSPHAHIE.

PENSTEMCM SPECtOSEM.

PENSTÈME ÉCLATANT.

D IFF E R EN TlA SPECIFICÀ.

PENSTEMUM speciosdm : glaucum
,

foliis integerrimis; radiralibas spatulatis; caulinis lanceolatis

,

subundulalis
,
sessilibus; floribus verticillatim paniculatis, corollælobis subæqualibus, rotondalis, rudi-

m^nto glabemmo.

8YNON YM f JL.

PENSTEMUM speciosvm. Douglas tri Hcrb. hort. soc. — Luidl. Bot. mag. 1370.

C'est une des plus belles acquisitions qu’ait faites l'horticulture depuis plusieurs

années; elle doit occuper l’un des premiers rangsdans nos parterres, où on la comptera

parmi leurs plus beaux ornements. Cette plante est originaire du Nord-Ouest de l’Amé-

rique, où M. Douglas l‘a trouvée sur les bancs delà rivière Spokan,et d’où il l'a envoyée

à la société d’Horticulturc de Londres en 1827. On la cultive maintenant aussi dans le

jardin de la société royale d’Horticulture des Pays-Bas, à Bruxelles.

CePenstèmeest une plante vivace, dune verdure glauque et très-glabre. Les feuilles

radicales sont spatulées, lancéolées, très-entières; celles des tiges sont plus étroites,

sessiles, un peu pliées, ondulées etacuminées. La tige est droite, haute de deux à trois

pieds. Les fleurs sont disposées en cimes axillaires, et en forme d’épi à la partie supé-

rieure des tiges.

Les cinq sépales ou divisions du calice sont de la même longueur, imbriquées, ovales
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marginées, et terminées brusquementen pointe. La corolle estlongue d'un pouce environ,

d'un bleu céleste magnifique, changeant jusqu'au rouge; son tube est enflé, son limbe

partagé en deux lèvres, a ses lobes arrondis, glabres, presquegaux, les inférieurs plus

saillants; les étamines sont très-glabres; l'ovaire est ovale, cylindrique. Le style est

pourpre, filiforme et glabre. Le stigmate est simple.

Cette espèce
,
comme la plupart de celles du genre , est de pleine terre, et croît dans le

sol ordinaire des jardins. La propagation a lieu par la séparation des pieds et par le

semis. Les fleurs se succèdent depuis le mois dejuin jusqu'en septembre.

1
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XIY** CLASSE.— niDTiïAMiis Airr.ioxpicnwii.

PETREA VOLUBILIS.

PÉTRÉE GRIMPANTE.

CnAHACTF.n CETCEniCüS.

Calvx namqiicfidus, maximus
,
cdoiaïus. Corolla rolala. Capsula bilocularis

,
in fumlo calycis. Somma

soli taria.

BiFFF.nr.rrri a stecifica.

PETRE \ votirtais : cauîc vclubili ,
fol iis oxatis ,

intrgerrinns
,
acutis

;
flor'.bus laxc spicalis.

«YSOXV.H1A.

PETftFA touttilis. Sjec. />/ S-3 . — Hort. Ctiff. 3 19. — Jaco. Amer. 1 80. t. 1 1 Dirt. —
AYilu>. Sj cc.pl. 3 . 3 i 3.— liait. Kcw. cJ. 2 . 4. 3$.— Loi. mag. CaS. — Lamanet Diit. cnrjvl. 5. aaa.

Ov ne ccnnn!t de rc genre que deux espèces : le Potrra volubilis et le P. rugnsa. L’un

a etc découvert à la Vera-Cruzcn 1733; et l'autre, depuis quelques années seulement. à

Cnraras;i! est parvenu eu Angleterre en 1 321. Jarquin aussi a observé le P. volubilis à la

Martinique, oit il s'élève, dit-il, à plus de vingt pieds de IIauteur, et où il fleurit à la lin

de l’automne.

Il forme , dans nos serres un aiLtisscau dont 1rs tiges sont rameuses, rugueuses,

arrondies, sarmentcuscs dès leur base; clics s'entoi li lient autour des supports du voisinage.

I.es leu i. les sont ovales ou lancéolées, aigues, très-entières à leurs bords , 1 ligueuses à

leurs deux faces, opposées, péliolécs, longues de trois à quatre pouces. Les fleurs sout

I

<

1
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disposées en épis ou en belles grappes simples , terminales, pendantes, lâches, longues

d’environ neuf pouces, au nombre de vingt-cinq à trente sur chaque grappe. Ces fleurs

«ont d’un aspect très-agréable
,
portées chacune sur un long pédoncule. Leur calice est

,

surtout à l'intérieur, d une belle couleur purpurine ou bleuâtre ,à cinq grandes divisions

très-ouverte* , linéaires, obtuses. La corolle est fort caduque et d’un violet foncé; son

tube est court , et cependant un peu plus long que celui du calice. Les cinq divisions de

son limbe forment presque deux lèvres. Le fruit consiste en une capsule petite, turbinéc,

contenue dan* le tube du calice, dont l’ouverture est fermée par cinq écailles conni-

ventes, situées entre 1rs cinq giandcs divisions de son milice; celte capsule est d’une seule

pièce, sans valve, divisée intérieurement en deux loges, qui renferment chaque une

semence prcsquovale , étroite à l’une de scs faces, plane et convexe de l’autre; cette

semence est attachée au fond de sa loge.

La serre chaude est nécessaire pour la culture et la conservation de ee bel arbrisseau.

On le plante avec avantage dans un bac permanent à l’un des coins de la tannée le plus

rapproché du jour; il se plaît dans une terre assez substantielle, tenue médiocrement hu-

mide. Les semis et les boutures sont les moyens de propagation à employer. Cette espèce

fleurit en Angleterre
,
au mois d’aout: aux Indes lafleuraisou ne commence qu’au mois de

novembre.

£xpUcAiù>n ht U plancfic.

Elle représente l'extrémité d’une branche garnie d’une grappe de fleurs.
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XIV** CLASSE. 1> l l> T M A MIL IüGIOIPEKüIIB.

PHYSOCALYX A CRAINT II C CS.

P1IYS0CALYX ORANGE.

CU APACTER GE3IEAIGDP.

( alvx ovalo inflalus subiix urvalus, oblique quinquedenUtus , dcntibui suinmi* duohua brevissimis,

Coaolla rângens : tubus incurraliu, calycem superaus, limhus planus, labium superius quadrifidum,

laciniis inlennodiis brevissimis, sabrottindo-clliptius
,
latcralibus majoribus; labio infenore obeordalo

iullixo
,
capsula t-lliplica acuta.

DI F F F. H K N TI A HPF.CI PIC A.

PI1Y50CALYX aurastiacus : foiiia sessilibus ovali-ellipticis
,
oblusis

,
integerrimis

, altcrnis ,
imbri-

caiis «labris ,
calycibus aurantiacis.

STNO.'t YHI A.

PHVSOCALYX AOiAinicvi. Pohl. Plant. Bras. icon. 65. t. 53.

Ce nouveau genre établi par M. Pohl, a été nommé par lui Physocalyx
% du grec

phiita. vessie, et kâlux

.

calice, parce que le calice des fleurs forme une espèce de

vessie. U a trouvé en 1820 cette espèce, qui paraît être l'unique qui soit connue

jusqu'ici, sur les sommets des montagnes dans des lieux arides, glaveleux et pierreux,

entre Rio Jcquitinhonha et Sitio Columbi, où elle était en fleurs au mois d'août.

Le Physocalyx forme une plante frutescente, dont la tige est ligueuse, mince, cylindri-

que , haute d'uu pied, d'un brun noirâtre, se divisant en rameaux légèrement fourchus
,
al-

ternes, rarement opposés, crevassés, et garnis de feuilles alternes, persistantes, coriaces,
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imbriquées, sessiles, droites, ovales-elliptiques, très-entières, obtuses, glabres de deux côtes,

veinées, d'un vert foncé et brillant en dessus, jaunâtres et opaques en dessous, marquées

au milieu d'une nervure jaune, longues de neuf lignes sur six de largeur. Les fleurs sont

terminales, axillaires, solitaires etpenchées; elles sont supportées par des pédoncules sim-

ples, filiformes, glabres, à uncsculc fleur, longs dequatre lignes, garnis au milieu de deux

bractées caduques, opposées, aiguës, oblongues, glabres, et de couleur verte. Le calice

est supérieur
,
persistant, monophylle, légèrement penché, de couleur orange, strié,

ovale, glabre, enflé, un peu concave par devant et convexe par derrière, obtus à la

base, et rétréci à l'ouverture, oblique, à cinq dents inégales, entières, aiguës, droites,

les deux supérieures plus courtes
,
rapprochées et plus grandes que les latérales, l'infé-

rieure est solitaire, entière, et un peu plus large. La corolle est monopétalc, irrégu-

lière
,
à cinq lobes, insérée sur le calice, caduque, tubuleuse, ouverte, longue d’un

demi-pouce. Le tube est de moitié plus long que le calice, cylindrique, ventru au

gommet, glabre; la gorge est nue, arrondie; le limbe plane, étalé, à cinq divisions dont

lesdeux qui forment la lèvre supérieure sont plus courtes, un peu arrondies, elliptiques;

les divisions latérales sont opposées, arrondies, plus grandes et plus larges, distantes,

et forment la lèvre inférieure réfléchie en cœur renversé. Les étamines sont didynatnes,

et ont leurs filaments libres
,
inégaux, les deux extérieurs sont plus longs que le pistil,

plus courts cependant que la corolle
,
insérés dans la cavité à la base du tube, filiformes,

droits, recourbés au sommet, et velus; les deux intérieurs sont plus courts et insérés

au-dessus du renflement du tube. Les anthères sont biloculaires, déhiscentes, bicornues à

leur base. Le germe est. conique, glabre, supérieur et sessile, surmonté d'un style

recourbé, glabre, épaissi au sommet, plus court que les étamines, à stigmate simple. La

capsule est biloculaire, à deux valves, polysperme.

Cette plante, originaire du Brésil, devra probablement être cultivée dans la serre

chaude.
ÇLxpltcattou bc U {Jlancfte.

Fig. 1. Une fleur avec les bractées, vue de côté. Fig. 2. La corolle sans le calice, vue

de même.Fig. 3.1^a partie supérieure, vue de face. Fig. '4. La corolle ouverte pour laisser

voir les étamines et le pistil. Fig. 5. Le calice ouvert avec le pistil. Fig. 6. Une étamine

augmentée, vue par dcvanl.Fig. 7. La même, vue par derrière. Fig. 8. La même, vue de

côté. Fig. 9. Le pistil. Fig. 10. Le même, augmenté. Fig. 11. Le péricarpe dans son état

de déhiscence. Fig. 12. Le même, vu de côté. Fig. 13. Une valve de la capsule avec les

gTainesetle réceptacle. Fig. 14. La même, augmentée. Fig. 15. Une graine. Fig. 16. La

même, augmentée.
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XI V"* CLASSE. — MDYNAMIE A N C 1 O S P F. R M I K.

PII L OMIS AFRIGAKA.

PHLOMIDE D’AFRIQUE.

Cil AK ACTES GEXERICU8.

Calyx tubulosus, angnlosus, 10-ncrvosus cl i o-denlatus
,
dentibm spinoMs, superiori credo; corolla

tubulosa
,
labiala

;
labio superiorc apicc fornicato

,
incumbcntc, villoso et cmarginato; inferiôrc trifîdo,

lacinia media integra , majore
;
slaumia quatuor didynama

,
corolla \ix longiora

;
pistillum biHdum

;

semina quatuor In colyce persistente rccomlita.

DlFFERETtTIA 8PECIF IC A.

PHLOMIS afmcara : caulc quadrangulari
;

foliis pcliolalis, pubesoenlibus
,

obovatis
, subspatulæfor-

inibus
,
dentatis

;
vcrticillis axillaribus, floribua numerasis lubo calycis villoso; bracteis linearibus.

8YXOSYMIA.

PllLOMIS ArRicA.xA. Pal.-de-Beauv. Fl. ttOw. et de Ben. p. 8i.pl. it i. \

Cette Pblomide qui, selon Palissot-dc-Beauvois, devrait faire le type d'un nouveau

genre, a été trouvée par ce naturaliste dans les royaumes d'Oware et de Bénin en

Afrique
;
il en avait envoyé des graines à l'administration du jardin des Plantes à Paris

;

tuais de ces graines, soit quelles aient été mal soignées en route, ou quelles n'aient point

trouvé le sol qui leur convenait, aucune n'a levé.

La tige de cette jolie plante est quadrangulairc, garnie de feuilles pétiolées, pubcscentes,
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obovales, un peu spatuliformcs, dentée»; les fleurs sont reunies en grand nombre aux

verti ci Iles, qui sont axillaires; elles sont enveloppées à leurbase par des bractées linéaires.

Le calice est lobule, anguleux, velu, à dix nervures et à dix dents épineuses, dont la su-

périeure est plus longue et droite; la corolle est d'un bleu foncé, un peu violet : son

tube est jaunâtre. Elle est tubulée, labiée; la lèvre supérieure est grande, concave,

inclinée, velue et écbancre’e à l’extrémité; 1 inférieure a trois divisions, dont l'inter-

médiaire est entière, un peu plus grande; les quatre étamines, dont deux plus longues,

sont renfermées dans la lèvre supérieure qui dépasse à peine la corolle. Le fruit

consiste en quatre semences nues au fond du calice.

Il est à présumer que cette Pblomidc pourra se contenter de la serre tempérée ,

dune tenc légère, franche et .médiocre, du moins cette dernière est le sol dans lequel

Palissnt-de-Beauvois la trouvée. Quant à la manière de la multiplier, elle sera le fruit

de l'expérience.

Cxpltcatton bc la jJlanrlic.

Fig. 1. Le calice avec une paillette. Fig. 2. Le même ouvert. Fig. 3. La corolle.

Fig. 4. Les graines.
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XIV"* CLASSE. — DIDYNAM1E ÀSOIOSPtR M1B.

IUELLIA ELOKGATA.

CRÜSTOLLE ALONGÉE.

CHAIUCTEK GEÜERlCt’S.

Calyx quinquepartitus , sæpc bibractealus. Corolla subcampanulata ,
limbo quinquelobo. SUmina

oonjugata. Capsula utrinquc attcnuata, dcnlibus elatice dchisceiis. Scmina pauca

.

DIFFEREE TI A 8PECIFICA.

RUELLIA kiosoata
J
caule subliguoso

;
foliis ovalis, longe acuminatis; floribus cyanci spicatis

,
euro 11

æ

lubo longissimo.

8YÎIOTI Y MIA.

RUELLIA elongata; Palis.-dk-Beauv. Fl.tTOw. et de Ben

.

i .p.fô. t. a6.

—

Pejisoox. Syn.pl. 2 . p. 177.

—Sfrexg. Sj'st- veget. 3 . 8a5.

Les Crustolles, en général, attirent les regards de l'amateur par le vif éclat de leurs

fleurs; mais notre espèce est particulièrement remarquable par l’extrême prolon-

gement du tube de la corolle, qui est d‘un beau bleu de ciel. Elle croit à Oware dans

l’intérieur des terres, où Palisot-de-Beauvois l’a découverte en 1787.

Cette belle espèce à la tige droite
,
rameuse

,
presque frutescente et glabre; les

rameaux
,
peu nombreux

,
sont opposés et garnis de feuilles également opposées; glabres

,

ovales, terminées par un prolongement assez aigu, portées sur un pétiole allongé et

faiblement dccurrcnt; elles ont environ quatre pouces de longueur sur moitié de largeur.

Les fleurs, axillaires et terminales, forment au sommet de la tige une grappe simple ou

plutôt un épi; les pédicelles sont courts, filiformes et opposés; ils ont à leur base en

forme de bractée secondaire une petite feuille en tout semblable aux grandes, doù

s’élèvent et le pédicclle et deux véritables bractées ovales et aiguës
;
elles enveloppent



la base (lu calice qui est divisé en cinq parties droites, velues et allongées; la corolle

est d'un beau bleu céleste : son tube qui dépasse presque de moitié le calice est brus-

quement renflé, puis évasé jusqu’au limbe en prenant un aspect campa uulil'orme; ce

limbe est divisé en cinq lobes inégaux, ovalaires, acuminés, un peu recourbes. Les

quatre étamines sont didynaines, placées sur l'orifice du tube : leurs filaments sont

très déliés, surmontés d’anthères rapprochées deux à deux, saillantes hors du tube et

d’un jaune foncé; l’ovaire est arrondi, muni d’un style filiforme, aussi long que les

étamines; le stigmate est bifide, aigu. Le fruit est une capsule cylindrique, pointue à

scs deux extrémités, aussi longue que le calice, à deux valves, à deux loges s'ouvrant

avec élasticité par le moyen des dents de la cloison; elle renferme quelques petites

semences légèrement arrondies.

Cette jolie plante que l'on n’a point encore obtenue vivante en Europe
, y sera sans

doute bientôt envoyée
,
par les soins des naturalistes qui parcourent en ce moment la

côte occidentale de l’Afrique; alors on devra la cultiver comme toutes celles qui viennent

de ces contrées brûlantes, c'est à dire en serre chaude.

explication bc la fllanrfic.

Fig. 1. Une corolle fendue longitudinalement pour montrer la position respective des

étamines. Fig. 2. Le calice, muni de scs bractées, également fendu dans toute sa longueur ,

afin de laisser voir l'ovaire, le style et le stigmate.
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XIV** CLASSE. DIDYNAMIE AKCIOSPEAJliE.

RLELLIA SABINI AN A«

CRUSTOLLE DE SABINE.

DIFFEUEItTIA SPECIFIOA.

RUELLIA SASUUSA : foliis ovato-lanrrolatis
,
dcnticulalis

,

glabiiâ
,
subtus discoloribus

;
brartcis < unca-

lis, glandulosis , relusis corollis vcnlritosis quadruplo brcvioribus.

8 Y.YO^ YM 1 A.

RUELLIA sabuhama. Wallich MSS. — Lihdl. inBot.reg. ia38.

Cette espèce est originaire des montagnes Pundica près du district de Sylliet au

Brésil, d'oii elle a été envoyée au jardin de Calcutta, en 1824; elle est Tort remar-

quable par scs bractées persistantes après que les (leurs sont tombées ; on ne la obte-

nue en (leurs qu’en 1828. Le professeur Wallich lui a donné le nom spéciüque de

M. Sabine, secrétaire de la Société d'Uorticulturc de Londres.

Ses tiges sont suftYuticcuscs. hautes de deux à trois pieds, rameuses, géniculées,

quadrangulaircs, renflées aux nœuds et de couleur un peu pourprée. Les feuilles sont

presque scssiles, ovales-lancéolées, acuniinécs, dentelées, glabres, d’un pourpre foncé

en dessous lorsqu’elles sont jeunes, et d’un pourpre verdâtre lorsqu’elles vieillissent»

Les fleurs viennent en épi terminal axillaire, long d’un demi-pied: elles sont solitaires,

et garnies chacune d’une bractée foliacée, persistante, cunéiforme, rétuse, glanduleuse,

d’une couleur un peu pourprée. Le calice est partagé en cinq divisions presque égales,

foliacées, pourpres et glanduleuses, muni à sa base de deux petites bractées; son tubfc
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est pâle, court et sans glandes. La corolle est grande
,
d un beau lilas transparent, ven-

true, marquée de veines, et quatre fois plus longue que les bractées.

Cette plante est assez délicate, et quoiqu'elle ne réclame par la serre chaude, il lui

faut dans la serre tempérée l'endroit le plus chaud. On la propage par boutures; une

terre légère et substantielle est le sol où elle se plaît le mieux.

Digitized by Google



I

\l\ fl

Digitized by Google



Digitized by Google



XIV* CLASSE. — D1DÏ&AM1E G Y M N O 5 P F, H » I F

.

SCLTELLARIA ALPINA.

TOQUE DES ALPES

CBARACTER GE IV E RIC US.

Calyi ovato-campanulatus, supra in squAmam concaraix), domlem, appendici formem productus : orc

bilabiatus
,

labiis intcgris post anthcsin clausis. Corolla lubo longe exserto, bilabiata, labio superiori

erecto fornicalo incumbento
,
inferiori breviore subcrccto trifido. Staznina 4 , sub iabio superiore ascen-

ficniia. Antheræ cillai» ,
slaminum superioruœ dimidiatæ inferiorum cordatæ, biiocularcs, loculis

divaricalis. Styli lobus superior brevisnmus- Orarium gynophoro incurro elevatum adbenia sicca, lævia,

nuda.

DI F FER E If T I A BPECIFICA.

SCLTELLARIA alpina : foliis cordatis inciso-serralis crcnatis, spicis imbricalis roUindato-tclragonis

,

bracteis flore duplo brevioribus.

SVNONYXIA.

SCLTELLARIA alpina. Linn. Sp.pl. 83g.

—

id. Hart. Cliffort.Zrj.—vL, Hart. Upsal. 173.—Aluoni

pedemont. 143- f. 2G. f. 3 .— Sweet’s, Brit.Jlower-gani. go.

—

Willd. Sp.pl. 3 . 171.

—

Bot. rtgisi. 1460.

CASSIDA alpina. Tournef. Imt. 183. — Halleii helv. 281.

TELCR1LM alpirl'm. C. Bach. Lin. 347- — Bun. i 5 . 35 .

Le genre Toque, connu depuis très-long-temps, et auquel les botanistes ont succcssi*

vement donné plusieurs noms différons, renferme une quarantaine dejolies plantes, répar-

ties sur divers pointsdu globe; parmi elles nous avonseboisi laToquealpine quicroitsur

les rochers arides, au sein des pierres, et qui jouit d'une grande réputation, chez les

montagnards
,
à cause de la propriété qu’on lui attribue de guérir en très-peu de temps

des lièvres quotidienne et intermittente.
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Ses tiges sont longues de douze è quinze pouces
,
un peu couchées à leur base

,

quadrangulaires principalement à leur partie supérieure, un peu velues, divisées en

rameaux opposés, étalés, un peu grêles, tétragones, velus, garnis de feuilles opposées,

pétiolées, ovales, presque cordiformes
;
les inférieures plus larges, d'un vert foncé en

dessus, un peu plus pâle en dessous, légèrement velues, crénelées à leur contour, ter-

minées au sommet par une pointe émoussée. Les fleurs sont disposées en épi terminal

à l'extrémité de chaque tige ou rameau; l'épi est garni de bractées imbriquées, ovales,

entières, sessiles, presque aiguës
,
membraneuses, pâles, peu colorées excepté vers leur

sommet, beaucoup plus courtes que le tube de la corolle; celle-ci est monopétale, lon-

gue, saillante; la lèvresupérieure est velue et bleuâtre, l'inférieure blanchâtre, plus large,

échancréc à son sommet, le tube d'un blanc tirant sur lejaune, courbé à sa base, renflé et com-

primé dans les trois quarts de sa longueur Les quatre étamines sontdidynamcs et placées

sous la lèvre supérieure delà corolle
;
lesauthèrcs sont petites. L'ovaire est à quatre lobes,

surmonté d’un style filiforme, de la longueur des étamines, terminé par un stigmate

recourbé, presque simple. Les quatre semences nues sont arrondies, situées dans le

fond du calice persistant et dont l’orifice est fermé par une écaille en forme d'opercule

insérée sur la lèvre supérieure.

Cette plante croît dans presque tous les terrains, et sa culture n exige que très-peu de

soins. On la sème en place, soit au printemps
,
soit à l’automne : cette dernière époque

est préférable.

dËxplirAtton bc U pin ne fie

Elle représente la sommité d'une tige fleurie de la Toque des Alpes.
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XIV"* CLASSE.— DIDTSCAM1E ARCIOSFEIlK JE.

SPATIIODÆA CAMP AINULATA.

SPATH ODÉE CAMPANVLÊE.

D1FFEBE3TIA SPEC1FICA.

SPATIIODÆA ca» panilata : folia alterna ;
foliolis lanceolalis : flore? spicati ,

terminales. Calyx crassm

,

arcualiin rcflcxiis, subvillosus, nervisque longiludinalibus nolalus. Corolla ampla, païens, campanu-

luta
,
limbo subæquali : slaminibus pistilloquc déclinai is.

* SYNONYMIA.

SPATIIODÆA campanulata. Palis.-deDeuv. Fl. d'Ow. et de Ben. t . i p 4^ />/• a•jet aô.—

S

paekc.

Syst. veg. t . a. p . 835.

L’on est encore redevable à Palisot-de-Beaiivois,que, déjà, l'on sait avoir institue le

genre, de la connaissance de ccttc espèce; il la trouva à trois lieues au nord deChama,

dans le royaume d'Oware; cest un arbre de moyenne grandeur, dont le bois, assez

mou, répand une forte odeur d'ail quand on le frotte ou qu’on le brise. Il se fait re-

marquer par scs fleurs très-ouvertes et presque campanuliformcs. Cette espèce paraît, au

premier aspect, différer tellement de la Spathodée lisse qu’on pourrait presque en

faire un nouveau genre, 6i tous les caractères principaux ne militaient en faveur de la

réunion.

La Spathodée campanuléc constitue donc un arbre de médiocre élévation; ses rameaux

sont garnis de feuilles alternes, à folioles ovales, lancéolés; ses fleurs, disposées en épi,
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à l'extrémité des rameaux, sont d'une belle couleur capucine, frangées de jaune; leur

calice est épais, d'un vert pâle eu dehors, marque de plusieurs lignes longitudinales

et renversé en arc au sommet, qui est presque velu. La corolle est grande, ouverte,

en forme de cloche; elle a cinq divisions prcsqu'égalcs au limbe; les étamines, au

nombre de quatre, sont, ainsi que le pistil
,
inclinées vers le calice.

Palissot-de-Beauvois n'a point compris le fruit dans la description qu'il nous a

procurée de cette espèce; il n'était pas certain si ce qu'il avait rapporté comme tel,

n'appartenait pas plutôt à la Spathodéc lisse. ï)u reste, ce fruit est très-long, siliqueux,

biloculaire; une cloisons garnie, de chaque côté, d’un aile transversale qui sépare les

graines de manière à faire paraître chaque loge double; ces graines sont aplaties,

ovales, légèrement membraneuses, imbriquées, dans uuc pulpe succulente. L'embryon

est prive de périsperme et les cotylédons repliés.

On doit suivre, pour la culture de cette espèce, une pratique semblable à celle qui a

été recommandée pour la Spathodéc lisse. (
F”oy. cet article. )

(Explication bc la {Jtanchc.

PI. A. La plante entière; on voit à côté la figure des étamines détachées.

PI. B. Fig. 1 . Fruit réduit aux deux tiers de sa longueur naturelle. Fig. 2. Portion du

môme fruit
,
coupé horizontalement. Fig. 3. La silique divisée longitudinalement.

Fig. 4. Une graine. Fig. 5. La môme, coupée transversalement Fig. 6. Cotylédons tels

qu’ils sont pliés dans la graine. Fig. 7. Les mômes plus développés. l;ig. 8. Les mêmes

ouverts ’ pour laisser voir l’embryon.
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XIV** CLASSE. — D1PYKAMJF, AK CI 05F F. AMIE.

SPATIIODEA lævis.

SPATHODÉE LISSE.

Cil AR ACTEB CEXERICUS,

(«dyx monophyllus, hinc usque ad basini li^ilis, spaihæfornns
,
apice subquinquedcntalus

,
intus colo-

ralus. Coroila monopctala
,
quiiiqucpartiU

,
irrcgularis. Slamina quatuor, lubo corolke iuscrla. Anlheræ

bipartite?. Stigma ovatum , bilaïucllatum. Gcriucn ohlongnm.

DI FFEULX Tl A 8PEC1F1CA.

SPATIIODEA LEvts : corolla irrcgularis
, limboquinqucfido, inæquaü, Hgmcnlis rotundatis

;
calyx créetus

lævis, apice quinquedentatus, dentibus minimis
;

folia alterna, folïoiia ovata
,
acuminala sub apice,

iiiordiuatc dcnlata.

BTItO-lYMIA.

SPATIIODEA lævis. Paus.-oe-Bbaut. 48- pi 39.—Sfbesg. Sjrst.veget. 2 . 835.

• Ce nouveau genre, que Falisot-de-Beauvois a établi aux dépens des Bitjnonia

.

pourrait bien encore avoir quelque analogie avec divers autres genres formes par

M. De Jussieu
;
cependant il en diffère trop pour pouvoir produire de la confusion dans

les espèces de chacun d'eux. On reconnaît de suite les Spatliodées en ce qu'elles sont

privées de la cinquième étamine qui est avortée
;
neanmoins les anthères sont les mêmes

que dans les Millingtonia. Le stigmate ressemble à celui de toutes les Bignones cl meme

des espèces que l’on en a séparée# pour en former des genres nouveaux ,
mais le

calice en diffère essentiellement.

La Spathodée lisse a été trouvée par Palisot dans le royaume d'Oware, aux environs

de Buonopozzo. Cette espèce forme, en Afrique, un arbre droit et élevé, dont les ra-



mcaux sont garnis de feuilles alternes
,
à folioles opposées, ovales, acuminécs, garnies,

vers l'extrémité, de quelques dents irrégulières et disposées sans ordre. Ses fleurs qui pa-

raissent en grappe vers l'extrémité des rameaux sont composées, 1* d'un calice droit,

lisse, terminé par cinq petites dents; 2° d'une corolle irrégulière, à cinq divisions iné-

gales, et d’une couleur rose pourprée, le tube est très-court; 3° de quatre étamines qui

ont les filaments inégaux et didynames, insérés sur le tube de la corolle : les anthères

sont bifides, comme si elles étaient doubles, et attachées par le centre : elles représen-

tent un chevron brisé en équerre. Le style est üliforme,de la longueur des plus grandes

étamines; le stigmate est aplati, bilamellé et ovale; l’ovaire est oblong.

* La Spathodée lisse est de serre chaude et demaude les mêmes soins que toutes les

autres plantes de l’Afrique; M. Palisot-de-Beauvois ne nous a pas indiqué l'époque tic

sa floraison qui ne s’est point encore effectuée dans nos serres.

(Explication bc la |)Uachc.

Fig. 1. Le calice. Fig. 2. Le même ouvert pour laisser voir le pistil. Fig. 3. La corolle

détachée. Fig. 4. La même ouverte pour montrer les étamines.
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XIV” CLASSE.— DIDYI* AMIE CTJIJOinulI.

STACHYS AUENARIA.

STAC1I1DE DE SABLES.

CD ARA CT EU GENERICU8.

(imollic Labium superius fornicatum; labium infcrius latcribus rcflcxum : Lacinia inlcrmcdia majore

cmarginaia. Siamina déflorât» versus latera refléta.

DIFFERE NT1A SPECIF1CA.

STACIIYS atieîiaria : vcrticillis suboclofloris , calycibus spinosis hirsutis, foliis liasi angustaiis
,
serru-

latis, gulca raiurginaU.

IYNONYSIA.

STACHYS àrkjuru. Vahu Spnb. a. 64. — Wuad. Spee. pi. 3 . io5 .— Dksfost. AU. a. ai. t. ia6.

— Bot. tnag. 1939.

BETON 1CA siderùisfacie , flore purpureo. Tours. Coroll. i 3 .

La difficulté que l'on éprouve à distinguer le genre Stachys de plusieurs autres avec

lesquels on pourrait le confondre , a souvent laissé Linné dans l’indécision sur les espèces

qui devaient réellement lui appartenir. Larnarck en jetant un coup doeil sur l’ensemble

des Stacbides
,
a proposé de les classer en trois groupes, eu faisant entrer en considération

toutes les parties de la piaule, et non uniquement celles de la fructilication. Le premier

réunirait les espèces à odeur fétide, à tiges droites, à rameaux étales, hérissés de poils

plus ou moins roides; à feuilles larges, ovales ou lancéolées, médiocrement velues, de

couleur verte, peu épaisses, telles que le S. silvaiica
,
palustris, alpina

,
etc. Le second

renfermerait les espèces chargées sur toutes leurs partiesd'un duvet tomenteux, très-épais,

soyeux ,
blanchâtre

, à feuilles molles, épaisses, etc., commele S. yermanica., lunata, etc.

Le troisième groupe contiendrait les espèces à feuilles étroites, distantes, glabres ou à

peine velues, à tiges grêles ou médiocrement rameuses, etc. S. recta, arventa
,

etc.

Viennentenfin d'autres espèces avec lesquelles les précédentes n'ont presque plus d'autres
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rapports que ceux qui appartiennent aux caractères génériques tirés des parties sexuelles,

tels sont les S. (j lu(mosa. tpinosa, artemitia, etc. On trouve les Stachides dans plusieurs

parties du monde , surtout au Levant, et sur les côtes de Barbarie ,d'où l'espèce qui fait

le sujet de cet article est originaire; elle croît également dans le sable, aux environs de

Biserte, et dans le royaume de Tunis. Elle n'est connue en Angleterre que depuis 1824.

Ses tiges sont couchées à leur partie inférieure, puis ascendantes, quadrangulaires,

velues, hautes d’environ deux pieds, rameuses, garnies de feuilles opposées, velues; les

infcrieure9sont pé tintées , ovales, oblongues ,
obtuses; les supérieures plus étroi tes t lancéo-

lées, scssilcs,glabresen dessus, légèrement pubescentes en dessous, crénelées à leur contour,

un peu ridées; les crénelées sont épaisses, obtuses. Les fleurs forment des épis terminaux.

Elles sont disposées par vcrticilles presque sessiles, distants, composés ordinairement de

six à dix fleurs; les feuilles qui les accompagnent en guise de bractées, sont semblables à

cellesdes tiges, mais graduellement plus petites, mucronées et piquautes aux verticilles

supérieurs; leur calice est sessile, velu, très-évasé, campanulé
,
terminé par cinq dents

lancéolées, épineuses à leursommet. La corolle e3t bilabiée, velue
, de couleur purpurine;

la lèvre supérieure est droite, échancrée; I nférieure a trois lobes; le lobe du milieu

beaucoup plusgrand; le tube s'élargit graduellement en une gorge infondibuliforme. Les

étamines, au nombre de quatre, sont didynames; deux filaments plus courts, subulés,

rejetés sur les côtés de la corolle après la fécondation, les anthères sont simples. L'ovaire

a quatre lobes, un style filiforme de la longueur des étamines, surmonté d'un stigmate

bifide, aigu. Les semences sont nues, ovales, anguleuses, au nombre de quatre dans le

fond du calice.

Cette espèce est vivace
,
et supporte les hivers de nos climats. On la met dans une

terre légère substantielle. Ou la multiplie par graines et par leciat du pied. Elle fleurit

pendant une grande partie de l'été.
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XIV”' CLASSE.— DIRTSAMIE J^GIIISPEUMIB.

STENOCHILCS MACULATES.

STENOCllILE MACULÉ.

CB ARACTER GEN ERIC US.

Calyx quinqueparlilus. Corolla ringuns; labio supcriorc crecto, «miqnailrifklo, mfcriorc indiviso

,

angusto
,

drflrxo. Slauiinu didynama
, cxscrta. Gcrmcn quadiiloculare

, loculis monospcrnus. Sligina

obtusuiu
,
indivisum. Drujia baccata

,
quadrilocubiris. Scmina solilana. Euibryu inversus.

D1FFERCN Tl A 8PECIF ICA.

STENOCHILUS macuiatcs : caule ramisque scriccis, crcctis; foliis spalulalo tel ligalato-lanccolalis

,

flore plurimum brcvioribus, pcdunculis flexuoso-declinatis
;
slaminibus paulo exsertis,

8YNONYMIA.

STENOCHILUS màcouatcs. Bot. regist. 6.{7 .

Cf.tté nouvelle espèce de Stenocbile ne le cède ni en éclat ni en beauté au S. Glabre,

qui nous est plus anciennement connue; toutes deux sont également originaires de la

Nouvelle-Hollande, et celle dont nous donnons la figure
,
est parvenue en Europe en

1820 .

C’est un petit arbrisseau droit, à rameaux ascendants, alternes, velus, garnis de feuil-

les éparses, dressées, lancéolées-spatulécs, légèrement acuminées, avec une nervure au

milieu, un peu pubcsccntes, et ciliées, presque scssilcs, ou rétrécies à leur base, lon-

gues d’un pouce à un pouce et demi, sur deux lignes environ de largeur. Les fleurs sont

penchées, axillaires, solitaires sur la partie inférieure des rameaux, plus longues que les
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feuilles; elles sont portées sur tics pédoncules filiformes, en massue, déclines et flexueux,

presque de la longueur des feuilles, glabres et sans bractées. Le calice est beaucoup

plus court que la corolle, il est herbacé, campanule, à cinq divisions, ovales, clispidécs,

imbriquées à leur base; la corolle longue d’un pouce et demi, est d’une couleur rouge à

l'extérieur, et d’un jaune pâle, marqué de tâches pourpres à l’intérieur; elle est oblonguc,

tubuleuse, en forme de massue ou prolongée d’une base globuleuse dans une gorge plus

étroite qui se termine en un limbe plus long, inégal, et dont la lèvre supérieure est

oblonguc, droite, divisée en quatre lanières pointues, roulées à leurs bords extérieurs :

celles du milieu sout moins profondément divisées que les autres; la lèvre inférieure est

beaucoup plus étroite, liguléc, entière, plane, imicronéc, recourbée et glabre à la face

intérieure. Les étamines sont légèrement didynaines, ayant leurs filaments insérés au

fond de la gorge, ascendants, et tant soit peu plus longs que la corolle; les anthères sont

à deux loges, légèrement attachées par le milieu aux filaments; le pollen en est blanc,

granulé. Le style est de la même longueur de la corolle, glabre, blanc
, un peu ascendant,

terminé par un stigmate obtus. Le germe est vert, ovale, termine en forme de bec.

Comme le Stenocbilc glabre, le S. maculé demande la température de l'orangerie

en hiver. Ces arbrisseaux sc cultivent comme la plupart de ceux de la Nouvelle- Hol-

lande, c’est à dire, dans un mélange de terre de bruyère et de terreau de bois; les arro-

sements doivent être réguliers, car une sécheresse prolongée les fait périr de suite. On
les multiplie de graines et de boutures. Leurs jolies ileurs font l'ornement des collections

depuis les mois d’avril jusqu’en août.

(Explication bc la

Elle offre la figure d’une branche garnie de Ileurs du Stenocbilc maculé; à coté se

trouve une fleur détachée de manière à laisser voir l’intérieur et la disposition des

étamines; de l’autre est un calice avec l’ovaire et le pistil
,
et un ovaire sans calice.
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XIV®* CLASSE.

—

DI D T I* AMI E A tfGIOSPER MIE.

TECOMA CAPENSIS.

TECOMA DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE

C B A R AC TE R GENEBICUB.

Calyx campanulatus
,
quinquolenlatus ;

corolla tube brevi; fauce campanulato, Umbo quinquelobo

bilabiato; stamina quatuor didynama, cum rudimenloquinli. Stigma bilamellatum; capsula siliquœformis,

bilocularis ; disaepimentum valvis contrarium. Scmina biscriata, imbricata, alata, transversa.

DIV F E REPIT I A SPECIF 1 CA.

TECOMA cape.'Sis : foliis imparipennatis, quadrijugis : foliolis ovalis, serraüs, glabris; axiilia venarum

subtus barbalis ;
racemis pedunculatis.

SYPIOff YH IA.

TECOMA cApEssts. Lindl. Jn Botan. regist. 1117.

Du démembrement du genre Bignonia de Linné
,
Jussieu a formé celui qu’il a nommé

Tecoma, d'un mot emprunté à la langue mexicaine, et qui servait, dans le pays, à

désigner quelques espèces de ce genre qui en sont originaires. Du reste, les caractères

distinctifs des deux genres sont assez peu tranchés : le plus essentiel consiste dans la forme

du fruit qui est beaucoup plus aplati dans les Tecomas. Aux neuf espèces qui compo-

saient le nouveau genre, et dont six ont été publiées par Kunt, Aiton, directeur du Jardin

royal de Kcw, est venu ajouter, en 1825, le Tecoma capentù, qui lui avait été envoyé

directement du cap de Bonne-Espérance, par M. Bowie, et qui avait fleuri dans le cou-

rant de septembre. C’est une très-belle plante, et son développement est d’un effet ma-

gnifique dans les serres.
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Scs racines sont épaisses, cylindriques, garnies d'un chevelu assez délié et d'un

brun noirâtre. La tige est sarmenteuse, garnie de petits crampons qui l'aident à s'ac-

crocher à tous les corps qui peuvent lui servir de points d'appui
;
elle sc divise en une

foule de rameaux cylindriques et glabres comme elle. Les feuilles sont ailées avec impaire,

à quatre folioles de chaque côté : ces folioles sont ovales
,
grandement et inégalement den-

tées en scie à leurs bords antérieurs
,
entières et presque cunéiformes à leur base, glabres

,

impressionnées d’une forte nervure longitudinale et de veines latérales, d’un vert foncé

et brillant en dessus
,
d’un vert gai en dessous

, et parsemées de petits poils disposés en

faisceaux
;
elles ont un peu plus d’un pouce de longueur et six â sept lignes de largeur;

le pétiole est médiocrement ailé. Les fleurs sont grandes, infondibuliformcs et disposées

en bouquet au sommet des rameaux qui se terni inent en une sorte de pédoncule cylindrique,

long d'environ quatre pouces. Les pédicellcs sont filiformes, munis, à leur articulation,

d’une petite bractée lancéolée, pointue. Le calice est court, vert, campanulé, un peu

tronqué, divisé en cinq dents inégales. La corolle est longue de près de deux pouces,

d’un beau rouge orange à l'extérieur, presque jaune intérieurement: le tube est loDg,

arqué et garni de poils à sa base interne; le limbe est ouvert, étalé, oblique , divisé en

quatre parties obtuses, presque égales à l’exception de la supérieure qui est écbancrée.

Les quatre étamines sont didynames, avec leurs filaments cylindriques
,

plus longs que

la corolle et velus à leur base; les anthères sont sagittées, obtuses et glabriuscules. Le

style est filiforme, glabre, et le stigmate bilamellé. Le fruit consiste en une capsule

siliquiforme
,
biloculairc, bivalve, ayant la cloison opposée aux valves, et renfermant

un certain nombre de graines placées sur deux rangs, imbriquées et bordées d'une

aile membraneuse.

On cultive le Tccoma du cap de Bonne-Espérance en serre chaude et dans le terreau

de bruyère que l’on a soin d’arroser fréquemment. On le multiplie par ses graines, tirées

du pays originaire, ou, mieux encore et avec plus de facilité, par les boutures faites au

commencement du printemps ,
et par les marcottes.

(SxplicAtinn bc U planche.

Fig. 1 . Portion de la corolle divisée longitudinalement et étalée pour montrer la posi-

tion des étamines et leur insertion. Fig. 4. 5. G. Une anthère grossie, vue sur toutes ses

faces et avec sa base écartée. Fig. 3. Une portion du style avec le stigmate, grossis.

Fig. 2. Portion de l’ovaire, grossie et ouverte pour montrer, le disque. Fig. 7. Le fruit,

grossi. Fig. 8. Une semence également grossie.
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XIV** CLASSE — DIOTRiVlF. AM CIO SPE H M I K.

TflUNBERGIA ALITA.

TIIUjSBERGIA a pétiole ailé.

DIFf EBE7ITIA SPECIFICA.

THLTSBEUGIV alata : scandera, foliis conlato- iriangularibus, sinaato dcntatis quinquenerviis :

pcliolis aUtis-

8Ï50.1YM1A,

THUNBERGIA alata. Bot. mag. 3591.

Cette espèce est une des plantes les plus agréables de la serre chaude. Elle étalé

pendant la majeure partie de l'année des fleurs qui produisent un effet charmant.

M. Talfair rapporte quelle est originaire des îlesdeZanzebar et de Pomba situées sur la

côte orientale d'Afrique, mais des graines ont été envoyées en Angleterre des Iles

Maurice en 1825.

Ses tiges sont grimpantes, quadrangulaires et velues; elles sont garnies de feuilles

opposées, pendantes, en cœur allongé, presque triangulaires, sinuées en dents sur leurs

bords, marquées de cinq nervures, veinées, raboteuses, vertes et glabres en dessous et

velues en dessus : les pétioles sont de la longueur des feuilles, ailés à peu près jusqu'au

point de leur insertion sur les tiges. Les fleurs sont portées sur des pédoncules axillaires,

uniflores; le calice extérieur est à deux folioles en cœur, acutninées, à trois nervures,

concaves; l’intérieur est à peine visible. La corolle est monopétale
;
le tube courbé , et

élargi verslc sommet, d'un jaune pourpre; le limbe est divisé en cinq découpures ouvertes,
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presqu'égales, arrondies , d'un jaune safrané : la gorgedutube est d'un pourpre noirâtre.

Les étamines au nombre de quatre, didynames, sont enfermées dans le tube et termi-

nées par des anthères frangées ou barbues. Le style est tant soit peu plus long que les

étamines, Sun stigmate est concave et à un seul lobe.

On observe, à l’égard de cette espèce, la même culture qui a été indiquée pour la

précédente
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XY** CL VSSE-— TÊTRADTSA Jl IE SIUQUEUSB.

CLEOME SPINOSI.

MOSÀMBE ÉPINEUSE.

CHAH AC T E Tl GF.NERICUS.

Calyi quailripbyllus. Pelala quatuor. Stamina 4*4°- Siliqua unilocularis, bivalvis
,

i>olyq>crina.

J'cmina cxalbumino&a.

D1FFKREMT1 A SFKC1FICA.

CLEOME spi^osa : aculeala hcxandra : staminibus juxta basin slipilis gerinine aliquolics longions

inscrtis, foliis ~-5-natisque atuminatis
,
bracteis mccmi simplicibus cordalis.

s Y s o ;> v M I A.

CLEOME spmosa. Hart. Kew . ed. a. 4- i3i. — Wiu.d. Spec. pi 3.568. (excl. Synon. Milleri.)

— Lue», Spec. plant. ()3y. — Jacq. Amer. 190 . — Swirtz. Obi. a5a. — Bot. nuig. 1640.

CLEOME purgexs. VVilld. /fort. Berol. 1. 1. 18.

CLEOME ebocago» Mili. Dict.

CLEOME assurgens
,
ramosum et spinosum heplaphyüum , spica multipliai foliota. Browb Jam.

ï73.

S1NAP1STRUM œgyptium, heptaphyüumt flore camco ,
majus, spinosum. Sloa». Cat. Jam. 80 .

TABENAYA. Marccr. Bras. 33. t. 34.

Parmi les vingt espèces environ que compte actuellement ce genre singulier, celle que

nous figurons se fait remarquer par la grandeur de scs fleurs, et par scs longues étamines.

Elle est originaire de l'Amérique méridionale. Miller la cultivait en 1731 ;àcette époque

elle fut connue. Elle est assez généralement recherchée dans les collections des amateurs.
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Sa tige est herbacée, droite, rameuse; elle s’élève souvent jusqu’à cinq à six pieds de

hauteur, et se divise de chaque côté en rameaux branchus, droits, velus, épineux. Ils

sont garnis de feuilles pctiolées, alternes, digitées, divisées en sept folioles entières,

lancéolées, nerveuses, presque ridées
,
légèrement pubescentes et visqueuses, garnies à

leur circonférence de cils courts. Les feuilles qui naissent à l'extrémité des branches

n'ont que cinq et puis trois folioles; à la base de chaque pétiole commun il y a deux

petites épines opposées, courtes, recourbées, aiguës, de couleur jaunâtre. Les (leurs

sont disposées en un épi terminal de six pouces et plus de longueur, d'abord lâche et

clair, plus serré et rapproché à l'extrémité des rameaux, porté sur des pédoncules soli-

taires, étroits, velus, ayant à leur base des feuilles florales, sessiles, en cœur, obtuses,

nerveuses et pubescentes. Le calice est divisé en quatre folioles linéaires, lancéolées,

aiguës, ouvertes et concaves, aussi longues que les onglets des pétales. La corolle a

quatre pétales ascendants, oblongs, entiers, avec des onglets rétrécis, plus courts que

le limbe, à la base desquels on remarque quatre petites glandes sphériques. Les étamines,

au nombre de six, sont attachées inégalement sur le réceptacle commun, ayant des fila-

ments prcsqucgaux
,
étalés

,
filiformes, plus longs que la corolle, et de couleur pourpre :

ils sont terminés par des anthères droites, longues, à deux loges. L'ovaire est porté sur

un pédicule filiforme, deux fois plus long que la corolle : il se change en une siliquc de

trois à quatre pouces de long, cylindrique, quelquefois un peu noueuse, pubescente,

visqueuse, à une loge bivalve, dont la cloison est une demi -circonférence de cercle, où

sont attachées des semences oblongues et nombreuses. Cette siliquc est terminée par un

stigmate obtus.

Cette espèce est bisannuelle; elle demande à être tenue constamment dans la serre

chaude, et se plait dans un terreau léger, composé de terre de bruyère mêlée de débris

de feuilles. On la multiplie par le semis. L’époque de sa floraison est aux mois de juillet

et août.

(Sxplx cation bc la {JUtiche.

Fig. 1. One partie de la tige laissant voir l'insertion des épines. Fig. 2. Une silique.

«
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XVI"* CLASSE.— MON A DE LPUIE POLÏAS DRIE.

ADANSONIA DIGITATA.

BAOBAB A FEUILLES DIGITÉES.

Cil ARACTEIl GE.IERICVS.

Calvx simplex dcciduus. Stylus loogissinius. Stigmala plura. Capsula lignosa, lo-locularis; pulpa

farinacca, polysperma.

SYIfONVHIA.

ADANSONIA pigitata. Lias. Spt. reg. 620. — Cavan. Diss. 5 . 298. t i 5 . — Laïc. Illust. t. 588 ,-

Dict.encyc. 1. 370 ;
cl suppl. 1. 575. — Will®. Spec. pl. 3 . 730. — Ait. Hori. Kew. ed. 2. 4 - *95- —

Dec asd. Sjrst. teg. 1. 478. — Sprrjic. Sjrst. veg. 3. 124.

ADANSONIA baobab. Liny . Spec.pl. 960.— Gxrto. de Fruct. a. a53 . t . i 35 .y. 5 .

BAOBAB. Bach. Hist. 1. 110.— Ada». inAct. Par. 1761. 218. 1. 16, 17.

C’est un arbre «le la famille des Malvacécs, qui a de très-grands rapports avec les

Fromagers, dont il diffère principalement par ses graines, qui sont environnées d'une

pulpe farineuse
,
au lieu d’un duvet laineux, et qui est remarquable par la grosseur

extraordinaire que son tronc peut acquérir. Le tronc de cet arbre n’est pas fort haut;

mais il devient si gros, que les individus que AI. Adanson a observés au Sénégal, avaieut

septante-cinq à septante-huit pieds de circonférence, c'est-à-dire vingt-cinq à vingt-sept

pieds de diamètre. Il est couronné par un grand nombre de branches fort grosses, lon-

gues de cinquante à soixantepieds, dont les plus basses s'étendent et touchent quelquefois

par leurpropre poids jusqu'à terre, de manièreque, cachant la plus grande partie de son

tronc, cet arbre ne paraît de loin que sous la forme d'une masse hémisphérique de
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verdure, d’environ cent cinquante pieds de diamètre, sur soixante à septante pieds de

hauteur. Lorsqu'on le regarde de près, il parait plutôt une foret qu’un seul arbre.

Aux branches de cet arbre répondent à peu- près autant de racines, presqu'aussi

grosses, mais beaucoup plus longues. Celle du ceutre forme un pivot qui, semblable à

un gros fuseau, pique verticalement à une grande profondeur, pendant que celles des

côtés s'étendent horizontalement et tracent près de la superficie du terrain; on a observé

que les racines d'un individu âgé seulement de dix ou douze ans, et d'une circonférence

de soixante-dix-sept pieds, avaient une étendue de cent et dix pieds. L'accroissement de

cet arbre
,
très-rapide dans les premières aunccs, diminue ensuite considérablement. Sa

durée étonne l’imagination. On le nomme pour cette raison arbre de mille ans. Adanson,

à qui nous devons une histoire très-étendue de ce végétal, a prouvé que, parmi ceux

qu'il avait observés au Sénégal, plusieurs étaient âgés de six mille ans. Et c’est ce qui a

fait dire à Humboldt qu'il est le plus ancien monument organique de notre planète.

Le fruit, lorsqu’il est gâté, et son écorce ligneuse ,serventaux Nègres à faire un cxcellcut

savon, en tirantla lessive de ses cendres eten la faisant bouilliravecl liuile de palmicrqui

commence à rancir. Le bois est blanchâtre, léger, et tellement tendre, qu’en Abyssinie

les abeillcsy formentun troupoury déposer leur miel quicstconsidéré comme lemeilleur

de ccs contrées. Il paraît que le bois n'est employé ni pour les arts ni pour l'industrie.

Les Nègres font encore un usage bien singulier du tronc de ces arbres : ils agrandissent

les cavités de ceux qui sont attaqués de la carie ;ilsy pratiquent des espèces de chambres

où ils suspendent les cadavres de ceux auxquels ils refusent les honneurs de la sépulture,

et il en ferment l'entrée avec une planche. Ccs cadavres s’y desséchent parfaitement,

et y deviennent de véritables momies sans aucune autre préparation. Le plus grand

nombre de ces corps ainsi desséchés Sont ceux des guiriots. Ce sont des poètes musiciens

qui président aux fêtes et aux danses à la cour des rois nègres. Cette espèce de supériorité

de talents les fait respecter des autres Nègres, qui les regardent comme des sorciers ou

des démons; mais à leur mort ce respect se change en horreur, et ils croient que si on

enterrait ces corps ou si on les jetait dans les eaux, ils attireraient la malédiction sur

la terre: c'est pourquoi ils les cachent dans les troncs du Baobab.

Le Baobab croit naturellement en Afrique, et spécialement en Egyptcet au Sénégal; il

est cultivé dans presque toutes les parties du monde oit règne une température chaude
;

son intoducliou en Europe date d’un siècle.

Toutes les parties de cct arbre abondent en mucilage, et ont une vertu émolliente et

incrassautc. Les Nègres font sécher ses feuilles à l’ombre, est ils en font une poudre qu'ils

nomment Yalo-, ils la mêlent avec leurs aliments, non pour leur donner du goût, car
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cette poudre n'en a presqu'aucuu, mais comme une drogue salutaire et indispensable

pour modérer l’excès de leur transpiration
,

et tempérer sa trop grande ardeur. Le fruit

recentdu Baobab n’est pas moi ns utileque ses feuilles; on en mangcla chair, qui est aigrelette

et assez agréable; on fait, en mêlant le jus de cette chair avec de l'eau et un peu de sucre,

une boisson très-propre dans les atfcctions chaudes; dans les fièvres putrides et pestilen-

tielles. I/écorce qui couvre les racines est d’un brun tirant sur la couleur de rouille;

cclledutronc est grisâtre, lisse, épaisse et fort souple; enfin, celle des jeunes branches est

verte et parsemée de poils rares. Le bois de l'arbre est assez blanc, extrêmement tendre

et léger. Ce u'est que sur les jeunes brandies que l'on voit des feuilles; clics sont alternes,

éparses, digitees, c’est-à-dire composées de trois à sept folioles disposées en manière

de digital ion, comme celles du Maronnier d'Inde, sur un pétiole commun, cylindrique,

de même longueur quelles. Ces folioles sont d'inégale grandeur, de sorte que celles qui

avoisinent le pétiole commun sont les plus petites: elles sont ovalcs-cunéiformcs, acumi-

nées, munies vers leur sommet de quelques dents plus ou moins sensibles, glabres,

molles, vertes en dessus, et d’un vert pâle en dessous.

De faisselle de deux à trois feuilles inférieures de chaque branche il sort une fleur

solitaire, pendante à un pédoncule cylindrique une fois plus long que les feuilles,

accompagné de deux ou trois écailles dispersées sur la longueur, et qui tombent vers

le temps de son épanouissement. Cette fleur est proportionnée à la grosseur de l'arbre, et

a, lorsqu'elle est épanouie, quatre pouces de longueur, sur six pouces de large. Chaque

fleur consiste 1° en un calice d’une seule pièce, caduc, évasé en soucoupe, velu, et par-

tagé jusqu’au-delà de son milieu en cinq divisions égales et recourbées en dehors; 2 U en

une corolle composée de cinq pétales blancs, arrondis, égaux, nerveux, recourbés

en dehors, et qui adhèrent par leurs onglets à la base de la colonne des étamines; 3” en

un très-grand nombre d'étamines, dont les filaments réunis dans leur moitié inférieure

en un tube columniforme, qu'ils couronnent par leur partie libre, s’étendent ou se

rabattent comme une frange, et portent chacun une anthère reniforme
;
4° en un ovaire

supérieur, ovale-pointu ou conique, velu, surmonté d’un style très-long
, cylindrique,

creusé comme un tube, et couronné par environ dix stigmates prismatiques, velus et

ouverts en manière de rayons.

Le fruit est une grosse capsule ovale, ligneuse, ayant quelquefois plus d’un pied de

longueur, couverte à l’extérieur d'un duvet épais, et partagée intérieurement en dix on

quatorze loges, par des cloisons membraneuses. Chacune de ces loges contient environ

cinquante à soixante graines réniformes, presqu’osseuses, et nichées dans une chair un

peu succulente, qui, en se séchant, devient friable, et se change en une pulpe farineuse.
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On cultive un individu de cette espèce dan» les serres chaudes de la Société royale

d’Horticulture des Pays-Bas; il a été obtenu de semis faits depuis sept ans, et a atteint

une hauteur de six à sept pieds. L’épaisseur ne se fait pas eucore remarquer. On la planté

dans un compost de terre de bruyère et de terreau de bois, et il y végète très-bien.

Explication bc U {Jlauchc.

Pi À. Fig. 1. La fleur et la feuille. Fig. 2. Le calice et le pistil. Fig. 3. La capsule.

Fig. 4. La meme coupée. Fig. 5. Une graine. Fig. G. L’embryon.

PI. B. Fig. 1 . La fleur dessinée d ans un état plus avancé. Fig. 2. Une portion du tube

des étamines. Fig. 3. Une étamine. Fig. 4. Le pédoncule coupé.
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XYl"*4 CLASSE. — MONADE LP U I B OCTAKDfllE.

AITONIl CAPEN SIS.

AITONE DU CAP.

CBABACTER GEHCRICUB.

Calyxquadriparlitus. Stylus utius. Baeca sicca
,
quadrangularis

,
unilocularis

,
polyspcrroa.

DI FHE hETVTl A SPHCIFICA.

A1TON1A capensis : foliis linearibus
;
flore quadrifldo

,
fructo subrotundo.

8TB ON Y MI A.

A1T0NIA capensis. Liait. Suppl. 3o3.— Lirn. Sj$t. veg. ed. 14 . Murr. 61 a. — Burm. Afr. 53. t. ai

.

/. 1 . — Wilid. Spec. pl. 3. 690 . — Hort. Kew. ed. a. 4- *83. — Chat. Bol. mag. rjZ.

Linnée fila a établi ce genre en honneur de M. Ai ton, auteur de ÏHortut Kewcnsist

et directeur du jardin royal de Kew. On n’en connaît que cette seule espèce; elle est

originaire du cap de Bonne-Espérance, et a été introduite en Europe par M. Masson, en

1774. *

C’est un arbrisseau de cinq à six pieds
,
dont la tige est cylindrique, d'un noir rou-

geâtre, glabre
,
et pousse des rameaux alternes, droits, glabres, et qui paraissent angu-

leux et bossus par les rides de leur écorce. Scs feuilles sont linéaires, persistantes,

très-entières, glabres, et naissent plusieurs ensemble comme par paquets alternes. Les

fleurs sont latérales, solitaires sur leurs pédoncules, campanulées, et ordinairement

penchées ou pendantes; elles ont un calice court, partagé en quatre découpures poin

tues; quatre pétales égaux, peu ouverts
, et d’un beau rouge; huit étamines plus longue
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que la corolle, dont les filaments sont réunis en faisceau dans leur moitié inférieure, et

qui soutiennent des anthères jaunes; et un ovaire supérieur, ovale, chargé d'un style

de la longueur des étamines , dont le stigmate est obtus. Le fruit est une espèce de baie

sèche , ovale arrondie
,
quadrangulaire

,
jaunâtre, à une seule loge, et qui renferme plu-

sieurs semences globuleuses attachées à un placenta en colonne.

Cet arbrisseau doit être préservé dans l’orangerie, du froid de nos hivers. Il demande

une terre franche mêlée de terreau de bruyère. On le multiplie par marcottes ou par

le semis des graines qu’il donne rarement dans nos climats. Scs fleurs paraissent de

bonne heure au printemps, et se succèdent pendant une grande partiede la belle saison.
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XVI"" CLASSE. — MOU A ti £ L P H I K ICOSASfDME.

ASTRAPÆA WALLICHII.

ASTRAPÉE A FLEURS PERDANTES.

C1IARACTER GE 71 ER IC CS.

Flores umbcllati, imrolucro polyphyllo, foliolis exlcrioribus riuniras oppositis. Calyx monobracteatus

quinqucH-phulis. Petala quinque convoluta. Tubas slaminifer , viginti-ant lieras, quiuque (lentes gerit.

Stigmata quinque. Gcriuen quinqucloculaie.

DIFF) IIEJI T1A SPECIFICA.

ASTHAPÆA wallichii : arhor excclsa ramis leretibus, crassis, tomcnlosu; foliis cordât is acuminatis,

Maratis
,

rugosis, subtus tomentosis, pedunculis clongatis ; floribus roseis numerosis.

BYltOSYMl A.

A5TRAPÆA wallichii. Lhdl. Coll. Bot. t. 14. — Kfr in Bot. reg. 691. — Bot mag. a5o3.—
Spuf.nc. Sjst. reg. 3. 85. — De Cakd. Protir. Sjst. nat. 1. 5oo.

On n’est point certain du lieu d’où cette plante superbe est originaire. Plusieurs

botanistes lui assignent pour patrie la Province de Madagascar. Des graines, à ce qu’il

paraît, ont été envoyées des îles Mauriccs, au jardin de Calcutta, et c'est de là que le

docteur Wallich l a expédiée en Angleterre, en 1820.

UAitrapœa est un arbre d'une grande élévation dans son pays; dans nos serres il

s'élève à la hauteur de dix à quinze pieds; il se divise en rameaux épais
, cylindriques

et tomenteux; ceux-ci sont garnis de feuilles très-grandes, alternes, presque orbiculées,

en cœur , acuminécs ,
dentées, pubcscentes en dessus, tonienteuses en dessous, nerveuses

et veinées ;
les pétioles sont longs de huit à quinze pouces, arrondis , velus, et pourvus
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à leur base de stipules larges, ovales, un peu ondulés, ionien teux, et appliquées

contre la tige. La fleur est disposée en une ombelle capitée; elle est portée au bout d'un

pédoncule pendant, terminal, long de huit à douze pouces, muni d'un involucre ou

collerette en soucoupe composée de plusieurs folioles ovales arrondies, acuininées,

velues, veinées, et dont les intérieures sont insensiblement plus petites et plus étroites.

Chaque involucre contient environ cent fleurs pédicellées, d’un beau rose pourpre. Le

calice est velu, divisé en cinq découpuresobtuses, accompagné d'une bractée lancéolée.

La corolle est à cinq divisions oblongues -arrondies
,
convolutées; les étamines sont

attachées au tube cylindrique de la corolle et de la même longueur; elles portent vingt

anthères fertiles, oblongues, biloculaircs, et d'un jaune doré, qui se détachent agréable-

ment sur le pourpre rose des corolles, et cinq stériles en guise de cinq dents. L’ovaire

est supérieur, velu, à cinq loges dispermes, et surmonté d’un style à cinq stigmates roses,

filiforme, plus long que les étamines. Lorsqu'on coupe un pédoncule il coule de la plaie

une substance muqueuse, épaisse, dure et très-limpide.

Ce bel arbre demande la température de la serre chaude, et une bon terreau de

terre de bruyère mêlée de terre des bois. On le tient constamment dans la tannée, et on

le multiplie par marcottes et par boutures. Il fleurit dans les mois de janvier et février.
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XVI*' CLASSE. MONADEl-PHJK POLYANDRIE.

BOMBAX BIJONOPOZENSE. A.

FROMAGER DE BÜONOPOZO. A

.

characteh geyericus,

Calyx monopliyllus, cainpamil.ilus, coriaceus, 3-5-lobus, aut intcger, cratcriformis. Corolla quinque-

parlita
,
plus minusvc l*isi connais.Stamina quinqur, aut plura indéfini ta , basi coalila iu circeoluinsrssilem,

inlegrum
,
aut in fasciculas qilinqun dislinclas divisum. Stylus anus; sligma capitatum, quinquedcn-

latum. Capsula tylindrica, uvala vol turbinais, quinqutluculaiis, quinqucvalviâ. Semina minierosa

,

lanala
,
rcccplaculo cenlrali pcnUigono aflixa.

DIF FEREJtT IA STECIFICA.

BOMBAX mjoxopozesse : arbor procora. Calvce cratcrifonni
,
parvo, marginc zonato, intus villoso;

corolla ruhenima.

8YYOYYMIA.

BOMBAX BÜONOPOZEN5E. Pal.-de-Beacv. Fl. tfOw. et de Ben. v, a. p. .{i. *. 83.

Le genre Bombax paraît susceptible détre divisé et déjà Schrébcr a commencé

ce travail, sur lequel ou peut consulter les observations des botanistes qui traitent

particulièrement de cette partie. L'Afrique produit plusieurs espèces dc Bombax \ et

parmi elles on remarque des arbres qui s'élèvent à une très-grande hauteur et parvien-

nent à un diamètre considérable. C’est avec leurs troncs que sont faites les pirogues d’une

seule pièce, et l’on en voit d'assez grandes pour contenir soixante hommes
,
outre le

pierrierqui garnit chaque extrémité. Sans être d’une aussi grande dimension, le Fromager

de Buonopozo , forme néanmoins un arbre très-élevé et d’un fort bel aspect; Palisot-

dc-Beauvois en a fait la découverte aux environs du lieu dont il lui a donné le nom,

situé aux confins du royaume d’Ûwarc, touchant au désert.

Le tronc de ce Fromager est droit; Palisot nen ayant point rapporte de feuilles, nous

ne pouvons en faire la description; néanmoins nous tenons de Palisot même quelles

diffèrent très-peu pour la forme et les caractères de celles du Fromager Pyramidal;

( Bombax Pyramidale. Lam. Dict. Encyc. 2. p. 572). Il n’en fut pas de même des fleurs;

Palisot put facilement s’en procurer, sans compromettre sa vie, car elles couvraient un

grand espèce autour du tronc et de la couronne dont la iriaturité les avait détachées. Ces

fleurs sont composées, 1° d’un calice en forme de coupe, entier, bordé d’une zone à la

marge, et velu en dedans; 2” d’une corolle à cinq pétales réunis à leur base, et d'un
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rouge très foncé; 3* d’un grand nombre d’étamines, réunies par leur base en cinq faisceaux

distincts; 4* d’un style et d’un stigmate capitc, à cinq dents. La capsule est cylindrique
t

à cinq loges, et à cinq valves. Les graines sont nombreuses, enveloppées dans un duvet

laineux, attachées à un réceptable central, à cinq angles.

Sur la meme planche on voit une autre plante, savoir : YUcaria Chamœ dont nous

donnerons les caractères que Palisol n’a pu recueillir.

XVII I"* CLASSE.-— POLYANDRIE POLYGYNIE.

UVARIA en Ali lu

UVARIA DE C IIAMA.

citahacter oenericvi.

Caulis lignosus; calyx triphyUus ;
foliota peulis breviora; pclala 6 , 3 rxteriora

,
3 interion, rorolla

Ion piora
;
anüicræ uuinerosissimæ

,
filamcnta vix ulla; ovaria coocreta in unuin stigiualibus numcroMS

tectum.

DIFPER EX TIA SPECIFICA.

UVARIA chois : foiiolis calycis toriaccis; floribus 6-pelalis , ligulaLii; foliis al ternis, integris, parvis,

ovatis
,
nutenlibns.

SY2VONTVIA.

UVARIA cua .mje . Pal.-de-Beauv. Fl tCOw. r. a. p, fa. pl. 83.

Nocs joignons ici à ctxtc des fleurs du Fromager, une autre plante intéressante dont

la découverte fut faite en même temps par Palisot-de-Beauvois , à Chaîna , sur les bords

du fleuve Santo-Yago, avant d’entrer dans le désert qui sépare les royaumes d'Oware et

Bénin, de l’intérieur de l’Afrique. Cette plante appartient à la 18'“c classe du système

de Linné.

Sa tige est ligneuse; les rameaux sont garnis de feuilles alternes, entières, luisantes

petites, ovales. Le calice est tripbylle, à folioles plus courtes que les pétales, et coriaces.

La corolle a six pétales, ligulés, trois intérieurs et trois extérieurs
,
plus longs que le

calice. Les élatnincs sont, nombreuses, à filaments très- courte. Plusieurs ovaires sont

rapprochés et réunis en un seul, couvert de stigmates. Le fruit n'a pas été observe.

Ces deux arbres originaires de l'Afrique, n’ont point encore paru en Europe; où ils

exigeront,quand on les possédera, la serre chaude et la culture à laquelle on soumet les

plantes des tropiques.

explication b* U {Manette.

À. Bombax Buonopozensis. Fig. 1. Fleur fermée. Fig. 2. La meme ouverte. Fig. 3. Les

étamines et le pistil.— B. Lvaria Chamæ.
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XVI** CLASSE. — MO* ADELPHte POLTIRORIB.

ROHRAX PLBESCENS.

FROMAGER PUBESCENT.

en a n ac tc n gexericus.

Caly x campanulatus vcl urcculatus
,
truncatus vcl irrcgularitcr tri-quinquefidus. Corolla pentapclala ,

pctalis basi inter se et cum sUminibus connexis. Staminum columna sursum vcl primum in phalanges

quinque pluresve divisa vel jam basi solata in filamenta indeünita, pluriina. Anthcræ medio dorso in-

sertæ, apicibus reflciis dorsoque connatis rcniforines vcloblongæ, uniloculares
,
saperne rima longitudi-

nal! bivalves, capsula lignosa 5-locularis
,
lœulis polyspermis. Semina lanigera.

DIFFEREIXTIA SPECIFICA.

BOHB.VX pubescens : trunco inermi; foliis inferioribus quinatis, 9uperioribus lernatis , binalisw , fulio-

lis obovato-ellipticis
,
emarginaiis coriaccis

,

pubcsccntibus
,
pcdunculis calycibusque tomentosis

,
pctalis

calyce triplo longioribus, tomentosis, ovariis glabris.

svpioxïxia.

BOMB.VX mjmscess . Mart. Nov. gcn. PI. Bras, i, 91 . t. 58.

Cbt arbre croît naturellement dans les champs élevés et secs de St.-Philippe, près de

Contendas et autres endroits
,
dans le désert de la province de Minas Geraes au Brésil.

Les naturels du pays l'appellent Imbirutsu à cause de la ténacité extrême de son écorce,

dont on fait souvent des cables.

Le Fromager pubesccnt forme un arbre médiocre , dont la hauteur varie de douze à

trente picds;sou tronc s'élève de huit à dix pieds; il est couvert d’une écorce assez dure,
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très-tenace, fendillée, épaisse et noirâtrc;il se développe ensuiteen rameaux tortueux, for-

mant une tête large etétalée.etdontlesplusjeuncssontverdâtresettomenteux. Les feuilles

sontaltcrncs, pétiolécs; les inférieures quinées; lessupérieurestrinées ou rarement binées, et

caduques; les folioles sont obovées,ouobové-oblongues, rétuses, très-entières, atténuées à

leur base en un pétiole très-court, coriaces, d'un vert gai, etpubesccnten dessus, plus pâles

en dessous, et garnis de poils étoilés, insérés sur de petites glandes
,
longues de trois à

quatre pouces sur deux de largeur; les pétioles communs sont longs d'un pouce, épais,

glabres, pubescents ou verruqueux
,
articulés, épaissis à leurs deux extrémités. Les sti-

pules sont caduques. Les pédoncules sont axillaires, portant un faisceau de trois à cinq

fleurs, et quelquefois une seule; ils sont longs d'un pouce environ
,
cylindriques, tomen-

teux
,
d'un vert ferrugineux, épaissis au sommet, et munis de deux bractées caduques. Le

calice est campanule, en coupe tronqué, ou légèrement quinquedenté, garni en dehors de

petits poils en étoiles
,
d'une couleur ferrugineuse, et de poils simples et blancs en de-

dans. Les pétales de la corolle sont obovés-ohlongs, inégaux dans leurs bords, très-

entiers, terminés en une pointe crochue et en un onglet large, charnu, d'une couleur

blanche, tomenteux, garnis de poils couchés, marqués au dehors d une ligne longitudi-

nale convexe, longs d’un pouce ou davantage, et larges de quatre lignes environ vers

le sommet, etconvolutés avant l'épanouissement. Le faisceau des étamines est enfermé

dans le calice, glabre, et partagé vers l’extrémité en plusieurs filaments droits, simples,

subulés, glabres
,
plus courts que les pétales

,
et munis d'anthères insérées au milieu du

dos, réfléchies, reniformes et jaunâtres
,
à une loge, à deux valves; l’ovaire est renfermé

dans la colonne des étamines, ovale, en cône
,
glabre et à cinq loges; le style est subulé,

glabre, de la longueur des étamines; le stigmate est aigu et à peine perceptible. La capsule

avant sa maturité est en forme de poire, tomenteuse, et à cinq loges.

Cet arbre appartiendra à la serre chaude, jusqu'à ce que, par des essais multipliés, on

parvienne à l'acclimater. M. le docteur Martius l’a trouvé en fleurs dans son pays natal

aux mois de juin et juillet.

Implication bc U {JUncftc-

Fig. 1 . Le faisceau d’étamines, sans calice. Fig. 2. La moitié du même, vu en dedans.

Fig. 3. L'ovaire vu dans le calice. Fig. 4 . La capsule avant sa maturité, avec le calice.

Fig. 5. La même séparée
,
coupée au milieu.
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XVI** CLASSE. — MOXADKLPIl IE PO 1. T A X D R I E.

CAMELLIA JAP. V. A UCUBÆFOLIA#

CAMELLIE DU JAPON, v. A FEUILLES DE L AUCUBA.

Il I F F L II C X T I A 8PEC1FICA.

CAMELLIA jap. Far. aucurefolia : foliis oblongo-ovatis
,
serrans, acuminatis, albo maculatis; flore

duplici rubro.

Cette jolie variété de la Camellie du Japon est cultivée avec grand succès par les

amateurs de Gand. On assure qu'elle a primitivement été obtenue de l'Angleterre où il se

fait de nombreux semis de cet arbuste, et que c’est de ce pays quelle a été envoyée a

nos voisins; quoi qu'il en soit, elle est encore fort rare dans les collections.

On la distingue des autres variétés par ses feuilles panachées de taches blanches, qui

produisent un effet particulier dans ce genre de plantes; ces feuilles sont alternes

,

ovales, acuminées, dentées, coriaces et d'un vert luisant, un peu plus pâle en dessous

qu'en dessus. Les ileurs sont doubles
, d’un rouge très-gai

;
les pétales extérieurs sont plus

grands que les intérieurs, entre lesquels on voit sortir quelques étamines jaunâtres

réunies en paquets.

La manière de cultiver cette variété est la même que celle que nous avons prescrite

pour les autres de cette espèce. Sa lieu raison coincide pour l'époque avec celle des autres

Camcllies.

Digitized by Google



Digitized by_Gpogle



1 1 Ai'l i! LhlA Au cüJjmvlliL

.

*\l ri

K

Digitized by Google



Digitized by Google



XVI** CLASSE- — MORADELPHIE FOLYAKDBie.

CAMELLIA JAPONIGA.

CAMELLIE DU JAPON.

COAHACTER GENERICC8.

Calyx imbricatus
, nerope bractcis scpalisxc nonnullis accessoriis cinctus. Slamina basi poljradclpha

aut monaddpha. ÀnQicræ ellipsoïdes?. Capsula valvis mcdio scptiferis
,
axim tnqueLrutn libcrum post

dehisccntiaxn relinquentibus.

DIFFERENTIA SPECIFICA.

CAMELLIA japorica : fuliis ovalis, acuminalis acutc scrralis; floribus terniinalibus subsol ilarm

SYNOÎIYHIA.

CAMELLIA japokica. Liww. Sp.pl. 98a. Ca\.—Diss. 6. 1. 160 .—Jacq. Ic.rar. 3 . t. 553 .—Duhaw. cd.

nov. t. 71 . — Lodd. Bot. cab. t. 3 a$). 435 . — Asda. Bot. rep. t. a5 .

Le genre CnmeUia, dont les fleurs, si souvent représentées dans les peintures chi-

noises, excitaient notre admiration long-temps avant que cette plante nous fût connue,

a été créé par Linné; il lui donna, par reconnaissance, le nom du botaniste Camclli,

auquel la science est redevable de la description de beaucoup de plantes de l'île de

Luçon ou Manille. Ce genre
,
tel que l'institua Linné

,
ne se composait qued’une espèces

depuis lors on y en ajouta quatre ou cinq autres qui furent apportéesparquelques- uns de

nos voyageurs qui purent pénétrer en Chine. Peu de genres sont restes, comme lui,

aussi intacts; il ne fut point atteint par les nombreux changcmcns qu'essuyèrent les

diverses méthodes de classification qui ont paru depuis celle qu'a publiée Linné
;
on ne

peut même citer qu'une seule innovation, tentée récemment, celle de réunir le genre
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Thca au genre Camellia. qui ont entre eux la plus grande analogie L’introduction en

Europe de la Caroellie du Japon date de 1739.

La Camellie du Japon forme un arbuste dont la tige, qui n atteint guère plus d'un à

deux pouces de diamètre dans nos climats, s y élève rarement à plus de àix douze pieds; ses

feuilles sont alternes, ovales, pointues, dentées, fermes, coriaces, assez épaisses, gla-

bres, d'un beau vert foncé et luisant, portées sur des pétioles courts. Les fleurs sont

axillaires ou terminales
,
sessilcs

,
solitaires ou réunies deux à cinq, grandes, et d'un

rouge pourpré très-brillant. Le calice a cinq divisions coriaces; il est imbriqué, recou-

vert de plusieurs écailles arrondies, concaves, caduques et blanchâtres. Les pétales, au

nombre de six, sont ovales, obtus, beaucoup plus grands que le calice et réunis à leur

base. Les étamines sont nombreuses; leurs filaments réunis inférieurement, présentent

un faisceau blanchâtre que termine, en forme decouronne, une masse d’anthères ovales,

d'un jaune doré. L’ovaire est supérieur
,
presque rond, surmonté d'un style simple por-

tant un stigmate aigu. Le fruit consiste en une capsule ligneuse, py ri forme
,
turbinée,

à trois sillons, divisée intérieurement en un pareil nombre de loges renfermant chacune

une semence, rarement deux.

Quoique cet arbuste ne soit pas très-délicat, il exige néanmoins le séjour dans l'oran-

gerie; on le cultive en bonne terre substantielle et mieux encore en terre de bruyère.

On l’arrose fréquemment en été, mais modérément en hiver. Sa propagation s'opère

ordinairement par le moyen de la greffe ou des boutures, et plus sûrement encore par

le marcottage. On le voit fleurir régulièrement dans le courant du mois de mars et

quelquefois un peu plus tôt.

explication bc (a planche.

Un rameau du Camellie du Japon en pleine fleuraison
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XV!"** CLASSE. — IH03AD F. I . P b I E POLT A N DBIE-

CAXELLIA JAP., var. CRASSIFOL1A.

CAMELLIE DU JAPON, var. A FEUILLES ÉPAISSES.

DIFFEBtENTIA HPKCIFICA.

CAMELLIA jap. , var. crassifolia : foliis latis, acuto-serratis ,
acuminalis

,
crassis ; floribus rubris

duplicibus, petalis interioribus minoribus stamina tcgentibus.

Cette variété de la Camellie du Japon est encore une de celles qui ont été obtenues

des nombreux semis faits à Londres. Son introduction dans nos collections est très-

récente, et le dessin en a été fait d après une plante qu'un amateur de Gand a bien

voulu nous communiquer.

Cette Camellie se distingue des autres delà même espèce, par ses feuilles larges, et plus

épaisses quelles ne le sont ordinairement. Scs fleurs sont d'un rouge assez brillant, et

tellement doubles, que souvent on ne voit ni pistil ni étamines. La corolle est composée

de pétales nombreux : les extérieurs sont arrondis en forme de cœur; les intérieurs

plus petits, légèrement ondulés et en goutière. La végétation de cet arbuste est

vigoureuse; les branches sont longues est roides; lorsqu'il est bien fleuri il peut être

compté parmi les plus belles variétés obtenues jusqu'à présent.

La culture de cette variété n’exige aucun soin particulier; il suffit d’observer ce qui

a été indiqué pour les précédentes.
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XVI"" CLASSE. — MONADELPB I E P OLYAND RIE.

CAMELLIA JAPOÎUCA. VAR. SPLENDENS.

CAMELLI DU JAPON. PAR. A FLEURS BRILLANTES.

DlFFEREXTIA 8FECIFIG A.

CAMELLIA japonica, v. Splendens\ foliis acute-serralis
,
acuminalis; floribus duplidbus

,
colore rubro

splcndcnte ,
staminibus plucis

,
inIra petala inscrits.

Parmi les nombreuses variétés qui ont été obtenues des semis et des modifications

apportées dans la culture des Camcllis, on ne peut s'empêcher de reporter son admira-

tion vers celle qui a reçu des jardiniers le surnom pompeux de Splendent. En effet,

il est bien peu de corolles qui l'emportent sur clic en magnificence, et tiut nous porte à

croire que ces fleurs si belles, peintes avec tant de vérité, sur les grotesques productions

des artistes chinois
,
ont eu pour modèle une variété en tout semblable à celle qui a été

gagnée en Angleterre, et que nous allons décrire.

La variété duCamelli du Japon, dite à fleurs brillantes, forme un arbuste susceptible

de s’élever à la hauteur de dix à douze pieds; les feuilles sont alternes, ovales, pointues,

dentées, coriaces et luisantes, d'un vert un peu plus foncé en dessus qu'en dessous; des

gemmes ou bourgeons formés d écailles imbriquées , d’un brun plus ou moins verdâtre

,

se montrent aux aisselles des feuilles; les fleurs grandes et larges, d’un rouge vif, agréable,

et d’un grand éclat, sont composées d’un nombre de pétales d'autant plus grand que

la métamorphose des étamines a été plus complète; le calice est formé de la réunion

des folioles imbriquées, écailleuses, roussâtres
,
scaricuses sur les bords. Ces fleurs sont

presque toujours terminales.



Comme cet arbrisseau est tenu presque constamment dans l’orangerie, l'époque de

sa liemaison, dans nos climats, est susceptible de se prolonger assez long-temps : aussi

ny a-t-il rien d étonnant de le voir produire des fleurs, depuis le mois de décembre, jus-

qu’à celui de mai. Le priucipal moyen que l'on emploie maintenant pour sa multipli-

cation
,
est celui de la greffe par approche sur un pied de Camelli quelconque. Les

marcottes réussissent également, mais elles mettent un temps trop long à s'enraciner;

cet inconvénient est encore plus sensible dans les boutures. 11 vaut donc mieux prendre

des sujets communs, qui se sont enracinés à la longue et sans beaucoup desoins, pour y
greffer à loisir des sujets choisis

explication bc la {Hanche.

Elle représente une fleur bien épanouie du Camelli à Heurs brillantes, portée’sur

l'extrémité d’une tige.
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XYI^CLASSE. — MONADELPHIE POLYANDRIE.

CAMELLIA JAP. var. PYRIFOLIA.

i

CAMELUE DU JAPON, A FEUILLES DE POIRIER

DI FFKR ENTIA BPECIFICA.

CAMELLIA jap., var. pyrifolia : foliisovalis, glanduloso-scrratis
,
acuminalis

,
flavo-virentihuâ

;
flore

duplici , albo ;
peialis rotundalis

,
intcgris.

Parmi les nombreuses conquêtes que l'art a su faire sur la nature en modifiant près-

qu à volonté, sous une infinité de formes et de couleurs, la Camcllie du Japon
,
il en est

peu qui s’écartent aussi nettement de ses voisines que celle à laquelle nous avons donné

l’épitliètc de Pyrifolia.

Ici cii effet aucune partie de la plante ne semble avoir été à l'abri de l’influence modi-

ficatrice. Le bois pâlit
,
les feuilles sc revêtent d'une teinte grise-verdâtre qui les ferait

comparer à celles du poirier si déjà elles ne s’en rapprochaient par leur forme et par les

points glanduleux qui terminent leurs serratures. La fleur même s'éloigne de la plupart

des autres variétés en ce que les pétales présentent à peine çà et là quelque trace d’é-

chancrure, et qu’ils sont presqu’entièrement arrondis. Vers leur hase une légère nuance

rougeâtre sc dessine sur un fond blanc de lait, comme pour le vivifier et y répandre un

léger incarnat.

Cette variété semble être provenue par semis du Camellia Japonica pompon ia
,
dont

elle s'éloigne néanmoins parplus d'un caractère. Elle exige les mêmes soins pour sa cul-

ture.
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X VI"1* CLASSE. MOMA D£LP)IIE POLYANDRIE.

CAMELLIA JAP. var. ROSA SINENSIS.

CAMELLIE DU JAPON, var. ROSE DE CHINE.

DIFFERE?! TI A SPEC1FICA.

CAMELLIA japonica; Var. Rosa Sinensis : foliis acuto-serratis ,
acuminatis; florihus du pl icil»us

,

p&llide rubris, pcUlis interioribas minoribus , rosie similibas.

La forme de la corolle, assez semblable à celle d'une rose de Chine, de'terznina sans

doute l’amateur qui obtiut, il y a peu d'années, cette variété, à lui donner le nom de

Camellie rose de Chine; en effet, sa ressemblance avec la Ketmie à fleurs pleines, peut

autoriser cette dénomination spécifique ou plutôt de variété, quoique, au fond, elle

fasse un peu sentir l'inconvénient de l'abus du mot Rose de Chine.

Un exemplaire qui fait partie de la nombreuse et brillante collection de M. Meeus-

Vandermaelen, à Bruxelles, nous a servi l'an passé de modèle, pour la figure que nous

donnons dans ce recueil.

Ses feuilles sont semblables à celles du type de la Camellie du Japon. La fleur est

double, et d'un rose tendre; la corolle est composée d’un grand nombre de pétales

inégaux; les étamines sont à peine visibles, et cachées entre les pétales du centre qui

sont concaves, peu arrondis, légèrement échancrés à leur sommet, plus rapprochés

entre eux que ne le sont les pétales extérieurs, dont la forme d'ailleurs est parfaite. Pour
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tous les autres caractères, de même que pour la culture, on peut consulter ce qui a etc

dit à l'article Camellia Japonica, var. splendens ,

explication bc U {llanchc.

Elle représente un rameau bien fleuri du Camellia Japonica, var. Rosa Sinentis.
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XVI"* CLASSE. — M03AD EL P H IE POLTARDRIE.

CAMELLIA RETICULATA.

CAMELLIE RÉTICULÉ.

DIFFERE* TI A SP ECIFICA.

CAMELLIA reticelata: fuliis oblongis
,
acuminalis

,
reticulaüs

,

planis
,
calyce penlaphyllo colorato,

ovario serioco.

9 Y * O * Y M Y A.

CAMELLIA reticl'lata. Lihdl. in Bot. reg. 1078. — Hook. in Bot. mag. 3784-

C’est aux soins du capitaine Rawcs que Ton doit l'introduction de cette belle plante

en Europe ; il l'apporta de la Chine
,
il y a plusieurs années

,
et en fit hommage à Thomas

Carey Palmer, dans les serres duquel elle a fleuri pour la première fois en 1826.

M. Lindley en a fait une espèce : elle paraît réellement différer de la Camellic du Japon

par des feuilles roides, planes et fortement réticulées, ainsi que par un ovaire soyeux.

Les fleurs ont également un aspect tout différent
;
leurs pétales sont plus ondulés, et

insérés d'une manière lâche et irrégulière, qui remplace cette disposition admirable

qui plait généralement dans la Camellic du Japon.

La Camellie réticulée a le port de celle du Japon. Ses feuilles sont rigides, oblongues,

acuminées aux deux extrémités, dentées en scie, planes, réticulées ou fortement mar-

quées de veines dune verdure matte, qui n'est pas luisante comme dans les autres espè-

ces. Les fleurs sont fort grandes, d'un pourpre agréable, et semblables aux pivoines. Leur

calice est partagé en cinq divisions embriquées, plus ou moins colorées, marquées de
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pourpre. Les pétales, au nombre de dix-sept à dix-huit, sont ondulés, très-entiers et

lâches. Les étamines sont plus courtes que les pétales, irrégulièrement réunies à leur

base, sur plusieurs rangs, les intérieures sont plus libres que les autres, souvent elles

sont divisées en plusieurs paquets placés entre les divisions des pétales intérieurs.

L'ovaire est arrondi, soyeux, à quatre loges, contenant plusieurs ovules distiques, et

surmonté d'un style quadrillde, glabre, et & stigmate simple. Quelquefois le style est

bi ou trilide, l'ovaire & deux ou à trois loges.

La culture et l’époque de la fleuraison de cette Camellie, sont les mêmes que ceux qui

ont été indiqués pour les espèces précédentes.
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XVIm* CLASSE. — HOSADELPUIE POLYANDRIE.

CAMELLIA SASANQLA.

CAMELLI SASANQUE.

CI1ARACTER CENERIClS.

Calyx imbricatuü
,
pulvphyllns : foliolis intcrioribus majoribua.

DIFFERENTIA 5FECIFICA. •

CAMELLIA sasanqvà
j

foliis obtuse serratas, eraarginatis
;
lion bus terminalibus, axillaribus, subseasilibus.

SYXOHTMIA.

CAMELLIA sa&anqua. Thunb. Flore Jap. 373. /. ag. — Cavan. Dissert. 6. p. 306. t. 160. Jig. 2. —
ff^iüd. Sp. 'b p. 84a. — Bot. reg. 1. t. xa. — Herb.gen. de l'amateur v. 7. t. 444-— Hort. Kew. cd.

2. 2. a35. — Poir. Die. Enc. Suppl. 2.p. 48.

SÀSXNKWA. Kœmpf. 853.

T1IEA oleosa. Lour. Fl. Coch. 339.

C’est toujours au Japon et À la Chine où il croît sauvage , et dont il orne tout à la fois

les jardins, que nous sommes redevables de ce joli camclli. Il a été introduit en Angleterre

en i8ix. Ses feuilles sont assez odorantes, pour que les femmes japonaises en parfument

leur chevelure à l’aide d’une forte infusion quelles emploient comme cosmétique. On mêle

ces feuilles à celles du thé pour en obtenir une boisson plus aromatique. Enfin les Chinois

tirent de ses amandes ou de ses graines, une huile excellente, peu susceptible de rancir,

et dont ils font un grand commerce.

Le camelli sasanque forme , dans son pays natal
, un très-grand arbrisseau

,
qui se divise

en rameaux nombreux , allongés
,

grêles , étalés et pendans lorsqu’ils ont atteint une

certaine longueur. Ces rameaux sont cylindriques
,
glabres , roussâtres

,
garais de feuilles

éparses , ovales , luisantes , dentelées. Ses fleurs sont ou solitaires ou groupées 5 à 6

ensemble au sommet des rameaux, quelquefois axillaires dans les aisselles des feuilles

supérieures. Le calice est composé de 5 à 6 folioles écailleuses, arrondies, concaves

,
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caduques. La corolle est formée de plusieurs rangs de pétales : dans les fleurs simples

,

ces pétales sont au nombre de cinq ou six , ovales , oblongs
,
éehancrés à leur sommet

,

libres à leur base. Les étamines ont leurs filamcns plus courts de moitié que la corolle,

légèrement adhérens par leur base en plusieurs faisceaux insérés au réceptacle
,
portant

à leur sommet de petites anthères arrondies, comprimées et à deux loges. L’ovaire est

supère
,
un peu velu

,
surmonté de cinq styls un peu inégaux , terminés chacun par un

stigmate simple. Dans cette espèce, comme dans tous les antres camcllis, on observe plusieurs

variétés : il y en a dont les fleurs sont blanches et plus ou moins doubles , d’autres
,
comme

celle que nous avons figurée , les ont d’un rose plus an moins intense.

Le camelli sasanque
,
que nous représentons , a fleuri dans les serres de M. Gillot

,

jardinier-fleuriste à Bruxelles; il lui appartient, et fuit partie de sa nombreuse et intéres-

sante collection de plantes rares et nouvelles. Le célèbre peintre de fleurs et de paysages,

M, Yan Os, a bien voulu, pendant son séjour à Bruxelles, contribuer , par son élégant

pinceau, au succès du Scrtum boUmicum : nous lui devons la peinture originale du camelli

sasanque et de plusieurs autres espèces qui feront le plus bel ornement de cet ouvrage;

nous nous empressons de rendre ici ce témoignage public de notre reconnaissance envers

un artiste aussi distingué par son grand talent que par ses qualités aimables et polies.

On cultive ce beau végétal dans le terreau de bruyère
;
on le multiplie par marcottes

ou par boutures
;
ces dernières doivent être faites en pots, sur couche ou dans la tannée

de serre chaude, abritées du trop vif contact de l’air au moyen de cloches ou de cages

en verre vert. En général
,
la plante craint le froid et l’humidité

;
aussi est-on forcé de la

rentrer do bonne heure avant la saison rigoureuse. La variété à fleurs roses fleurit en

avril et eu mai , celle à fleurs blanches n’atteint cette période de la vie végétative qu’en

septembre et octobre.
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XVI- CLASSE. — MO5A0ELFUIE P OLtANDREE.

CAROLINE.! ALBi.

PÀCHIRIER A FLEURS BLANCHES.

CI1AKACTEIV CEXERICUS.

Calyx nuilas, subtruncatus
,
persistera, simplex. Petala oldonga

,
loiigissima. Staminum filament»

ramosa. Stylus longissimus. Stigmata quinquc. Capsula lignosa unilocùiam, polysperma. Scmina ai illata.

DIFFÈRES TI A 9PF.CIFICA.

CAROL1XEA alba
;
foliis digitatis, folioüs qaiuis, obovalis, calice inUgcrrimo, pctalis tomcntosis, laie

itflcxis, fdamcntis bifurcis-

SYÜOHTMIA.

CAROLINEA alla; Loud .Bot. Cabin. t. ?5a.

Le Pacliirier à fleurs blanches est originaire du Brésil; son introduction en Europe

est assez récente; il n’a fleuri pour la première fois, en Belgique
,
qu'en 182G, dans les

serres du- beau jardin de ('université de Louvain, où il a été confié 'aux soins de

M\ Donkelaer, jardinier en chef de cet établissement. Cette belle plante se distingue

de toutes celles du meme genre, par ses fleurs qui font, dans nos serres, aux mois de

juillet et août, un effet ravissant.

Ce Pacliirier est dans son pays natal
,
un arbre très*élévé,mais il n'acquiert, dans nos

climats, que la hauteur de vingt à trente pieds; il se divise eu rameaux arrondis, glabres,

garnis de feuilles digitées, à cinq folioles, dont chacune est ovale-renversée, terminée

brusquement par une pointe vers son sommet; ces folioles sont glabres de deux eûtes,

pâles en dessous et marquées de nervures. Les fleurs sont terminales, blanches, ayant

une odeur peu agréable : elles sont composées, 1°d'uii calice monophyllc /simple, nu,
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tronquée, persistant, marqué à sa base de gros points rouges, disposés en verticilie;

à l’intérieur du calice se trouvent des petites concavités, qui distillent une grande

quantité de suc mielleux, même avant que la fleur se soit épanouie ;
2° d’une corolle

à cinq pétales alongés, rapprochés en tuyau vers la base
,
puis fortement réfléchis :

ces pétales sont d'un gris foncé en dehors et couverts d’un duvet blanc en dedans;

3° d'un nombre considérable d'étamines, composées de filaments bifurqué», réunis par

leur base en un seul faisceau, mais divisés dans la partie supérieure : les anthères

sont versatiles ;
4° d’un style plus long que les étamines. Le fruit est une capsule

ligneuse, uniloculaire, polysperme, s'ouvrant à plusieurs valves, les semences sont

enveloppées d'un arille charnu.

Le Pachirier à fleurs blanches est de serre chaude; on le tient dans une terre argileuse

,

mêlée de terreau de bois; on le place à une exposition chaude et bien éclairée, en ayant

soin de l'arroser régulièrement lorsqu’il est en végétation. On le multiplie de graines

et de boutures.

Explication be la flUncftc.

Elle représente un rameau fleuri; la feuille qui l’accompagne est figurée au quart

de la grandeur naturelle
;
à côté est le calice tel qu’on l’observe après la chûte de la

corolle.
,

-Diqifeed by_G09gIe



JYI fZ .

CABiflDiLüirnEÀ

Digitized by Google

«rf



XVI^ CLASSE. — MO!»ADRLPülE P OI.VAÜDRIB.

CA BOLIDEA TOMENTOSA»

PACIIIRIER TOMENTEUX.

D1FFEÜEXTIA 8PECIFIC A.

CAROLINEA tohehtoba : foliis octonis vd noTcnis, (ibuTalis
,
obtusis, coriaccis, tomcnloso-hirlis

,

pe-

dunculo ralyccm urccolalum coriaccum basi multiglandulosum equantc, pctalis erectis , slaminum

lubo calycia longitudinc; anthcris oblongis , stylo glubro.

STITO^VMIA.

CAUOLLNEA toitextosa. Mart A'or. gen.pl. Bras. i. 84.- 1. 56.

Cette espèce, qui a été découverte par le botaniste-voyageur Marti us, ne le cède en

beauté à aucune de scs congénères; elle est, comme clics, originaire du Brésil, et se

trouve sauvage dans les champs qui avoisinent Lagoa Doirada ,
Camabuuo, S. Joao

d’el Rcy, et dans la province de Minas Geraès.

Le Pachiricr tomenteux forme un arbre de moyenne grandeur, à rameaux flexueux ,

tordus, et couverts d’une écorce de couleur cendrée. Ses feuilles sont alternes, pétio-

lées, palmées avec huit on neuf folioles à pétioles très-courts, épais, demi-cylindri-

ques, articulés; ces folioles sont obovés, arrondis, hérissés des deux côtés de poils courts

et étoilés, avec une nervure saillante au milieu, d’où s’échappent des veines parallèles;

le pétiole est cylindrique, du diamètre d’un tuyau de plume ordinaire, velu, avec une

grosse articulation à sa base
,
qui est en outre marquée de deux glandes convexes. Les



fleurs sont axillaires ou terminales, solitaires, à pédoncule court, cylindrique, tomen-

teux, épais, ayant à sa base quelques bractées tombantes, ovales, arrondies et entières.

Le calice est cupulaire avec le tube cylindrique et le limbe tronqué , coriace ,

tomenteux et d’une couleur ferrugineuse à l’extérieur. On remarque à sa base douze

glandes, et quelquefois davantage, arrondies et disposées en anneau. Les pétales, au

nombre de cinq, sont libres, ou faiblement unis à la base, linéaires, obtus, entiers,

droits ou recourbés en dedans, épais, de couleur d’olive niélce de brun à l’extérieur,

blancs intérieurement et légèrement velus. Les étamines sont nombreuses, réunies à

leur base en un tube cylindrique et divisées à leur partie supérieure en plusieurs pa-

quets; elles sont filiformes, glabres, et d’un tiers plus petites que les pétales. Les an-

thères sont rosées, oblongues, attachées par la partie postérieure, uniloculaires et

s’ouvrant longitudinalement. L’ovaire est pubcscent, ovalaire ou pentagonal. Le style

est filiforme, glabre, plus long que les étamines. Le stigmate présente cinq rayons,

d'abord droits et ensuite ouverts, filiformes et courts; le fruit n’a pas encore été observe;

celui que nous figurons ici appartient au Carolinea prtneeps , et nous est parvenu

depuis la publication de cette plante: c’est une capsule ovale, sillonnée, amincie vers

le sommet, à cinq lobes, dont chacun contient plusieurs graines disposées sur deux

rangées.

Cette espèce demande la meme culture que le Pachiricr à fleurs blanches.

QLxpIuation bc la {Hanche.

Elle représente la fleur et la feuille du Pachirier tomenteux, réduites à trois quarts

de grandeur naturelle. Fig. 1 . et 2. Une étamine vue de face et de côté. Fig. 3. Le *

style avec le stigmate grossis. Fig. Une graine du Pachiricr à cinq feuilles de grandeur

naturelle.
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XVI "'CLASSE. — hohadelphie polyandrie.

DOlUDEÏl A ING V LATA»

DOMBEYE A FEUILLES ANGULEUSES.

CD ARACTLR GENUICDS,

Calyx quinqucpartilus
,
persistons ,

involucello triphyllo unilalcrali citiclus. Pelai» quinquc. Stamina

i5-ao
,
filaincntis rix basi coalitis

,
quinquc stcrilia, a-3 fcrlilia inlcr quodquc stérile. Stylus unus

,
apice

in sligmala quinquc, subrcilcxa tissus. Carpcllu quinquc bivalvia
, i -polysperroa in capsulain arclc con-

nexa. CntyleJones oontorluplicatœ bifiriæ

OirrEllEItTIA 8PECIF1CA.

DOMBEYA anculatà : fol i i s cordatis, acuminalis , scrratis
,
adullis ançulatis, supra glabris , subtus

pubcsL-cnlilras ,
flmibus capiUlo*corymbosis,ralycibuspcduncu!isque pubcsccuti-stcllaüs.

BTIfOU TMlA.

DOMBEYA akgulata. Cav. Monadelph. p. ia3. t. 3g. f. i. — Cat. Hort. Cale. — But. mag.

2po5.

DOMBEYA coaoirouA. Db Gard. Prodr. i
. 499- f

Ce genre a été établi en honneur Je Joseph Dotnbey, botaniste français, qui accom-

pagnait Ruiz et Pavon et de la vie duquel on a mentionne; les faits les plus intéressants

dans les Annales du Muséum d’Histoirc Naturelle. L’espèce que nous figurons est origi-

naire des îles Maurices, doù le docteur Waliich a envoyé les graines au jardin de Glas-

gow en 1820. Le port de cet arbuste se rapproche beaucoup de celui de \'Aslrapœa t

quoiqu'il naît point de larges stipules qui caractérisent ce genre. Les fleurs des deux

plantes nont , du reste, aucune ressemblance.
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Le Dombeya angulata forme un arbrisseau de dix à douze pieds de hauteur, très-

rameux, couvert d'une écorce grise ridée, et nu vers la base. Les feuilles des extrémités

des branches sont pétiolées, cordiformes
,
un peu ondulées, acuminées, dentées, à trois

nervure» accompagnées de petites nervures latérales, glabres en dessus, et légèrement

pubescentes en dessous, ouvertes horizontalement; les vieilles feuilles ont leurs bords

marques de trois à cinq angles : les pétioles sont longs de trois pouces ou davantage,

minces, cylindriques -et pubescents. Les tiges sont terminées par un pédoncule de deux

ou trois pouces de longueur
,
portant un corymbe de plusieurs lleurs de couleur de

chair, couvertes, ainsi que le calice, d’une pubescence étoilée; le pédicellc de chaque

Heur est garni
,
immédiatement dessous le calice, de trois bractées ovales et concaves;

le calice est partagé eu cinq divisions lancéolées, acuinitiécs, ouvertes, ayant à leur ,

base une glande jaune assez grande, et une plus petite alternativement entre chaque

division. Les étamines, au nombre de vingt, sont réunies en un tube à la base; cinq de

ces étamines sont stériles et ont leurs filaments linéaires beaucoup plus longs que les

fertiles, et tant soit peu plus courts que le style
;
les anthères sont oblongues, purpurines,

à deux loges; le pollen en est jaune. L’ovaire est ovale globuleux, velu, et surmonté d’un

style grêle, cylindrique, glabre, terminé par cinq stigmates linéaires, recourbés et

glanduleux.

Cette espèce est du nombre des plantes que l'on tient constamment dans la serre

chaude. On lui procure un bon terreau, tel que l’on donne aux Attrapœa. Il est pro-

bable qu'on le multipliera de la même manière, c’est-à-dire par marcottes.

&xplicAti0 tj 6e U planche.

Fig. 1 . Une fleur détachée. Fig. 2. Une portion des étamines. Fig. 3. Une anthère.

Fig. 4. Le pistil. Fig. 5. Une portion deLamines avec une division du calice, pour laisser

voir les trois glandes à la base. Cette figure est plus grande que nature.
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XVI- CL ASSE. - B O NADCLPHIE POLY4SDIU E.

DOMBEFA AMELI E. (Guill. ) — D0MDE1M HEFLEXA.
DOMBEYE A FEUILLES RÉFLÉCHIES.

DIFFEHETVTIA 6PEC1F1CA.

DOMBEYY amelia : fol iis reflexis
, amplis ,

cordât»
, triquinqoecaspKlatis

, dental» ; stipulis obsolète

triangularibus aul orbicularibuA
;
lloribus umbcllato-capitatis.

b y s on y ni a.

DOMBEY.Y ameliæ, Gcillbmix Annales de Froment 3. 348.

DOMBEYV heflexa. Drapiez In herb. Soc. Hortic. Brux.

A.STRAPÆ V viscosa. Sweet Hort. Brit. 58.

ASTUAPÆA Al*A. IIoRTU LAN.

À l’époque où cette plante parut en Europe (1823), scs caractères n avaient été tracés

que d’une manière incomplète par le petit nombre de botanistes qui avaient été à meme
de l’étudier sur place, dans l'ile de Madagascar sa patrie; elle avait été considérée

comme une Astrapée, et introduite sous ce nom générique dans diverses collections.

En 1827, la Société royale d'horticulture de Bruxelles fit l'acquisition d'un bel exem-

plaire de cette prétendue Astrapée, que M. Parmentier, botaniste-cultivateur à Enghien

,

venait de rapporter de Londres, sous le nom d'Astrapœa alha. La plante, quoique très-

grande et très-forte, n'avait point encore produit de Ileurs :cc n'est que dans les pre-

miers jours de cette année (1 832)
,
que des boutons annoncèrent une floraison prochaine

;

en effet clic eut lieu daus le mois de février, et dès quelle fut complète, on put s'as-

surer que l'on setait trompé sur le genre auquel ce végétal devait appartenir. On

s'occupa particulièrement de son analyse et on lui reconnut tous les caractères d’une

Dombeye; on la transporta conséquemment dans ce dernier genre en lui donnant le

nom spécifique de reflexa, tiré de l’inclinaison de la feuille, inclinaison angulaircment

opposée à la direction du pétiole. Il paraît, d'après une note insérée dans les Annales de

Fromont, qu’en même temps que cette plante fleurissait pour la première fois en

Belgique, pour la première fois aussi elle se montrait en France; c'était à Neuilly, dans

les serresde S. M. le roi des Français. M. Guillemin qui en fut informé, se transporta au

château pour y observer la plante nouvelle qu’il jugea, ainsi que nous, devoir être placée

dans le genre Dombaya

;

et, comme dans ce genre il ne se trouvait aucune espèce dont

les caractères pussent rigoureusement être appliqués à sa plante, il la considéra comme

nouvelle, et lui donna le nom d'Ameliœ. M. Guillemin nous ayant prévenu dans la
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publication de son observation, nous nous empressons d'écarter notre de'nomination

spécifique pour adopter la sienne; néanmoins, notre planche étant tirée et enluminée

depuis long-temps, nous n'avons pas cru devoir en faire le sacrifice, c'est pourquoi nous

inscrivons, dans cet article, et la dénomination spécifique de M. Guillemin et la nôtre

à laquelle nous n'attachons aucune autre importance.

La tige de notre Dombeye, a maintenant environ quinze pieds, mais elle paraît

devoir atteindre à une plus grande hauteur; elle est cylindrique, assez forte et marquée

de cicatrices rugueuses qu’y laisse la chute successive des feuilles. Celles-ci gar-

nissent le sommet des rameaux qui sont étalés et très-ouverts
;
elles ont trois nervures

principales qui les divisent en quelque sorte en trois lobes aigus
,
du reste elles sont cor*

diformes, dentées en scie sur leurs bords, marquées de veines transversales, ramuleuses,

d’un vert pur sur les deux faces et inclinées de manière & décrire un angle aigu avec le

pétiole qui est aussi long quelles, étalé
,
ouvert, cylindrique, d’un vert blanchâtre et

un peu tomenteux; sa base est accompagnée de stipules caduques, verdâtres, sessilcs,

engainantes, cordées avec une nervure intermédiaire. Toutes ces parties sont couver-

tes d’un enduit glutineux qui disparaît à mesure quelles prennent de l’âge. Les fleurs

sont réunies en ombelle terminale et sphérique; elles sont portées sur un long pédoncule

garni de petites bractées lancéolées et brunâtres, qui s’élève de l’aisselle des feuilles; les

pédicelles sont grêles et filiformes; le calice est monosépale, profondément divisé en

cinq parties lancéolées très-aigues et couvertes de poils à l’extérieur; sa couleur est le

vert pâle. La corolle se compose de cinq pétales irréguliers, arrondis d’un côté
,
pointus ,

d’un blanc assez pur dans plus de la moitié de leur étendue, d’un rouge de carmin à leur

base intérieure et sur l’un des bords. Les vingt étamines sont inégales : cinq plus longues

stériles, cinq plus courtes et dix moyennes fertiles, toutes réunies par la base de leurs

filaments ligules, pour former une sorte detunique urcéolaire autour du germe
;
elles sont

terminées par des anthères linéaires, oblongucs, s'ouvrant longitudinalement. L’ovaire est

obové, hérissé de poils, à cinq loges, renfermant chacune quatre ovules réniformes, atta-

chés par leur base à l’angle inférieur de la loge; le style est plus élevé que les étamines*

cylindrique
,

plus épais vers Je stigmate qui est divisé profondément en cinq parties.

Le séjour constant dans la serre chaude et le terreau de bruyère, sont les conditions

essentielles de la culture de cette plante.

(Explication 6c U planche.

Fig.1 . Lccalice étalé.Fig. 2. Un pétale. Fig. 3. Le pistil.Fig.4.Lemême, grossi etentouré

delà tunique staminifère, divisée et étalée.Fig.ô.Unc étamine grossie, avec une portion de

la tunique. Fig. 6.Lova ire grossi, avec les ovules dans unedes loges.Fig. 7. Un ovule grossi.
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XVI** CLASSE. — MOBADELPHIE PB N T A îf DR I E.

ERIODENDROX LE J AflTII ERUM.

ÉRIODENDRE LEJANTHÈRE.

CHAR ACTE I\ GENER1CU8.

Calyx nudus, obtuse 5-lobatus. Petala f> intcrsc et cum slamtimm columnù connexa. Stamina Hlamenta

bas! in tubum brevet» coalita ; apice pentadelpha , adelpliils ad summum conncxis filiformibus apice

antheras a-3 gerentes lineares aut anfructuosas cl antlieram uuicam simulantes. Stylus simplex. Stigma

5-6-fidum. Capsula lignosa, 5-locularis, 5 -valvis
, loculis polyspcrmis. Scmina lanuginc densa obovulata

,

albuminosa

DIFFERENT! A 9PECIF1CA.

ElUODENDRON l*JASThero»i : trunco ramisque aculcatis; foliis quinatis vel septenatis : foliolis

ovatis
,
cuspidatis ,

integerrimis
;
floribus solitariis , antheris rectilineis, otnni dorso mamentis adnalis.

ST Ft Oit Y St I A.

ERIODENDRON lejabtherum. De Cabd. Prcnlr. sjrst. nul. i. 479 -— Martius Nova gen. cl spec. pL
Bras. 87. tab. 96.

BOMBVX ERIANTHON. Cavar. Dissert. 5 . 394. t. i 5a./. 1.— Willd. Spec. pi 3 . 731.— G*el.
Sjrst. nat. 1039.— Sfrevc. Sjrst. veget. 3 . ia4

L’arbre dont il est question dans cet article est connu depuis assez long-temps
;

il

avait été regardé par Commcrson qui, le premier, eu a parlé, comme une espèce de

Cotonnier à écorce très-épincusc. Cavanillcs l'enleva au genre où l'avait placé Com-
merson pour en faire une espèce du genre Bombax, d’où De Candolle le retira A son

tour, et le constitua le type d'un genre nouveau auquel il donna le nom d Eriodendron,

composé des deux mots grecs eriot, laine, et dendron , arbre. Ce qui veut dire arbre

à laine, quoique, en définitive, il n'y ait que la fleur qui soit laineuse. Cet arbre

a été retrouvé par Martius, au Brésil, près de St.-Sébastien
,
à l'endroit même où

Commcrson l'avait découvert; il a été introduit en Angleterre en 1822; mais

on ne l’y a pas encore vu fleurir. Au Brésil, ses fleurs paraissent en février et mars.
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C’est un arbre très-élevé, dont la cime atteint assez ordinairement soixante a quatre-

vingt pieds; son tronc ainsi que scs branches qui s’inclinent et retombent vers la terre,

sont recouverts d’une écorce brune grisâtre, armée de nombreuses et fortes épines d’un

brun jaunâtre. Les feuilles sont alternes, pétiolées, composées de cinq â sept folioles

lancéolées, pointues, disposées en rosace autour de l’extrémité du pétiole par une

sorte de filet en forme de pédicclle; les deux folioles les plus externes sont moins

grandes que les autres : toutes sont d'un vert luisant en dessus, d’un vert blanchâtre

en dessous, glabres, traversées longitudinalement par une forte nervure d'où partent

des ondulations latérales qui se rendent diagonalement vers les bords. Les stipules sont

décidues. Le pétiole est long de deux à trois pouces, cylindrique, glabre; plus épais et

articulé à sa base, un peu dilaté en disque â son extrémité. Les fleurs sont solitaires et

presque opposées aux feuilles le long des jeunes rameaux. Le calice est monophylle

,

court, coriace, très-large, campanulé, à cinq divisions peu profondes et obtuses,

glabres, vertes ou brunâtres à l'extérieur, garnies d’un duvet très-épais à l’intérieur.

La corolle est composée de cinq pétales, longs de trois pouces, blanchâtres, couverts

en dehors d’une laine épaisse quoique courte, glabres en dedans, concaves et arrondis

â leur extrémité. La colonne qui soutient les étamines présente la forme d’une bou-

teille; elle est longue d’un pouce, large dans sa partie inférieure, se rétrécissant tout-

à-coup, puisse partageant en cinq filaments plus courts que la corolle, supportant

chacun une anthère longue, linéaire, partagée en deux sillons longitudinaux. L’ovaire

est supère, ovale ou arrondi, environné ou couvert par la base des filaments, surmonté

d’un style épais et plus long que les étamines, terminé par un stigmate en tête, à cinq

lobes. Le fruit est une capsule, ovalaire, cylindrique, grande, membraneuse, presque

ligneuse, s'ouvrant par cinq valves et divisée intérieurement en cinq loges renfermant

un grand nombre de semences presque réniformes, enveloppées d’un court duvet.

Quoique l'on soit en quelque sorte persuadé que cet arbre ne pourra jamais produire

de Heurs dans nos serres chaudes, on ne laisse pas cependant que d'en poursuivre la

culture que favorise un mélange de terre substantielle et forte avec le terreau de

bruyère. Sa végétation qui se soutient avec vigueur, ne paraît avoir d’autre limite

que le faible vitrage qui la préserve de l’abaissement de la température extérieure.

Explication bc la planche.

Fig. 1. Le pistil dans une partie du calice, entouré des cinq étamines. Fig. 2. Une
étamine, grossie. Fig. 3. L’ovaire

,
le style et le stigmate. Fig. 4. Le stigmate, fortement

grossi.
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XVI" CLASSE. NORiDELPHIC POLYANDRIE.

G O RDON 1.4 LASIANTHUS*

GORDON A FEUILLES GLABRES.

CIIARACTE* GEYE lt IG DS.

Calyx quinquesepalus. Petala hasi et cum annulo carnoso sUminifcro coalita. Sligmata quinque vcl

styli quinque. Capsula quinquelocularb
,
loculis bisperrais

,
seminibus alatus.

DIFFERE.YTl A SPE C I F I G A.

GORDONI V lasiajtthds: foliis lanceolatb basi attenualis argute scrrulatis, coriaceis glabris
,
pcduncu-

lis dongalis ,
calycibus sericeo-tomenIrais

,
fructibus acuminatis.

8YXOJITBIA.

GORDONIA LAsiANTHcs. Sjst. vcg. 63 1 .—Willd. Spec. pl. 3. 84o-—Bol. mag. 663. — llort. Kew.

ed. a. 4- 334. — Sf»ESG. Syst. veg. 3. 1 a5.

HYPERICUM LAsiASTHDs. Hort. Cliff. 38o.—Spcc.pl. 1. 10 1. — Mill. Dict.

ALCEA FLoniDAKA. Plue. Amalth. t. 35a. f. 3. — Cate.su. Cal. 1

.

44 - 44 -

Le genre Gordonia a été établi par Ellis
,
en mémoire de James Gordon

,
célèbre cul-

tivateur à Mile-end. Son introduction en Europe date depuis le commencement du siè-

cle passé; Miller le cultivait avant 1739. Le Gordon à feuilles glabres
,

croît dans la

Caroline du sud et & Surinam, dans les lieux humides. Son écorccsert à tanner les cuirs.

C'est un arbre toujours vert, dans le genre des Camellia, grand et droit
,
s’élevant dans

son pays natal à la hauteur de soixante pieds
,
mais n'atteignant dans nos jardins que

douze à quinze pieds. Les branches forment une pyramide régulière. Ses feuilles sont
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alternes, pétiolées, coriaces, ovales-lancéolécs, atténuées à leur base, légèrement den-

tées en scie , vertes , luisantes
,
glabres

,
et longues de cinq à sii pouces

,
sur plus de deux

pouces de largeur. Les pédoncules sont axillaires, solitaires
, uniflores, à peu près de la

longueur des feuilles. Chaque fleur offre un calice à cinq folioles arrondies, concaves,

et persistantes, couvertes d'un duvet blanchâtre, cotonneux, qui les fait paraître ciliées

dans leurs bords; une corolle assez grande , d'un blanc de lait, ouverte en rose, à cinq

pétales cohérents à leur base en un anneau staminifère ; des étamines nombreuses, plus

courtes que les pétales, sont attachées à cet anneau, ou réunies à leur base en un seul

corps, libres ensuite, mais formant cinq faisceaux assez distincts, et portent des anthères

jaunes, petites et ovales
;
un ovaire supérieur , ovale, chargé d'un style pentagone à

stigmate quinquefide ou de cinq styles et de cinq stigmates
;
une capsule & cinq loges

semi-bifides
,
et contenant dans chaque loge deux semences garnies d'un côté d'une aile

foliacée, un peu pointue.

Get arbre ne persiste point en pleine terre dans notre climat, on est donc obligé de

le rentrer pendant l'hiver dans l'orangerie. Il demande une terre franche, légère, et une

bonne exposition. On le multiplie de graines et par marcottes. Il fleurit aux mois de

septembre et octobre.
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XVl“-# CU.Vî'SE- — IIUUDELFHIE POLYAKDAIK.

HIBISCUS LILIIFLORÜS.

KETMIE A FLEURS DE LIS.

DirPEItEIYTIA 9PECIFICA.

HIBISCUS liliiflom s : foliis lanceolato oblongis ranime Irifidis
,
involucollo qoiiKjuephyllo , calyce

quinquc^lentato
;
pclalis extuiMibvclutinis.

SYNONYMI A.

HIBISCUS ulütiorcs. Cat. Diss. 3. a 54- <• i - — De Caki>. Prodr. i. 446-

HIBISCUS lililflorvs. rar. IItlridis, Bot. mag. 3891 .

Cette superbe plante est une hybride qui a été obtenue de YHibiscus liliiflorus,

dont les fleura ont été fécondées par le pollen de YHibiscus rosa Sinensi*. M. le cheva-

lier Charles Telfair l a envoyée en 1828 des îles Maurices à son ami M. Barclay à Bury-

Ilill ,
et celui-ci la cultive avec le plus grand succès. La grandeur et la couleur brillante

de ses fleurs la font constamment l'objet des soins de tous les amateurs.

Le caractère et le port de la plante ressemblent à ceux de YHibiscus rosa Sinensis; la

forme des feuilles est souvent la même que dans cette espèce; quelquefois cependant

elles sont trifides, avec les segments laciniés. Les fleurs sont ou d'un rouge foncé, ou

d'un rose tendre et délicat. Le calice extérieur, ou ce que M. DeCandolle appelle l'invo-

lucre, est ordinairement plus droit que dans YHibiscus rosa Sinensis

;

mais la colonne

de la fructification n'est pas aussi déclinée que dans cette dernière espèce.

On cultive cette hybride
,
qui fleurit pendant une grande partie de l’année, de la

même manière que les autres Ketmies qui réclament la température de la serre chaude.
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XVI CLASSE. — MOKADELPUIE POLYAHDftlE.

HIBISCUS PALUSXBIS.

KETMIE DES MARAIS.

DlFFEnEflTIA SPECIFICA.

HIBISCUS palcstris : caulc hcrbacco simplicissimo
,

foliis ovalis subtnlobis
,

sublus lomcntosis
,

flor ibus axillaribus.

* 8 Y1YOH YHI A.

HIBISCUS pALtisntis. Lixx. Spec. pl. 97G.—Wiud. Spcc.pl. 3. p. 808-

—

Ilort. Kew. a. p- 454-—Mill.

Dici. 4. 47 .—Cav. Diss. 3. t. 65./. 3.

—

Bot. Mag. 88a.—

P

ersoox. Sjn. 2. a54*

ALTHÆA. PALcsTius. Bauh. Pin. 3

1

6.

ALTHÆA nmtca. Pluce. t. G./. 3 .

KETMIA pat.ustius. Tour». Inst. 100.

HIBISCUS M05CHEUXOS. Micu./l. Bor. Am. 2. p. 47.

L'introduction de la Kclmie des Marais
,
qui a pour patrie l'Amérique septentrionale,

est très-ancienne. Il est probable que cette plante fut connue dcDodonæus qui IJa désignée

sons le nom d'Altkœa hortensi9 seu pereyrina ( Pempt. 655. ) et que c’est la même que

Michaux a décrite sous celui de XHibiscus moscheutos.

Scs tiges s’élèvent à la hauteur de quatre à cinq pieds; elles sont simples, cylindriques

,

verdâtres, fouillées, veloutées vers leur sommet. Les feuilles sont pétiolces, ovales, poin-

tues
,
presqu'à trois lobes

,
peu profondes

,
crénelées sur les bords

,
molles , douces au toucher,

vertes en dessus, blanchâtres et linement cotonneuses en dessous; elles ont deux à trois
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pouces (le largeur et sont un peu plus longues que le pétiole. Les pédoncules sont axillaires,

uni (lores, articulés près des calices et la plupart un peu plus courts que les pétioles; ils

forment d'abord un corymbc court et terminal; mais ils deviennent alternes et écartés

entre eux dans les aisselles des feuilles supérieures à mesure que le sommet des tiges al-

longe et se développe. Les fleurs sont grandes et produisent dans les jardins un effet

charmant; les pétales de la corolle sont roses, à onglets pourprés; leurs calices sont

veloutés, légèrement lomenteux et grisâtres; la tunique extérieure est composée de

dix à douze folioles linéaires- sohulécs, un peu plus courtes que celle de l'iutéricur qui est

divisée en cinq découpures, ovales, pointues, entières, un peu nerveuses sur le dos. La

corolle présente cinq pétales, tout-à-fait cohérents h leur base; le stigmate est très-large

et globuleux. La capsule est glabre en dehors ; les graines sont, rondes et luisantes.

Cette espèce se cultive en pleine terre: néanmoins dans nos contrées septentrionales

où les hivers sont souvent » rigoureux, il est bon pendant la grande intensité du froid,

de lui procurer une couverture de litière. On la multiplie facilement par les semis,'qui

n'exigent aucun soin particulier, ou par les boutures. C'est une jolie plante d'agrément

cjui produit un très-bel effet dans les jardins à l'époque de sa ileuraison qui arrive à la

fin de l’été et dure une partie de l'automne.

Digitized by Google



Digitized by Google



I

iUlP.Aü'lH U1DÆA Ciau_p.imtüuiii

.

TO/f.Cf..

Digitized by Google



XVI** CLASSE. — MOXADELPHIE POLYANDRIE.

HIBISCUS ROSA SINENSIS.

KETMIE ROSE DE CHINE.

CILARACTER GERERICVS.

Calix duplex : cxterior polyphyllus. Stjgmata quinquc. Capsula, quinque-locularis
, loculis poly-

spermie. .

DIFFERENTIl SPECIF1CA.

HIBISCUS rosa sisensis
;
Gaule Arborco

;
foliis ovatis

, acuminatis , dentatis
,

glabris
,
basi inte-

gerrimis
;
calice exteriore suboctophyllo.

STNOÜTWIA.

HIBISCUS rosa -sisensis
;
Linn. Syst. Veg. cd. 14 . Murr. p. 639 — Jf/HldL sp. 3. 812 . — Lam. Dict .

Enc. 3. p

.

354* — Cavan. Diss. 3. p. i58. t. 69.f 2 . — Otrt- bot. Mag. v. 5. t. i58. — Herb. de

Vamateur P. 4 G 273 . *

KF.TM1A sisENsis
,
Toum. inst. 100 .

ALCFA javahica; Breyn. Cent. p. tai. t. 56.

FLOS FF.sTivAi.is
;
Rumph. 4 - t. 8.

Il y a environ un siècle qn’on a reçu des jardins de l’Inde et de la Chine , les Ketmies

que l’on cultive en Europe
,
et dont on compte déjà plus de quatre-vingts espèces. Ea Ketmie

rose de Chine s’y fait remarquer par l’éclat do scs couleurs. Ses fleurs sont simples, doubles

,

ou semi-doubles , d’un rouge magnifique
,
plus ou moins foncé, variant même de l’orangé

au blanc.

Rumphius
, dans son Herbarium Amboinense , raconte que les habitans de l’Inde font

usage de cette fleur dans presque toutes leurs fêtes publiques et même dans leurs cérémo-

nies funèbres. D assure que les femmes s’en servent pour se teindre les cheveux et les

sourcils en noir, et que cette couleur ne disparait que difficilement.

Cet arbrisseau s’élève dans son pays natal à la hauteur de ja à i5 pieds, tandis que,chez nous,

iln’attcintqu’àlamoitiéde cette hauteur. Ses jeunes rameaux sont légèrement pubescens,
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garnbdo feuilles alternes, pétiolécs,ovales-aigtit*s, grossièrement etinégalement dentées dans

leur partie supérieure
,
d’un beau vert en dessus, un peu luisantes T ayant à leur base deux

stipules linéaires. Ses fleurs sont larges de 3 à 4 pouces, solitaires dans les aisselles des

feuilles, portées sur de longs pédoncules articulés dans leur partie supérieure.

Dans les fleurs simples le calice est mnnophy Ile , divisé profondément par deux ou cinq

échancrures , et muni , à sa base , d’un second calice formé de 6 À 8 folioles linéaires-Jancéo-

lécs, plus courtes que le calice intérieur. Le limbe de la corolle est à cinq divisions profon-

des, arrondies. Les étamines, très-nombreuses, sont réunies par leurs iilamens qui sont de

la même couleur que la corolle : elles sont libres vers leur extrémité supérieure, et terminées

par des anthères arrondies. L’ovaire est supérc, ovale, surmonté d’un style à cinq divisions ,

traversant dans toute sa longueur, le tube formé .par les étamines. Les stigmates sont en

forme de tète et d’un rouge brunâtre. Le fruit est une capsule & cinq valves et à cinq loges

pol yspermes.

On tient cette Ketmie en serre chaude, pendant neuf mois de l’année, et on l’expose à l’air

pendant les trois mob les plus chauds de l'été
;
elle fleurit presque toute l’année. On la pro-

page de boutures et de gToines semées sur couche chaude et sous châssis. Elle demande

une terre franche et légère.
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XVI"' CLASSE.—M0N4PKT.PHIK POLYANDRIE.

HIBISCUS SYRIACI S.

KETMIE DES JARDJNS.

• Cil A TRACTER GENER1CÜ8.

Odix duplex : ciUrior polyphyllus. Stigmata quinqur. Capsula quinquc loi ul;»ris
,

polyspcrma.

DIFFERENTE. SPECIFIEA.

• •* * *
HIBISCUS striacvs, caulc fnitiroso, Mis cuneifornjp-ovalis

,
trilohis inopipialiter dentatis, pli luis, calice

cxleriore suboctophyllo
,
intérieurs lonpitudine

;
seminibus sonâ harhatâ.

SYNONYME.

HllîlSCLS stmacus; Lin *Syst veg. p. 630.— Wtlld. sp.pl. 3./>. 818 - Curtis , Bot. rrwg. v. 3. t 83

ALCEA ahborescess syriaca; Btâüi . pin. p 316. m .

ALTHÆA frites ;
2. Clus. hist. 2. p.m 25.

— Park. par. p. 309. •

L\ Ketmie des jardins, que l'on cultive généralement en Europe depuis 1596, est

une des espèces le plus connues du genre, celle, peut-être, qui en donne l'idée la

plus exacte; elle croît ^laturellement dans la Syrie et la Carniolc.

Elle formc
aun Le4 arbrisseau* qui sclève à la hauteur de 5 à 6 pieds; sa tige est

garnie de beaucoup de rameaux, dont lccorcc est brune ou grisâtre. Ses feuilles sont

péliolées, ovales, cunéiformes à leur base, inégalement et grossièrement crénelées vers

le sommet, et découpées en trois lol^s dont l'intermédiaire est plus prolongé que les la-

téraux; elles sont vertes et glabres des deux côtés, et beaucoup plus longues que

leurs pétioles ; elles sont alternes sur les jeunes vameaux, et fasciculées sur le vieux

^bois. Les pétioles sont velus sur la face supérieure; les sfipules sétacées; les fleurs

axillaires, solitaires, portées sur des pédoncules plus courts que les feuilles : elles sont

on blanches avec le fond pourpre, o\i rouges, ou d'un pourpré pâle avec le fond obscur :

quelquefois aussi, eîles se nuancent de pourpre vfolct avec un fond noirâtre; ou bien

elles se panachent de rouge et de blanc ; elles peuvent êtl* cnîin doubles ou semi-doubles.

Leur diamètre offre souvent une largeur de plus de trois pouces; elles ont beaucoup
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d'éclat, et* sont dun aspect fort agréable. Leur calice extérieur est composé de sept ou

huit folioles linéaires, striées à leur base,* et un peu plus longues que le calice inté-

rieur. Les onglets des pétales sont un peu velus ou ciliés. La capsule est ovale et

pointue; les semences sont réniformes, glabres sur les côtés, et barbues dans leur cir-

conférence.

Cet arbrisseau se multiplie de graines, de marcottes et de boutures; il se plait datlfc

une terre forte et substantielle, et donne des fleurs depuis le commencement d'août

jusque vers le rifilieu de septembre.

f
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XVI'"e CI,AS SE. — MO' AO CLPUlL PuLTAMiHIC.

LAGIAÆA PATERSONI A#

LÀGUNÉE ÉCAILLEUSE.

Cil ARAGTE (l GE^ERICUS.

Calyx quinquefidiis.Saepe longitudinal! ter fissus. Sligmala quinquc. Capsula quinquclocularis, quiu*

qocvalvis, mcdio scptiferis solubilibus.

DIFFERENT! A 8 PECIP1C A.

LAGUNÆV PATF.Mom : folii# oblongo-lanccolaüs
,

integcrriniis
,
subtus albo-lepidotis

,
calycibus

bractea caducs suffultii.

8T1VOÜTHIA.

LAGUNÆA patf.rsohia. Siws in Bot. mag. 769 .

HIBISCUS PATKftsoimis. Aann. Repot. a86.— Hort. Ktw. ed. a. 4- aa4- — DcCabtd. Prodr.

LAGUNÆV sqoimba. Vbst. Malm. 4a. — Spresg. Sjst. veg. 3. ia3.

SOLANDHA sqüakxa. Pom. Dict. encycl. 7. aa5.

Cette belle plante se distingue, dit Ventenat, par son port et surtout par ses feuilles,

de toutes lesMalvacées connues. Elle est originaire de l'île de Norfolk , à lest de la Nou-

velle-Hollande
,

d'oii elle a été apportée en Angleterre parle capitaine Paterson, en

1792. .

*

Ses tiges sont ligneuses, hautes d'environ dix à douze pieds, droites, cylindriques,

rameuses, écailleuses, divisées en rameaux alternes, courts, axillaires, munis de feuilles

pétiolées, alternes, oblongues-lancéolées
,

très-entiè res
,
coriaces, d'un vert foncé,

obtuses, longues de trois pouces environ, parsemées, surtout du côté inférieur, d’un

grand nombre d'écailles blanchâtres ou cendrées, frangées, fort petites
;
soutenues par
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îles pétioles articulés, sillonnés, écailleux, très-courts, munis à leur base de stipules

linéaires, caduques, plus courtes que les pétioles. Les fleurs sont grandes, larges de deux

pouces, solitaires, axillaires, articulées snr leur pédoncule, d’un violet pâle presque

rose, inodores, soutenues par un pédoncule simple, un peu plus long que le pétiole,

cylindrique, strié, articulé â sa base, élargi i son sommet, uniflore. Le calice est cam

panulé, épais, coriace, soutenu par une bractée caduque
,
velu et soyeux en dedans,

visqueux, trois fois plus court que la corolle, divisé à son limbe en cinq découpures

droites, ovales, aiguës. La corolle est en forme de cloche, composée de cinq pétales

alternes avec les découpures du calice, unisàleur base, ovales, oblongs, obtus, garnis

du côté intérieur de petites écailles frangées, et velues en dehors. Les étamines sont

nombreuses
;

leurs filaments réunis en nn tube cylindrique, libres & leur partie supé-

rieure, surmontées d'anthères vacillantes, à quatre sillons, d'un jaune doré. L'ovaire est

ovale, en forme de poire, supérieur, divisé en cinq loges, renfermant plusieurs ovules

disposées sur deux rangs; le style est cylindrique, droit, plus long que les étamines : le

stigmate a cinq lobes arrondis, ouverts en étoile, pubesccnts et blanchâtres en dehors.

Cet arbrisseau réclame la température de la serre tempérée pendant l’hiver, et de-

mande une terre franche mêlée de terreau de bruyère. On le propage par graines, par

marcottes et par boutures. Les fleurs paraissent en juin, juillet et août.
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XYl™ CLASSE. — M OH A D ELPHIE DÛDÉCAHDAIE

MONSON1A SPECIOSA.

MONSONE ÉLÉGANTE.

C 1IARACTER OEÜEKICU8.

Calyx pcnlaphvllus. Corolla 5-pclata. Stamina i5, connata : urecolo filamctiloruin 5-fido. Stylus

5-üdus. Arilli quinquc
,
monospermi

,
arislali

,
ad basin recepUculi rosira ti.

DIFFEREE TI A SPECIFICA.

MONSON1 V RPEciosA : foliis quinatis, glabris; fulioli» bipinnalis; segment» linearibus aculis
;
caulc

sufirulieoso anguloso, pcdunculis pilosis.

SinORTIIA.

MONSONIA speciosa. Willd. sp. pl. 3 . 718. — But. Mag. 73. — Ilort. Kew. ed. 2. 4. 19a. — Pehs.

sjm. 2 . a38. — Sweet. ger. 1 . t. 77.

GERANIUM SFECiosuM. Tuvm.prod. 1 1 a.— Cat. Diss. 3 . 179. t, 1.

Le genre Monsonia tire son nom de celui de lady Monson, à laquelle il a été dc'dié;

toutes ses espèces sont originaires du cap de Bonne-Espérance, et celle que nous figurons

en est sans contredit la plus belle. Elle a été apportée en Europe vers 1 774, par M. Mas-

son; son feuillage a quelque analogie avec ceux du Mahernia pinnala et des Géranium

glandulosum et peirœum. Elle a, pour ainsi dire, le port d’une Anémone, ainsi que la

observé très-judicieusement Linné.

Toute la plante est chargée de poils droits, fins, mous et blanchâtres; elle acquiert

rarement plus de huit à dix pouces d’élévation. Sa racine produit une ou plusieurs tiges



herbacées, droites
,
fort courtes, garnies de feuilles nombreuses, alternes ou éparses,

comme embriquées, d’un beau vert, élevées sur de longs pétioles. Ces feuilles sont digi-

tées, cordiformes-orbiculaires dans leur circonscription, et composées de cinq folioles

multiûdcs, deux fois pinnées, à découpures petites, ovales, pointues. Leur diamètre est

rarement de plus d'un pouce. Les pétioles sont grêles, droits, longs à peu près de deux

pouces, et munis inférieurement de deux petites stipules linéaircs-subulées, pileuses,

décurrentes sur les parties latérales de leur base. Les fleurs sont grandes, et d’un aspect

agréable : on n'en voit guères au-delà de deux ou trois sur chaque tige. Elles viennent

sur des pédoncules simples, axillaires, solitaires, droits, environ une fois plus longs que les

feuilles, beaucoup plus épais que les pétioles. Ces pédoncules, un peu au-dessus de leur

particmoyenne, sont entourés d'une collerette desix folioles linéaircs-lancéolées, aigues,

très-étroites, pileuses, longues de deux à trois lignes. Le calice, de forme ovale avant son

épanouissement, a ses folioles oblongucs, velues en dehors, légèrement scarieuses à leur

circonférence, mucronées extérieurement, vers leur extrémité, qui est terminée par une

pointe molle et aiguë. La corolle a deux fois la longueur du calice: scs pétales, au nombre

de cinq, sont d'un jaune pale, rayés longitudinalement de rouge, ayant un cercle rouge

à leur base,qui est encore relevée par une taché d’un rouge écarlate. Les étamines sont

divisées en cinq paquets, mais réunies annulaircmcnl par le bas; elles portent des an-

thères oblongucs, incumbcnt.es, couvertes de pollen de couleur orange. Le germe, ainsi

que les arêtes, sont oouverts de poils glanduleux. L’ovaire est supérieur, pentagone; il

s’en élève un style coluniniformc, conique, à cinq stigmates ovales, un peu épais.

La culture de cette belle plante est à peu près la même que celle des Pelargones, c’est-

à-dire qu’on doit la rentrer pendant l'hiver dans l’orangerie; on lui donne une terre

franche et légère, mêlée d’un peu de terrean de bois. 11 faut la tenir daus des petits

pots, pour éviter la trop grande expansion des racines. La multiplication se fait par les

graines, ou par la séparation des pieds en automne. Elle fleurit aux mois d’avril et

de mai.

£xplicAtioti bc U (Hanche.

Fig. 1. Les étamines développées et grossies. Fig. 2. L'ovaire, le style et le stigmate

grossis.
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XV 1“** CLASSE. — aoaAnt Lparx pïstasduik.

PASSIFLORA QUADRANGULARIS.

GRENADILLE QUADRAN G U LA1RE.

C IIAK A CT EU GENER1CCS.

Calyx inféras, coloralus, i o-jarli lus : laciniis sinml mareçsccntibns, qninqnc eiterioribus, quinqae

interioribus petaloïdm. NccUrium corona filamcnUisa. Dacca carnosa, unilocularis, pcdiccllala; seinina *

plurima ovata, arillala.

DIFFEREXTIA SPECIFÎCA.

PASSIFLOU A quadaakgulams
j

foliis oblongo-ovatis
,
subcordatis , inlcgcrriniis, venosis, pcliolis

sexglandulosis
,
stipulis subrotundo-ovatis

,
involurxo triphyllo

,
caule menibranacco

,
tctragono.

SYNONYMIA. •

PASSIFLOîIVqiudiusgulaius; Waio. Spec.pl. 3. p. Go8. — Ait. Hort. kcw. ed. a, 4- «48 .— Mill.

Dict. n. ao.

—

Jaçq. Amer. a3t. t. i43.— C*v. Diss. io. p. 453. t. a83.

Ce doit être nn spectacle bien ravissant, dans les contrées où croissent spontanément

les plus belles espèces de Grenadilles, que de voir ces plantes garnir d'immenses

treillis
,

les orner d'une multitude étonnante de fleurs les plus extraordinaires et

du plus vif éclat. Au nombre de ccs plantes si singulières, doit se compter la Grenadille

quadrangulaire, propre au climat de la Jamaïque, et que, depuis soixante ans, l'on

cultive dans les serres Européennes1

.

La Grenadille quadrangulaire a les tiges ligneuses, grimpantes, glabres et à quatre

faces : les angles sont tranchants, un peu membraneux et comme ailés. Les feuilles sont

larges, presque en cœur ou arrondics-ovales, acuminées, entières, lisses, très-glabres
%

et portées sur des pétioles chargés de trois paires de glandes; ces pétioles sont

canaliculés ou en gouttière. Les fleurs sont solitaires, pédonculées, très-grandes
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très-belles et d’un parfum très-agréable : la collerette est petite, composée de trois

folioles ovalcs-pointues, entières, deux fois plus courtes que le calice et la corolle. Les

pétales sontrouges ainsi que la face intérieure des folioles calicinales; les filaments qui for-

ment la couronne, sont agréablement variés de violet et de blanc; la base du pistil est verte,

les stigmates sont blancs. Le fruit est ovoïde, beaucoup plus gros qu'un œuf; il est d'un

vert jaunâtre et retient l'odeur de la fleur. La pulpe qu'il renferme, est d’un vert

glauque, douceâtre, faiblement acide. Ces fruits sont recherchés avec plaisir par les

indigènes, mais les singes en sont tellement avides, qu’il est difficile de les soustraire

à leur gourmandise.

Il faut tchir cette plante dans la serre chaude presque constamment, et l’y conduire

avec beaucoup de modération, quant aux arrosements, lorsqu'elle n’est pas en pleine

végétation. Ses fleurs qui sont un peu moins fugitives que celles d’autres espèces, font

un superbe effet, et se succèdent presque sans interruption, pendant les mois d’août

et de septembre.

(Explication bc la {Hanche.

Fig. 1. Une fleur coupée pour en laisser voir l’intérieur de même que l’insertion

clcs ctamines. Fig. 2. L’ovaire surmonté des stigmates. Fig. 3. Une étamine vue

par derrière. Fig. 4. Lovaire coupé transversalement.
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XVI* CLASSE.— MOHADEL FUIE PEHTAND RIE.

PASSIFLORA CÆRLLEO-RACEMOS4.

GRENADILLE BLEUE A GRAPPES.

DIFrEREUTIA 8PECIFICA.

PASSIFLORA cxnüLEO-HAOtMOSA ;
foliis 3-5-lobis

,
lob» lanccolatis, nervosis

,
intermcdio longiorc

;

peliolis teretibas, 2-4bglandulosi5; floribus raccmosis; bractcis cordai».

SIlfOaYMtA.

PASSIFLORA c.EBi'LEO'RACEsiosA ; Loodices Bot. eab. 5^3.

Quoique notre intention naît jamais été de donner un ouvrage systématique et

profond de botanique
,

il n’est jamais non plus entre dans notre plau, d’offrir aux

amateurs, des espères douteuses ni même des hybrides; cependant nous n'avons pu

résister au plaisir de figurer la Grenadillc bleue à grappes
,
qui appartient à cette

dernière cathégorie, et ceux qui ne sont point insensibles aux charmes dune jolie

fleur, nous pardonneront aisément cette petite infraction aux limites que nous nous

sommes imposées. Cette belle hybride a été obtenue en 1820, par M. Witlcy, jardinier-

pépiniériste à Kensington, de la fécondation de l’ovaire de laGrenadille bleue par le

pollen des étamines de la Grenadillc à grapes.

Il ne peut y avoir rien de rigoureusement exact dans la description d’une plante

que l’on ne peut constituer espèce , conséquemment il ne faut apporter qu'une

confiance très -mesurée aux caractères que nous allons tracer. La tige est grêle,

frutescente, rameuse, grimpante, cylindrique
,
d’un vert nuancé de rougeâtre. Les

feuilles sont toujours vertes, cordées, alternativement à trois et à cinq lobes lancéolés

dont l’intermédiaire dépasse les autres en longueur
;
elles sont nerveuses

t
d’un vert obscur
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et luisant en dessus, dune nuance plus pâle en dessous; le pétiole est cylindrique,

accompagné d’une ou deux paires de petites glandes disposées sur ses côtés. Les stipules

son tcordiformes, réfléchies au sommet qui est fort-aigu. Les fleurs forment à l'extrémité

des rameaux une grappe très-lâche; elles sont un peu plus courtes que les feuilles, portées

sur un pédoncule assez alongc et munies à leur base de deux bractées cordiformcs

,

bombées, de moitié plus courtes que les divisions calicinales, celles-ci, au nombre de

cinq, sont lancéolées, relevées extérieurement par une forte carène qui dépasse même
leur sommet; elles sont d’un vert jaunâtre, nuancé de violet en dehors, violettes

en dedans. Les cinq pétales sont oblongs, un peu concaves, plus étroits que les divisions

du calice et partout d'un beau violet. La couronne rayonnante est triple : les rayons

externes sont réguliers
,
de la longueur de la moitié de la corolle, d’un brun violet à leur

base
,
blanchâtres ou violets, tachetés de blanc à l’extrémité : les internessont d'un violet

verdâtre, relevés, un peu inclinés sur l'ovaire : les uns et les autres sont séparés par

un disque jaunâtre. Les cinq étamines ont leurs filaments comprimés, obtus etémargincs,

portant des anthères sillonnées à deux loges souvent vides
;
elles sont réunies par leur base

en colonne autour de l'ovaire qui est ovale et jaunâtre, terminé par trois stylcsdiycrgcnts,

d’un violet foncé, terminés par autant de stigmates élargis et arrondis en tête.

La culture de cette hybride est la même que celle des espèces qui l'ont produite,

c'est-à-dire qu’il lui faut un terreau de bruyère substantiel, et l'abri de l’orangerie en

hiver. Elle fleurit pendant toute l'année à des époques très-variables.

(Explication ht la planche.

Elle représente un des rameaux ou plutôt une grappe échappée de la tige.
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XVI'"# CLASSE. —MOS AD ELPUIE PESTAS DUE.

PASSIF LO IIA MUR UC LJ A»

GRENADILLE SANS FRANGE.

D1PPF.H F.NTI A 9PEC1F1C A.

PASS1FLORA mcrcciva : folils bilobis trinerviis, ohtusis, mucronatis
,
sublus ocrllali*

,
peliolis

rglandulnsis
,
cajyce cxteriori columnaque slaminifcra corona niulto longioribus.

STNONTMI A.

PASS1FLORA MUftcciiJA. Lina. Spec. pl. ed. a. a. i357 ; Amcen. Acad. i. aa3 . t. to.f. 10 . — Cav.

Diss. 10. 4^6. t. 28a.—Swarte obs. 336. — Dort. Kew. ed. a. 4 - i5o.-Wn.tD. Spec. pl. 3 . 612. —
Cav. Diss. 10. 456 . t. 287.—Puni. Am. 7a. t. 87.— Bot. reg. 574.

MURUCUJA ocellata. Peus. Spi. a. 3ia.—

S

prerû. Sjst. rcg. 3-43-

MURUCUJA. Jcss. Cen. 398 .

KIURUCUJA,folio lunata. Tours. Inst. a4 i. t. ia5 .

Le défaut de couronne frangée dans les fleurs de cette espèce
, et le tube conique

qu’on trouve à sa place, présentent une singularité si grande, quelle est devenue le

type d'un nouveau genre, établi sous le nom de Murucuja
, qui diffère des Passiflores

par le tube conique, quoique les autres caractères soient les memes dans les deux

genres. Cette Grenadille croît dans l'île de SvDomingue ;
on la cultive en Europe

depuis 1739 .

Les sarments sont grêles, sillonnés-anguleux, glabres et grimpant sur les haies, aux-

quelles ils s'attachent par leurs vrilles. Les feuilles assez petites, à deux lobes obtus,
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sont transversalement allongées, légèrement lunulées, entières à leur base, et glabres de

deux côtés; clics ont en dessous trois nervures avec quelques points glanduleux
; chaque

nervure est terminée par une pointe sétacée ;ces feuilles n’ont qu'un pouce ou un pouce

et demi de largeur
;
leurs pétioles sont dépourvus de glandes

,
plus courts que les

pédoncules, et accompagnés de quelques stipules petites et subulées. Les fleurs , d'un

rouge écarlate, sont solitaires, axillaires, et portées sur des pédoncules plus longs d’un

demi-pouce que les pétioles, qui sont articulés vers le milieu, et garnis en dessous de

l’articulation de deux à trois petites bractées subulées appliquées contre les pédoncules.

Le calice, en forme de coupe, est marqué extérieurement de dix sillons alternativement

renflés; les segments de son limbe sont divariqués, recourbés, ligulés, concaves, aigus,

et verdâtres au sommet; les pétales sont linéaires, oblongs
,
obtus, ingérés sur la coupe.

La couronne qui s’élève au milieu de la fleur, est un tube conique marqué de cinq

plis, tronqué, non divisé, et un peu plus court que les pétales. Les anthères sont d'un

jaune verdâtre et les stigmates d'un rouge écarlate. Le fruit est une petite baie ovoïde;

elle prend la couleur- violette dans sa maturité.

La culture de cette espèce n'ofllre rien de particulier; elle doit, de même que toutes

les autres plantes grimpantes, être tenue dans la serre chaude dans des plates-bandes

pratiquées contre les murs, ou dans la tannée; du reste on lui donne le même terreau,

et on la propage de la même manière que ses congénères. Elle fleurit pendant une

grande partie de lété.



IFAJJli'lLDTiA Muirariya.
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XVi** CLASSE. — «OlADELPHlB il KPTA I D HIC.

PELARGONIUM RUBESCENS.

PÉLARGONE A FLEURS ROUGES.

BIFFERENT* A SPECTFICA.

PELARGONIUM ni'BESCET»» : umbcllis pluri (loris ; foliis cordât» quinquelobis
, undulalis inæqualilrr

profundcquc dentatis, mollibus; slipulis ovatis
,
acuuûnatis, dcntatis; tubo necUriicro

;
calyce parum

longiori.

STNONTMIA.

PELARGONIUM *ubf.scf.ns. Sweet Geran. i . 3o. — Jenkiksom MSS.

D'après ce que rapporte M. Smith, jardinier de Livcrpool, à Combe Wood, cette

espèce serait une hybride obtenue des P. igneteent
,

arclont, et futyidum. Elle a

fleuri pour la première luis dans les serres 1820.

Ses tiges sont droites, assez épaisses, d'une couleur purpurine, peu rameuses; les

rameaux sont étalés, très-velus, de même que toutes les autres parties de la plante
excepté la corolle. Les feuilles sont en cœur, k cinq lobes, ondulées, garnies de dents
profondes, inégales, aiguës, cartilagineuses et d'une couleur brunâtre; les pétioles sont
plus longs que les feuilles, aplatis, légèrement canelés en desus, et arrondis en dessous.

A leur base sont insérées des stipules ovales, acumine’es, souvent fourchues, et dentées.
Les fleurs sont disposées en ombelle au nombre de quatre à cinq, soutenues par un
pédoncule commun, dont l'involucre est composé de six à sept bractées lancéolées

,

aiguës. Les pédicclles sont de la longueur environ du tube ncctarifère. Le calice a cinq
divisions velues, très-inégales

, réfléchies. Le tube nectariftre est uu peu plus long q„ c
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le calice, aplati des deux côtés et plus large que le pédicclle; la corolle est composée

de cinq pétales, dont les deux supérieurs sont plus larges, ovales, d'un beau rouge,

assez foncé, tirant sur l'écarlate, inirqués au centre d’une tache blanche, et barrés de

raies pourpres noirâtres, étendues en différentes directions; les pétales inférieurs sont

oblongs d’une couleur plus pale et marqués d'une ligne plus foncée au milieu

de chaque. Les filaments sont unis à leur hase , et dont sept s ml fertiles. Le pollen est

de couleur d’orange; l’ovaire et les arêtes sont très-velues; le style est rouge
,
pubescent

à la partie inférieure et glabre au sommet; il est terminé par cinq divisions pourpres

et révolutées.

On procure à cette espèce le même mode de culture qu’à la précédente.

(^xpHcAÜoti bc 1a piAttcitc.

Fig. i. Les étamines et le style
,
réunis. Fig. 2. Les étamines ouvertes pour laisser

voir comment elles sont unies à leur base. Fig. 3. Une étamine détachée. Fig. 4. L'ovaire

et le pistil.
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XVI- CLASSE. — «om» Il B ODtCl K DI IL

PENTAPETES ERYTIIROXÏLON.

PENTAPÈTE DE L’ILE DE S-HÉLÈNE.

DIFFERENT! A SPECIF 1 CA.

PENTAPETES erttvroxtloh : foliis cordalix , suberenatia ,
subtus tomentosi», rugosoreticuUtis

,

floribus subumbellatis, dccandria.

8TNONÏMIA.

PENTAPETES ExtTHioxTLotr. Aît. Hort. Kew. ed. i. a. 438 -
—* Fobst. in Ccmm. Goelt. g. 6t.

—

Law. Dict. encjrcl. 5 . 161. —Bot. mag. 1000.

DOMBEYA erttbroxtlo». WiLtD. Spec.pl. 3 . 735 — Bot. Bepos. 389P

ALCEA aboreà
,
populi nigrifoliisprôna parie aîlicantilus

;
Jlorc ampliisimo rulicundo. Plia. man.

6. t. 333 . f. a. — Ammaru. in Comm.petrop. 8. 317.

MPLHAMA frtthkoxtlom. Decakd. Prodr.

Cette espèce est originaire de Plie de Sainte-Hélène d'où son introduction en Europe

a été faite en 1 772 par Sir Joseph Banks.

Ccst un arbuste de moyenne grandeur qui se divise en rameaux garnis de feuilles

ovales, acuminées, en cœur à leur base, crénelées dans leurs bords, tomenteuses

et réticulées en dessous. Les fleurs sent axillaires, terminales, portées presqu'en ombelle

A l’extrémité d’un pédoncule commun
,
qui se divise à son sommet en deux ou trois

rayons simples. La corolle est grande, blanche, marquée d'une tache rouge au centre»

le calice extérieur est compose de trois petites bractées, qui tombent dès que la fleur
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ut
épanouit. Cinq étamines, sont seulement fertiles, alternées avec les cinq parties lingui-

formes, et d’une couleur pourpre foncée, plus élévées et deux fois plus longues que les

étamines, et qui méritent peut-être mieux le nom de nectaires que de filaments stériles.

Cette espèce qui doit être conservée dans la serre chaude, réclame une terre franche

et légère; on la propage par boutures : elle fleurit aux mois de mai. juin et juillet.
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XVI** CLASSE. — ÜI01AHEIFUIC OODÉCASDRIE.*

PTEIIOSPKRMIM SUBERIFOLIUM.

PTÉROSPERME A FEUILLES DE LIÈGE.

Cil ARACTEA CE!U:niCUS.

Calyx quinqueparlitus
,
basi subtubulosus, malus, involucraUisve. Petala quinque. Stamina viginti,

quorum quinque sterilia. Stylus cylindraceus. Stigma crassiusculum. Capsula ligno&a
,
quinqudocularis,

quinque-valvis. Scmina in alam produit*
,
albumine parco aut nullo.

DIFFERE.TTIA SPEGIFICA.

PTEROSPERMUM suberi*oliu«i : fol iis oblongts acuminatis, apicc grosse subdenlatis, pediccllis

vix peliolo longioribus.

BTROMYI1A.

PTEROSPERMUM mjberifolicm. Willd. Spec.pl . 3. 728.

—

Sims in Bot. mag. i5a6. — DeCaeid.

Prodr. 1 . 5oo.—Spn»c.5yjf. reg. 3.

PENTAPETES sttBEairoLtA. Lun». Spec. pi 959 ;
Amæn. Acad. 1 . 407 . — Mill. Dkt. — Cav. Diss.

3. i3o. t. 43 ./. a.— Amwaw*. Act. Petrop. 8. ai5. t. i4-

On cultive, maintenant, cinq espèces de ce genre, toutes originaires des Indes orien-

tales. Parmi ces espèces on remarque le P. accrifoHum et celui que nous figurons.

Loddiges l'a cultivé depuis 1783, mais il paraît que ce n’est qu’en 1812 qu’il a fleuri

pour la première fois dam les serres de Madame la comtesse De Vandes à Bayes-Water.

Ses tiges sont ligneuses
,
et s’élèvent à une hauteur assez remarquable; elles se divi-

sent en plusieurs rameaux couverts d’un duvet ferrugineux ,
et garnis de feuilles longues

de trois à quatre pouces, alternes, petiolées, oblongucs, acuminées, coriaces, dentées
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grossièrement ou anguleuses vers leur sommet; vertes et glabres en dessus, blanchâtres

et tomenteuses en dessous. Les fleurs solitaires dans les aisselles des feuilles, sont au

nombre de deux à trois vers l'extrémité des branches. Le calice est tomenteux et luisant,

à cinq découpures linéaires, aiguës, glabres à leurs bords intérieurs. La corolle, un

peu plus courte que le calice, est divisée en cinq pétales blancs, en ovale renversé, un

peuacuminé. Les étamines sont au nombre de vingt, dont cinq qui sont stériles ont

les filaments beaucoup plus longs que les autres. Le style est cylindrique
,
à stigmate

épaissi. Le fruit est une capsule ligneuse à cinq loges chacune de cinq valves. Les graines

sont ailées avec peu ou sans albumen.

Cet arbre réclame la température de la serre chaude, et l’emploi d une terre sub-

stantielle mais légère, telle qu’un mélange de terre de bruyère avec le terreau de bois.

On le propage ordinairement par marcottes ou par boutures. Il fleurit depuis le mois

d’août jusqu’en octobre.
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XVI""' CLASSE. MOI) AU £ L P H I B H HP T A S D R l C.

PHYMATANTHUS ELATUS.

PHYMATANTHE A HAUTES TIGES

C II AU AC TE R GF. 7IERICU8.

Pctala quinque inæqualia : duo superiora approximata supra unguem verrucosa. Stamina tubobrevi*-

simo
:
quinque ferlilia recurvo-palenlia

;
quinque stcrilium duo supcriora paulo dongata recla.

DlF F ERF.Tf Tl A STKCIFICA.

PHYMATANTHUS blatüs: pedunculis sublrifloris, foliis lanccolalis, cancsccntibus, ificisu-drntatis;

petal is supcrioribus majoribus ;
caulc frutiooso crccto

;
calycibus reflcxis, tubo ncctarifero calyce

duplo breviori.

flYNONYHIA.

PIIYMATANTHUS eiatus. Swbet. en Coh. Cat. 33. Col. 3
;
in Geran. 1

.
96.

GERANIUM tricolor
,
arborbea. Ardr. Geran. cumlcon.

Ce genre a été établi par Lindley aux dépens des Pélargoncs. L'espèce que nous

décrivons a été considérée par Sweet comme différente du P. tricolor. sans toutefois

qu'il ait assuré que ce ne soit pas une simple variété ou un hybride. La différence

consiste danB les caractères suivants. Lie P. datas s'élève à une plus grande hauteur et

croît d'une manière plus droite; le P. tricolor est très-petit, et a scs branches étalées;

l'un est couvert d'une pubescence très-courte et blanche, l’autre de poils velus et longs :

les feuilles de l'un sont plus régulièrement lancéolées et point trifides; dans le premier

les pétales supérieurs sont les plus larges, dans le second ils sont les plus étroits; dans



1 un les filaments sont réunis dans un petit tube, dans l'autre ils sont séparés presque

jusqu’à la base. Quoi qu’il en soit elle doit être comptée au nombre des plus belles fleurs

qui constituent le genre Pélargone. Comme toutes celles de la même famille , elle est

originaire du cap de Bonne-Espérance, d'où Francis Masson a apporté, en 1791 ,
le

P. tricolor qu'on nomme vulgairement Bec de Cicogne à fleurs de Pensée.

Le P. niâtus a la lige ligne use, droite, rude au toucher, divisée en quelques branches

frêles, droites, couvertes de poils très-serrés, courts et blancs; ces branches se ter-

minent en un faisceau de feuilles opposées, à pétiole long, menu, légèrement aplati

pardessus, arrondi en dessous^, et renflé à sa base ; les* feuilles sont lancéolées, aiguës,

bordées de dents inégales et rudes, couvertes d’un duvet blanchâtre, qui leur donne

un aspect cendré. Du milieu s’élève, dès le mois de mai et pendaut tout l’été, un

rameau grêle, herbacé, cylindrique, interrompu par des nœuds d’où sortent des feuilles

ou bien des pédoncules assez longs, cylindriques, menus; ceux-ci se divisent en deux on

en trois pedicellescourts, ayant à leur base uninvolucredesix bractées subulécs concaves

et frangées et portant chacun une fleur assez semblable à une Pensée. Cette fleur a un

calice à cinq divisions larges, lancéolées
,
acuininées, réfléchies ; son tube nectarifère

est cannelé de chaque côté
,
et de la moitié de la longueur du calice; elle a cinq pétales

inégaux, dont les deux supérieurs sont les plus larges, presque orbiculaires
,
d'un beau

rouge foncé, veinés de noir, et marqués à leur base, au-dessus de l'onglet, d'une tache

noire, setnée de proéminences également noires et luisantes, mais non régulièrement

comme dans le P. tricolor; les pétales inférieurs sont oblongs ou légèrement obovés, con-

caves, et d'un blanc pur. Des dix filets qui sont réunis à leur base, cinq sont stériles et

ont la forme d écaillés, dont les deux supérieurs sont plus longs et droits
;
les cinq autres

portent des anthères rouges; l'ovaire est velu et surmonté d'un style pourpre, velu à sa

partie inférieure, et glabre à la supérieure, à cinq stigmates pourpres, réfléchis.

On tient les Phymatanthes en serre tempérée pendant l’hiver, et même pendant une

assez grande partie du printemps, constamment au jour et à l’abri de l’humidité qui les

ferait périr; on leur donne une terre douce et franche, mêlée d’un tiers de terreau de

bruyère. On les multiplie de graines semées sur couche tiède, ou par boutures faites

au printemps.

(&xplicAÜ0ti bc U |)Une fie.

Fig. 1 . Les étamines réunies. Fig. 2. Le faisceau d’étamines ouvert pour laisser voir

*es étamines stériles. Fig. 3. L’ovaire et le pistil.
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XVI*« CLASSE.— MOWADELFHIE T R IA WD lit.

TIGRIDIA AUGUSTA*

TIGRIDIE AUGUSTA.

DIFFERENT! A SPECIFICA.

TIGR1DIA AucirsTA : caulc simplici
,
crccto; foliis cnsiformibus, striatis, plicalis, flabcllatis; coroUa

Golacca : pctalis extcrioribus triplo majoribu* : limbe» piano, brevi reflexo.

STNOIYMIA.

TRIGIDl.V adgcsta. Drapiez in lierb. Soc. Horlicult. Bruxellensü.

Parmi differentes graines dont sc composait un envoi fait à la Société royale d'hor-

ticulture de Bruxelles, par don N. Cervantes, professeur de botanique et directeur du
jardin des plantes à l'Université de Mexico, se trouvait un très-petit paquet étiquete'

Fcrraria S. N.; les graines qu’il renfermait ayant été semées avec tous les soins conve-

nables, elles ont procuré la satisfaction d’en voir lever la majeure partie; et après la

troisième année de semis (juillet 1832), les bulbes qui en sont résultés, ont produit

de très-jolies llcurs que l’on a reconnues pour appartenir non point au genre Fcrraria t

comme l’on s'y attendait, mais bien au genre Tigridia; c'est, en conséquence, la

troisième espèce de celui-ci que nous voyons fleurir en Europe. Puissions-nous trouver,

en continuant à cultiver cette nouvelle venue, la même complaisance que nous obser-

vons au retour de chaque été, dans la Tigridie à grandes fleurs, sans contredit l'une des

f

dus brillantes parures de nos parterres! L’heureux mélange de ces deux plantes, riva-

isant d’éclat et d’élégance
,
sera pour le véritable amateur un renouvellement d'extase

et d'admiration. La Tigridie augusta, quoique plus éphémère encore que sa devancière

dans nos climats, paraît néanmoins jouir de la précieuse qualité de n être pas très-avare

de ses fleurs; celles-ci pourront même sc succéder pendant assez long-temps, et presque

saus interruption, lorsque les bulbes sc trouveront réunis et groupés comme on le fait

assez généralement pour les Tigridies à grandes fleurs.

Son bulbe est fort allongé : il a douze à quatorze lignes sur quatre à cinq de diamètre;

il est composé de tuniques écailleuses, blanches, revêtues d’une pellicule fauve-

rougeâtre; il est terminé inférieurement par une racine cylindrique, blanchâtre,

Digitized by Google



contournée, épaisse de deux lignes environ, à sa base oii elle est entourée de fibres

capillaires noirâtres. De sa partie supérieure s’élèvent trois feuilles ensiformes, à pétiole

engainant, striées et plissées en éventail dans toute leur longueur qui est de quinze

pouces sur quatre lignes de largeur, pointues et d’un vert gai. La tige qu’elles entourent

est presque anguleuse, haute de dix à douze pouces et terminée par une spathe membre-
ncuse, à deux folioles. Les fleurs, au nombre de trois à six, sortent successivement de

cette spathe. La corolle est composée de six pétales dont trois extérieurs, très-grands et

trois intérieurs, beaucoup plus petits: les premiers sont concaves a leur base qui n'occupe

que le tiers de l'étendue ; dans cette partie le fond de la couleur est blanchâtre
,

parsemé
de petites taches irrégulières, d'un bleu violet; plus haut le blanc prend une nuance de
jaune, et les taches sc caractérisent davantage en se rapprochant, pour la forme, de celles

qui ornent la robe du Léopard : leur teinte est aussi beaucoup plus foncée; le limbe est

brusquement distinct de 1 onglet par un pli qui le renverse angulairement; il est d’une

nuance violette, uniforme, seulement un peu plus obscure vers le pli. Ce limbe est

presque plane
,
ovalaire, avec les bords faiblement sinueux et le sommet terminé par

une petite pointe aigue, souvent renversée; en dessous, la couleur de l'onglet est le blanc

verdâtre : celle du limbe le violet pâle. Dans les pétales intérieurs, le limbe et l'onglet

quoique egalement renversés ou inclinés, ont l'un et l’autre la même étendue et une
concavité semblable; on remarque un peu au-dessous du pli que forment ces deux
parties, par leur abaissement en sens opposés, un autre repli très-voisin de la base où
il dcssiuc de chaque côté une sorte de dent; les couleurs et les dispositions des taches

sont à peu près les mêmes que dans les pétales extérieurs, à l’exception du jaune qui
est remplacé par du violet, ce qui fait paraître le fond plus obscur; la pointe terminale

est plus allongée. Les filaments des trois étamines sont soudés ensemble, et forment
autour du pistil un tube ou une colonne d’un blanc satiné; les anthères sont supportées

parées filaments et semblent en être la continuation
;
elles sont régulièrement repliées et

étalées, s’ouvrant en dessous, chacune en deux loges renfermant un* pollen brun dont
lésinasses bordent inférieurement les côtés de l’anthère. Au milieu du tube se trouve
le style qui s’élève d’un ovaire trigone, placé sous la corolle; il est terminé par trois

stigmates étalés au-dessus des anthères et profondément divisés, de manière que chacun
des lobes se dirige vers un des côtés d’une anthère. La capsule est cylindrique, trian-

gulaire, déhiscente par le sommet qui représente une calotte formée de trois pièces

soudées; trois loges séparées par autant de valves, renferment chacune cinq ou six

semences arrondies, reniformes, d'un brun rougeâtre.

Jusqu’ici cette espèce a été cultivée en serre tempérée, dans un mélange de trois

parties de terreau de bruyère et d’une de sable. Les fleurs obtenues, étant les premières,

n’avaient point toute letcnduc que l’on peut espérer d’utic culture suivie et de l'accli-

matation. Tout porte à croire que l'on pourra facilement habituer les bulbes à la pleine

terre.

explication bc la planche.

Elle représente une plante entière de la Tigridie augusta, â sa première floraison.

Fig. 1. Un pétale extérieur. Fig. 2. Le style et le stigmate. Fig. 3. Une capsule entière.

Fig. 4. La même, divisée par le milieu. Fig. 5. La même, au moment de sa déhiscence.

Fig. 6. La même, après la séparation des graines. Fig. 7. Une graine.
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XYIJmc CLASSE. — DIAPEIPHIE DÉ CA NI) n IF..

BOSSIÆA COCCINHA.

BOSSIE ÉCARLATE.

COARACTER O EÜEIllCl'S.

Odyx tulm Insus bilabiatus
,
labio superiorc obcordalo. Vexillum basi biglandulostun. Carina dipclala :

pctalis auriculatis. Lcgumcn pcdicdlaLum , cotupressum ,
polyspcnnuh).

DIFFERER TIA SPECIFICA.

BOSSIÆA coccinea i foliis altcrnis
,
ovalibus

,
ramulisque piloenusculis, apicc mucronatis

,
subscssilibus

;

pedunculis uillaribtis solilariis ,
unifions

,
saperne bibractcatis.

SYR OR TM IA.

BOSSIÆA coccinea. Bonpl. PI. rar. de Malm. p. i nfi.pl. 5a.

Le genre Bosxiœa a été établi par Ventenat (Deacript. pl. Nov. 1
.

pag. 7.) et adopté

par tous les botanistes; il n’offre encore que très-peu d'espèces et toutes sont originaires

de la Nouvelle-Hollande. Le calice et quelques autres organes desBossies ont beaucoup

de ressemblance avec ceux des Hovécs, dcsAotcs et de plusieurs espèces du genre Platy-

lobium.

Le Boxxiœa coccinea
,
qui est cultivé depuis 1811 , dans les serres deMalmaison,

forme un petit arbrisseau élevé d'un à deux pieds, divisé dès sa base en tiges et ra-

meaux cylindriques
,
glabres, alternes, nus inférieurement, feuillus à leur sommet,

couverts de poils blancs très-nombreux, et rapprochés les uns des autres. Les feuilles
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sont alternes, pctiolécs, ovales, ouvertes, souvent réfléchies, garnies de poils qui sont

en plus grand nombre sur la face inférieure, et terminées par une pointe molle assez

longue. Le pétiole est très-court, tomenteux, cylindrique, muni sur chacun de ses côtés

d’une petite bractée filiforme. Des fleurs disposées une à une dans les aisselles des

feuilles et portées sur un pédoncule grêle, muni au sommet de deux petites stipules, or-

nent d'une manière élégante, les tiges et les rameaux. La fleur est composée d’un calice

membraneux, partage a son limbe en deux lèvres dont la supérieure, plus large, est lé-

gèrement divisée en deux lobes obtus, et l'inférieure eu trois petites dents égales et ré-

fléchies à leur sommet; dune corolle papillonacéc de couleur jaune et rouge, de meme
grandeur à peu près que les feuilles; son étendard est réfléchi, échancré au sommet,

plus large que long, marqué intérieurement et vers sa base d une tache rouge, de forme

semi-lunaire; les ailes sont droites, plus courtes que la carène, qui est droite, de

couleur rouge, formée de deux pétales qui couvrent les étamines et le pistil. Dix éta-

mines sont réunies inférieurement en un tube membraneux, comprimé sur les côtés

et fendu en-dehors dans toute sa longueur; elles ont des anthères de couleur jaune,

s'ouvrant sur le côté en deux loges. L’ovaire est linéaire, stipité; le style est arqué et

le stigmate aigu. Le fruit est une gousse membraneuse, portée sur un long pcdicellc,

renfermant en général quatre graines.

lueBostiœa coccinea, est de serre tempérée; on lui donne un terreau léger, et des ar-

rosements réguliers. On le multiplie de graines, semées sur couche au printemps. Cette

saison est aussi celle que la nature parait avoir assignée pour sa fleuraison.

Explication bc la JJUnchc.

Fig. 1. Pétales séparés et places de manière à ce que l’on puisse distinguer la forme

de chacun d’eux. Fig. 2. Calice supporté par son pcdicellc pour faire voir la position des

stipules
,
la forme du calice, et la disposition des étamines, Fig. 3. Pistil.
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XVII*e CLASSK. — D1ADELPIJIE DÉCANDP. JE.

BOSSIÆA LANCEOL ATA.

BOSSIE LANCÉOLÉE.

D1FFCRCNTU SFECIFICA.

BOSSIÆV lanceolata : rainis folios»
,
compressas : foliu obovatis lincaributquc, plan», bgumiue

mulliloculari : sept» spongiosis.

•YNONYMl A.

BOSSIÆV lanceoi-Ata : Sms Bat. nuig. 1 144 -

BOSSIÆA heteropiitlla. Bsows in Hort. Ktw. ed. a. 4 - 267. — Sxitb in Linn. Soc. Trans. 9. 3oa.

—- Willd. Sjtec.pl. 3 . 973.—Vent. Cels. 7. — Dhtasd. in Ann. oj bot. a. 5a6 .

PLATYLOBIUM lanc8olatu«. Andrew’» repos. ao3 . —Doit*. Hart. Cant. 161.

PLATYLOBIUM ovatum. Andrew'» repas. 276.

Cette espèce a été introduite en Angleterre en 1792 par Lee et Kennedy; elle est

originairede la Nouvelle-Hollande, et produit un effet superbe dans les serres tempérées.

Les tiges sont droites, cylindriques, hautes d'environ deux pieds; les rameaux sont

alternes , rapprochés, anguleux sur leurs bords, glabres, striés, garnis de feuilles alternes,

pétiolées, glabres; les inférieures elliptiques, obtuses à leurs deux extrémités, parsemées

de quelques taches blanchâtres; les supérieures sont plus étroites, linéaires, planes, plus

longues, d’un vert foncé; les pétioles sont courts, inunis à leur base de stipules courtes,

ovales, aigues. Les fleurs sont solitaires, axillaires, pédonculées, uu peu penebées après
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leur développement. Leur calice est glabre en dehors, pubesccnt intérieurement; la

corolle et papillonacée
;
les pétales sont onguiculés; l’étendard est arrondi, réfléchi,

échancré au sommet, d'un beau jaune doré, ayant deux glandes à sa base; les ailes sont

oblongues, obtuses, beaucoup plus courtes que l’étendard, munies, à un des côtés de

leur base d’un appendice obtus; la carène est obtuse, d’un pourpre foncé, à deux

pétales, plus longs que les ailes, gibbeux au-dessus de leur appendice; les étamines sont

monadelphes; les anthères linéaires, vacillantes; l’ovaire est glabre: il lui succède une

gousse multiloculaire, dont les cloisons sont spongieuses.

La culture de cette espèce est la même que celle de la précédente; elle demande les

mêmes soins. La Bossie lancéolée fleurit pendant une grande partie de l’année.
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XVII** CLASSE.— DUDELPH1E DKCiK DRIE.

BOSSIÆA SCOLOPENDRIA

BOSSIE SCOLOPENDRE.

DIPPF.ItENTIA 8PECI PIC A.

BOSSIÆA scoLOPKXDMi r raniis complanalis, lincaribus aphyllis : drnticulis florifcris
,
caule credo ,

cari na nuda
,
bractcis supcrioribus pcrsistcntilius, imbriralis, pcdunculum squantibus, calyce glaberrimo.

ST N OU YNIA.

BOSSIÆA scoioffrdbm. Bftow!» in Hort. Kew. ed. a. 4- 267 . — Smith in Linn Soc. Trans. 9 . 3o3.

—Bot. mag. ia35.

PLATILOBIL'M scotopïMi»!tiii. Vert. Malm. ia35..

PLAT1L0BIÜM BcoLoPEimuM. Bot. Repos. 191 .

C'est à Lee et à Kennedy que l'on est redevable de l'introduction de cette belle espèce;

ils en reçurent des graines de la Nouvelle-Hollande, d'où elle est originaire, en 1792.

Ces habiles jardiniers sont parvenus à la cultiver avec succès; la difficulté qu'offre sa

culture, les rend encore très-rares dans les collections.

Les tiges dans les jeunes plantes sont cylindriques, garnies de feuilles alternes, d'a-

bord orbiculaircs, et ensuite ovales; plus tard ces tiges cessent d’être cylindriques, et

deviennent aplaties; ce qui a valu à cette plante le nom spécifique de Scolopendre: clics

sont alors sans feuilles, linéaires; seulement on y remarque pour ainsi dire des dents

alternes, de couleur noire; les fleurs sont solitaires, portées sur de courts pédoncules,

garnis de bractées persistantes, imbriquées, et de la même longueur. Le calice est à deux

lèvres, très-glabres; la supérieure large, très-obtuse, écbancrée, avec des dents divari-
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quées, l'inférieure k trois dents lancéolées. La corolle est papilionacée : son étendard

est à deux lobes réfléchis, d une couleur jaune pourprée à l'intérieur, marqués d’une

tache jaune foncé, avec un bord rouge à la base; à l’extérieur ils sont rougeâtres, mar-

qués d’une tache jaune-verdâtre, d'une forme lunaire; les ailes sont plus courtes que

l'étendard, rougeâtres, et couleur de bronze au sommet; la carène est trè9-courte, tron-

quée ,
unie au sommet en forme de pétale. Les étamines, au nombre d’une à neuf, sont

diadelphes. Le germe est linéaire, surmonté d’un style réfléchi, à stigmate velu. Le fruit

est une gousse large, comprimée, à une loge, ayant ses bords épaissis et arrondis; les

semences sont attachées au bord supérieur par de longs pédicules.

Cette espèce, comme la précédente, doit être conservée dans la serre tempérée pen-

dant l'hiver. Sa culture demande beaucoup de soins. Il faut donner à cette plante une

terre substantielle mêlée de sable de mer, des arrosements très-réguliers
,
et une expo-

sition de demi-soleil pendant l’été. On ne la propage que difficilement, et par le semis;

ses graines mûrissent quelquefois dans notre climat. Elle fleurit au mois de mai jusqu’eq

septembre.

&xplicAlt0tt be U JJUnche.

A côté de la tige fleurie, on voit une jeuue pousse garnie de scs feuilles.
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XV!!** CLASSE.— diàdelphie dêcahdrie.

CL1TORIA PUÎMIERI.

CLITORE DE PLUMIER.

D1FFERENTIA SPEC1FICA.

CL1TOR1A PLVmBRt : foliis ternatis; foliolis ovato-oblungis ,
acuminatis, calycc campanulato, brade»

ovatis brcviore. Corolla sericca.

SYTTONYMl A.

CL1TOUIA plumieri. Ptas. Sj‘n. a. 3o3.— Poir. Suppl. Encycl. a. 3oi.— De Caad. Protir. a. a34*

—

Bot. reg. a68.

PHASEOLI S arnplo flore clypealo , siliquis nigris et angulosis. Plu*. Am. c)f . t. 108.— Svvl. Guian

a. Suppl. i4a-
(
excluso Rumphio. )

Cette espèce a été découverte par Plumier, dans l’île de Saint-Domingue
,
et quoiqu'elle

fût décrite et figurée par cet auteur depuis 1693, on la voit négligée dans toutes les énu-

mérations des plantes, à l’exception de Persoon, qui, dans son Synopsis
,
semble l'avoir

déterminée d'après un individu apporté de Porto-Ricco, par Turpin. On cultive cette

jolie plante dans les serres de Londres, depuis 1815, où son introduction est due à

M. Herbert.

Ce Clitore est une plante vivace, sous-frutescente, dont les tiges sont grimpantes,

sarmenteuscs, épaisses d’un pouce environ vers la base, à écorce fendue, et divisées en

rameaux cylindriques, presque glabres, garnis de feuilles d’un demi-pied de longueur,

membraneuses, d’un beau vert, ternées, dont la foliole terminale est ovale, arrondie,

rbomboldale à la base, langue de trois pouces; les latérales sont deux fois plus étroites,
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oblongues, brièvement acuminées, avec les bords inégaux. Le pétiole commun est long

de trois pouces environ , articulé à9on insertion avec la tige, de meme que les pétioles

partiaux avec le pétiole commun. Deux stipules opposées, ovales-oblongues, acumi-

nées, sont insérées à leur base; celles des pétioles partiaux sont subidées; un à trois

pédoncules axillaires, ascendants ou renversés , velus, rougeâtres, sont terminés par un

petit panicule de cinq fleurs ou davantage, ayant à leur base des bractées semblables aux

stipules, mais plus petites. Les fleurs sont grandes, pourpres et blanches, droites ou

renversées, velues ou couvertes d'un duvet soyeux à l'extérieur; elles ont un calice

campanule, finement strie, plus court que les bractées qui l’accompagnent. Celles-ci

sont ovales, à stries fines et serrées. L'étendard est presque rond, d'un pouce et demi

de diamètre, terminé par un petit éperon, marqué d’une tache pourprée au milieu, et

blanchâtre aux bords. Les ailes sont oblongues, cunéiformes, plus larges que la carène,

et plus courtes que l'étendard, blanches et pourpres au sommet. Les gousses sont longues

d’un demi-pied, larges à peine d'un demi-pouce, lisses, comprimées, subulécs à leur

sommet, à rebord saillant le long de leur suture, contenant, d’après Plumier et Herbert,

trois semences, de la grosseur d'un pois ordinaire, et d'une couleur bruuc-jaunâtre.

Cette espèce doit être cultivée comme la précédente, et placée dans un endroit de la

serre où elle puisse atteindre la hauteur de douze à quatorze pieds. Elle produit scs

fleurs dans les parties supérieures des tiges, pendant les mois d’octobre et de novembre.

plie,ntt on bc U |)Unchc.

Fig. 1. L'étendard. Fig. 2. Une aile. Fig. 3. Une étamine. Fig. 4. Les étamines réunies.

Fig. 5. Les bractées partielles qui couvrent le calice. Fig. 6. Le calice. Fig. 7. Le germe

et une partie du style. Fig. 8. Le stigmate.
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XVn- CLASSE.

—

DIADELPM1E DÉC.VXDRII.

CROTALARIA PURPUREA.

CROTALAIRE POURPRE.

UIARACTER GENERICüS.

Calyx campanulatus
,

quinqueBdus , inœqualis. Corolla vcxillum cordatum
,
magnum

,
«irinû

acuuunalù. Filament! connais cuin tissiuà dorsali. Stylus curvatus. Legumen pedicellatum turgidum.

DIFFEREMTIA SPEC1FICA.

CROTALARIA Pchplrea
;

foliis temalis
;

folioli» obovatis retusis
,
mucronatia

,
raccmis termina-

libus
;

flui ibus satura te purpuras
;
Icguininibus inflatis

SYIfOlfYMIA.

CROTALARIA purpcrea
; Vest. Hart. Malm. 2. t. 00.

—

Hart. Kew. ed. Alt. 4. p. 273.—Poia. Dict.

Eric, suppl. 2
. p. 403.—Deosd. Prod. 2. p. 133.—Persoos. Sjn. 2. p. 285.

—

Htrb.gén. de l'Am.v. 8.

t. 572.

—

Bot. mag. -i*. 44. t. 1013.

CROTALARIA blkgaks; Dokw. Hort. Cantab.

F. Masson trouva cette Crotalaire au cap de Bonne-Espérance en 1 790 et l'in-

troduisit immédiatement en Europe. Elle forme un arbrisseau très-élégant et d'un

effet charmant pour nos serres tempérées
, où clic s'élève à la hauteur de 12 à 15

pieds
,
quand scs racines n’éprouvent aucune gêne. Sa tige est droite ,

divisée en ra-

meaux redressés
,

effilés
, chargés de poils à peine visibles , et garnis de feuilles

alternes, petiolées, composées de trois folioles, ovales-ohlongues
,

légèrement p
(di-

cellées
,
obtuses

,
un peu échancrécs à leur sommet , d'un peau vert

,
glabres en des-

sus
,
plus pales en dessous

,
et parsemées de petits poils qu’on naperçoit bien qu'à

la loupe. Les stipules
,

placées à la base des feuilles
,
sont très-petites et pubescen-

tcs. Les fleurs sont assez grandes
,
inodores

,
d’un pourpre foncé , disposées

,
au nom-

bre de dix à quinze ou plus , au sommet des rameaux
,
en grappes droites et d’un

très-bel aspect. Leur calice est monophylle
,
campanule , découpé en cinq dents

inégales
, aiguës. La corolle est papilionacée

;
clic a son étendard large

,
presque

arrondi
, relevé

, un peu plus grand que les deux ailes qui sout oblongues
,
à demi-
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ouverte*
,
élargies , un pêu concave# ; la caréné est formée tic deux pétales distincts ,

d'un quart plus courts que les ailes. Il y a dix étamines
,

dont neuf ont leurs

lilamena réunis dans les trois quarts de leur étendue
,
et forment une sorte de gaine

qui entoure le pistil. L'ovaire est supère
,
pédicellc

, allongé , surmonté d'un style

ascendant
, à stigmate obtus. Les fruits sont des gousses glabres , ovalcs-oblongues

,

renflées, contenant plusieurs graines réniformes.

On la cultive en pots, dans un terreau léger; il faut simplement l'abriter, l'hiver,

dans la serre tempérée. On la multiplie de graines
,
que l’on en obtient annuelle-

ment et que l'on sème sur couche au printemps. Elle fleurit en avril et en mai.

£xpUcAttoii be 1a })Uiieftc.

Fig. 1. L'ovaire surmonté du pistil et entouré des étamines. 2. La carène.
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XVII** CLASSE. DIADELPIUK fiéCA HOKIE.

CLITORIA TER1YATEA.

CLITORE DE TERNATE.

CD AU ACTE H CETTERICUS.

Corolla resupinala : vcxillo maiimo, patente, alas obumbrantc.

DIFFERENTIA SPECIFICA.

CLITORIA teivnatea : foliis pinnalis : foliolis oboxa lis; inxolucro diphyllo subrotnndo.

8TSOS Y 31 IA.

CLITORIA terkatea. Spec.pl. ioa5 .— Hart. Cliff. 36o.— Willd. Spec. pl. 3 . 1068.— Hart. À'eiv.

ed. a. 4 - 3oo.— Lam. Dict. cncjrcl. 3. 5o.— Bot. mag. i54 a*

SCHLONGA-CIISPI. Rbeed. Mal. 8.(39. t. 38. — Loua. Cochinch. 454-

PIIASEOLUS Lundis. Com. Hart. 1
. 47* a4 -

FLOS cLiTonmis teiinatessicii. Brey*. Cent. 7G. t. 3 i.

FLOS cæroletis. Rumph. Amb. 5 . 56 . 1. 3 i.

LVTHYRIJSspectabius. Forsk. Ægypt. 35.

Os peut citer le Clitore de Ternatc comme l'une des plus belles plantes que l'on cul-

tive enserre ekaude. 11 est originaire des Indes orientales, et se trouve aussi à la Co-
chinchinc et en Égypte. Il est connu en Europe depuis 1739. Tournefort lui a donné

pour nom spécifique celui de Ternatc, l’une des îles Moluqucs, d’oii les premières

graines sont venues.

C'est une plante grimpante à la manière des Haricots et des Dolics; elle est re-
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marquahle par la beauté et la forme particulière de ses fleurs. Ses tiges menues et

rameuses, s'entortillent autour des supports quelles rencontrent; les feuilles sont

alternes, ailées avec impaire, composées de cinq ou sept folioles ovoïdes et veineuses

en dessous. On trouve deux stipules sétacées à la base de chaque paire de folioles, et

deux stipules en alêne à l’origine des pétioles communs. Les fleurs sont grandes, d'un

beau bleu, avec une tache d'un blanc jaunâtre dans leur centre, axillaires, le plus

souvent solitaires, et soutenues par des pédoncules fort courts. Elles ont à la base de

leur calice deux folioles arrondies et opposées, qui forment une petite collerette ou une

sorte de calice extérieur. Les gousses sont longues de trois ou quatre pouces, légè-

rement comprimées, pointues et pubescentes.

C'est une plante bisannuelle, que l’on propage ou par graines ou par boutures, sur

couche chaude ou sous châssis. Elle aime à être cultivée dans une terre légère et subs-

tantielle. La température la plus élevée des serres, et des arrosements modérés la font

très-bien réussir et donner des fleurs depuis le mois de juin jusqu'en octobre.
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XVII- CLASSE. DIÀDELPHIB pr.CAM>ME.

DOLICHOS LABLAB.

DO LIC D’ÉGYPTE.

CHARACTEIk GEXERICU8.

Vcxilli basiâ
,
callis duobus

,
parrallclis

,
oblongis

,
alas subtus ctmiprimontibus.

DlFFEItETTTIA SPECIFIE A.

DOLICHOS lablab : volubilis, loguJïiinibus ovato-acinaciformibus
,
seminibu» ova lis Kilo arcuato versus

allcrain eitremitatem.

«YlfOlVYMIA.

DOLICHOS ijULAii. Spec. pl. 1010. —Wîlu>. Sp.pl. 3 . 1037.

—

Rot. Lugd. 368 .— Hort. Ups . 314.—

IIasselquist. 483 .— Mile. Dict. 3.—Hart. Kcw.S.p. 3 i.

—

Bot. Afag. 896.

PHASEOLUS PERicnnros. i 4 - Lablttb. Clus. Hist. i.p. 337.

PÜASEOLUS jegtptics nigro semble. Bauh. Pin. —Raii Hist. 888.

PHASEOLUS nicer Lublab. Alp. œgypt . t. 75 ?—Vest. œgypt. 37 ?

Quoique la culture de ce Dolic date déjà de plus d’un siècle dans nos serres d'oran-

gerie, on aime toujours à reposer la vue sur cette plante qui offre dans ses fleurs comme

dans sa gousse un éclat de couleur susceptible de se soutenir près de la pourpre la plus

pure. Les fleurs paraissent en juin et juillet; elles sont bientôt suivies par le dévelop-

pement de la fructification; et jusqu'à ce que la plante ait atteint sa période de vie, on

jouit concurremment des fleurs et des fruits. Les Égyptiens trouvent dans ces derniers

des ressources à peu près semblables à celles que nous fournissent les diverses espèces de
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haricot que noua récoltons clans nos jardins; il est à présumer que nous les ferions aussi

contourner à l'usage de la table, si nous pouvions cultiver ce Dolic en pleine terre.

Sa tige est sarmenteusc, herbacée, presque cylindrique; elle s’élève à la hauteur de

l'homme en s'entortillant autour de tous les corps quelle peut rencontrer dâns son élan-

cement de végétation. Les feuilles sont cbmposées de trois folioles ovalaires
t
pointues,

pubescentes seulementen leurs bords, et portées chacune surun pétiolule qui se rattache

par sa base à un pétiole commun cylindrique et légèrement velu. A l'extrémité de ce

pétiole et près de la foliole impaire sc font remarquer deux filets ou stipules opposés et

fort alongés. La couleur de ces feuilles est le vert sombre que relève un peu le rouge

pourpre qui teint les nervures dont la surface est rehaussée. La fleur est composée d’un

calice colore en rouge monophylle, campanule, persistant, à cinq divisions inégales,

et accompagné de deux bractées ovales, qui le recouvrent en partie de chaque côté;

d une corolle papillonnacée dont l'étendard, d’un pourpre violet, est arrondi
,
large,

réfléchi, muni à sa base de deux callosités parallèles qui compriment les ailes : celles-ci

sont d’une nuance plus pâle, obtuses, ovales, de la longueur de la carène qui est d’un

rouge plus fonce, à peu-près de la nuance du calice, luniilce, comprimée et ter-

minée par une pointe qui se dirige vers l’extrémité supérieure de la tige. Les étamines

diadclphiqucs ont leurs anthères simples. L'ovaire est supérieur, linéaire, comprimé,

chargé d’un style faiblement coudé à stigmate velu. Ces fleurs
,
par leur réunion, cons-

tituent une grappe qui termine le rameau; elles sont disposées par étage, deux à quatre

ensemble, dans la moitié supérieure du pédoncule commun. Le fruit est une gousse

glabre, comprimée dolabriforme
, terminée par un crochet pointu, renfermant trois ou

quatre semences elliptiques, noires ou rougeâtres, présentant un ombilic blanc, alongé,

fortement arqué qui les borde d’un côtévers l’une des extrémités.

La culture de ce Dolic, qui est restreinte aux collections de botanique, n’exige

qu'une certaine élévation de température et des arrosements proportionnés à la marche

de la végétation.
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XVII** CLASSE DIADELPU1Ë D K£ A3 DR I E.

DITALU OXALIDBFOLLi.

DÜVALIE A FEUILLES D’OXALIDE.

CH ARACTER GE.NlilUCCS.

Calyi submflatus aruto 5-dcntatus. Vexillum alis carinaquo pluries minus. Slamina omnin conncxa.

Ovarium oblongum 2-4 ovulatum cotnpressum.

DIFFERENT! A SPEC1FICA.

DUVALIA oxAUDirouA • ramulU sulcatis, pilosiusculis ;
foliis «ternatn, obeordatis, glauecscen-

tibus
;
corymbo terminais.

SYNONYMIA.

DUVAL1A oxaudifolia
;
Bonn.. Mal. et Nav. p. 130. f. 53.

LODDIGESI Y oxaudifolia
;

Hart. Knv. ed. 2. 4. 270. — .Suas Bot. Mag. 065.

CROTALARIA oxaudifolia
;
Hortol.

Ce genre, dédié à M. Durai, médecin français et botaniste distingué, existe à

Malmaison depuis 1808 : des graines de l'espèce que nous décrivons, la seule en-

core connue, avaient été envoyées de la Nouvelle-Hollande, parle capitaine Baudin;

mais nous devons à la vérité, l'aveu que six ans auparavant sir G. Hibbert avait transmis

du cap de Bonne-JEspcrance
,
des graines d’un végétal semblable dont les botanistes

Anglais ont fait le genre Loddigctia, nom sous lequel on trouve l’espèce connue et

décrite dans tous les ouvrages anglais
,
et même dans la plupart de ceux des autres

nations. Du reste la Duvalic ou la Loddigesie a tout le port des Crotalaires „ mais

elle en diffère essentiellement par son fruit, qui n’est pas renflé, et par d'autres

caractères de moindre importance.
*
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La Duvalic à feuilles d’Oxalide forme un arbrisseau de la hauteur de quatre à six

pieds; il se divise, seulement vers le sommet, en rameaux alternes, ouverts ou réfléchis

marqués longitudinalement des côtes saillantes, parsemés de quelques poils et couverts

d'un épiderme rougeâtre. Les feuilles sont alternes, glauques, ternées, rapprochées

les unes des autres et portées sur des pétiole» cylindriques pubescents, ayant des folioles

écliancrécs en manière de cœur à leur sommet, et pourvues d’une petite pointe molle.

Des stipules foliformes et persistantes, sont disposées une à une à la base et de chaque

côlédes pétioles. Un corymbc de fleurs, d’une belle couleur rose, se trouve à l'extrémité

des jeunes rameaux. Le calice en forme de cloche, membraneux, persistant, est enfoncé

à sa base, et partage à son limbe en cinq dents droites, obtuses et égales. La corolle est

papillonacée; son étendard penché et arrondi est plus grand que les aile! et la carène;

il est légèrement échancré au sommet et marqué à sa base interne d’une tâche blanche.

Les ailes sont droites, obtuses, et plus larges au sommet qu’à leur base. La carène

est arquée et composée de deux pétales aigus au sommet et plus étroits que les ailes.

Dix étamines presque égales ont les filets réunis dans leur moitié inférieure et forment

un tube membraneux, ouvert en dessus, dans toute sa longueur. Les anthères sont

sphériques et formées de deux loges. L'ovaire est linéaire, scssile, terminé par un-

style arqué
;

le stigmate est aigu. Le fruit est une gousse linéaire
, renfermant

généralement cinq ou six graines reni formes.

La Duvalia Oxalidifolia est une plante de serre tempérée; elle demande la même
culture que les crotalaria et autres plantes de la Nouvelle-Hollande.

Explication bc la {Haticfix.

Fig. 1. Corolle étalée et détachée du calice
,
pour faire voir la forme des pétales.

2. FJcur dont on a ôté la corolle pour montrer la forme du calice et la disposition

des étamines. 3. Etamines reunies. 4. Pistil dont l’ovaire est fécondé. 5. Un fruit

de grandeur naturelle. 6. Une graine.
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XVII** CLASSE.— DIADELPHIE DÊCAKDR1E.

«

ERYTHRINA CAFFRA.

ÉRYTHRINE DES CAFRES.

DIFFERE NTIA SPECIFICA.

ERYTHRINA caffaa : fol iis ternalis, incrinibiis, foliolis obtusis; caule arboreo aculcaio.

BYNONYBI A.

ERYTHRINA caffra. Tirana. Prodr. tai . — Willd. Spec.pl. 3. 914. — Pers. Syn. a. 279. — Bol.

reg. 736.

En 1816 air Abraham Hume enrichit le genre Erythrina de cette espèce, que les

amateurs citent comme la plus belle et la plus remarquable du genre. Elle est originaire

du cap de Bonne-Espérance. On n’en trouve d'autre description que celle de Thun-

berg, que nous avons citée dans la synonymie; n'ayant pas l'occasion de voir la plante

en fleurs nous nous bornerons à traduire la phrase spécifique susmentionnée, nous

référant pour les autres caractères à la planche ci-jointe. Il paraît que la différence la

plus remarquable avec scs congénères consiste en ce qu elle produit ses feuilles et scs

fleurs dans le même moment.

La tige et le pétiole commun sont munis d'aiguillons crochus; les feuilles sont nom-

breuses v ternées ,
sans aiguillons, à folioles obtuses et entières. Les fleurs d’un rouge vif

produisent un effet éclatant; elles sont disposées ausommctdes tiges en plusieurs épis

pyramidaux. D'après ce que le dessin nous laisse apercevoir, la fleur îcssemble beaucoup

à celle de i Erytbrine arbre de corail.
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On observe pour cette espèce le même genre de culture qui a été prescrit pour les

espèces précédentes. Scs (leurs paraissent ordinairement aux mois de mai et de juin

(Explication bc l« JUancfie

Fig- 1 La fleur dont on a ôté la corolle pour laisser voir les étamines et le pistil.

Fig. 2. Une foliole de grandeur naturelle. Fig. 3. La plante entière est considérablement

diminuée. Plus on y voit un épi de fleurs de grandeur naturelle.

Digitized-by-Co



Cafira.

\j\ rt

Digitized by Google



XV1I“C CLASSE. — DIADELPHIE DËCANDRIE.

ERYTHRINA CORALLODENDRUM.

ÉRYTHRINE ARBRE DE CORAIL.

CI1ARACTER CENEHICI'S.

Calyx büabUtas. Vexillura corollæ longissimum ,
lanccolaLum. Legumen lorulosuin.

DIFFERESTU SPF.CIFICA.

ERYTHRINA corallodekdrum; caule arboreo, foiiis tcrnalis incrmibus; calvcibus Iruncalis, unidcnlalis.

SYSOKYMU.

ERYTHRINA corallodemdrum

;

Lis. Spec. 692. — YVilld. Sp. 3. 913. — Lam. Dict. Eve. 2 p. 390.

Ait. Kew. 3. p. 8.

ERYTHRINA spikosa; Mile. Dict. n. 3.

ERYTHRINA aaborea; Brown. Jam. 288.

CORALLODENDRÜM trtphyeluw; Tournef. Inst. 661.

CORAL arbor; Coiirei,. Hort.l. p. 211. t. 108.—Cuis. Hist. 253. — J. Bach. Hist. X.Lib. 12. p. 420.

L’arbre de Corail croît spontanément aux Antilles, et y acquiert rapidement tous

les développcincns d’un grand végétal
;
néanmoins comme il se garnit ordinairement

de forts et nombreux aiguillons, on le fait concourir à la formation des haies vives,

et conséquemment à la clôture des champs et des jardins. Son introduction en Europe

date de 169Ô,

La tige et les raïqeaux de cette Érythrinc sont tendres et blanchâtres, et les ai-

guillons, lorsqu’il s'en trouve, sont courts et épais. Ses feuilles sont alternes, lon-

guement pétiolccs â trois folioles ovales-arromliet, entières, un peu pointues à

leur sommet, glabres et d'un vert glauque; leur pétiole commun est ordinaire-

Digitized by Google



ment muni en dessous, de quelques aiguillons crochus. Les fleurs qui, souvent, pa-

raissent avant les feuilles, sont d’un rouge éclatant, disposées en grand nombre,

au sommet des rameaux, où clics forment un épi pyramidal, long de six pouces ou

plus, et d'un aspect éblouissant. Chaque fleur est composée : 1° d’un calice 'entier

,

environ six fois plus court que la corolle, inégal et comme tronqué en son bord,

terminé du coté inférieur, par une seule dent; 2" dune corolle papillonacée
,
à cinq

pétales dont l'étendard, ovale-très-allongé , enveloppe en grande partie les autres

organes de la fleur : la caréné est environ six fois plus courte; 3e de dix étamines,

dont cinq plus longues et cinq plus courtes : les filaments de neuf dentr elles étant

réunis, dans une partie de leur étendue, -en un seul corps, et le dixième étant

libre; 4* d'un ovaire supérieur très-allongé, rétréci à sa base et au sommet. Le fruit

est une gousse longue de cinq à six pouces, cylindrique, noueuse, glabre, d’un vert

rougeâtre, contenant des graines ovoïdes, un peu dures, luisantes, et d’un beau rouge.

L’arbre de Corail est de serre chaude ; on le multiplie de boutures et de graines ;

on le tient constamment dans la tannée, afin de lui procurer l'extrême chaleur,

qu'il exige pour sa fleuraison , laquelle a lieu en juin et en juillet.

•

Explication bc U {Hanche.

Fig. 1. Le calice. Fig. 2. Les neuf étamines réunies par leurs filaments. Fig. 3.

Le pistil et la dixième étamine. Fig* 4. Une aile. Fig. 5. La carène. Fig. 6. Letendard.
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XVÜ~ CLASSE. DlADET.PHlE DEÇA K D RIE.

ERYTHRYNA CRIST.4 G 4LLI.

ÊRYTHRINE CRÊTE DE COQ.

DIFFEHENTIA SPECIFICA.

ERYTHRYNA ousta galu
;
caule arborco

;
foliis tcrnalis

,
petiolis subaculeatis, gbmdulosis

;
flor ibus

axillaribas.

HYYOXYJIIA.

ERYTHRYNA. cjiista galu; Lom. Mont. 99.—Willd.Spec.pl. 3. 916.—hax.Dict. Encycl. î.p. 3gi.

—Sims. in Bot. Mag. 3. a 16.— Ker. in Bot. rcg. 3i3.

ERYTIIRYTs.V laiajfolu.
;
Jacq. Obs. 3 . p. 1 1 . 5i.

Cette espèce que, pour sa forme et sa couleur
,
Linné nomma Crête de Coq

}
a été

introduite en 1771 par F. Bearsly ; elle est originaire du Brésil où elle forme un arbre

élevé, tandis que, dans nos serres, elle n’est qu’un arbrisseau; il y déploie ses éclatants

corymbeè depuis le mois de mars jusqu'au mois de novembre.

L’Érythrinc à Crête de Coq se divise, même dès la base, en rameaux cylindriques,

glabres, lisses, charges quelquefois d’aiguillons opposés, et garnis de feuilles alternes,

ternées, entières, ovales lancéolées, portées sur de longs pétioles cylindriques, renflés

à leur base, ayant un ou deux aiguillons entre les folioles, ainsi qu'à la nervure

principale des feuilles. Les fleurs sont axillaires à l’extrémité des rameaux, deux ou

trois ensemble, portées sur de longs pédoncules : elles sont assez grandes et d'un rouge

pourpré. Le calice est monopbylle, rougeâtre, à deux lèvres égales, courtes et jaunâtres

aux bords. La corolle est papilionacée; l’étendard grand, ovale, redressé; les ailes sont
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très-petites; la carène d'un tiers plus courte que l'étendard, est oblonguc et de la meme
couleur; les étamines sont au nombre de dix, dont neuf réunies en une gaine un peu

arrondie sc séparent seulement vers le sommet : la dixième est libre
;
les filaments sont

blanchâtres; les anthères, de couleur jaune, surpasscut de très-peu la longueur de la

carène. L’ovaire est supère, pubescent, surmonté d’un style ascendant, mais renflé au

milieu; le stigmate est simple et enveloppé dans la gaine.

L’Érythrine à Crète de Coq est de serre chaude , oü I on doit nécessairement la

maintenir dans la tannée. On la plante en terre de bruyère, mêlée de terreau de bois ;

clic souffre peu d'arrosements lorsqu’elle n’est pas en végétation. La multiplication s'en

faitordinaircmentpar boutures; elle peut ^également s’opérer par le semis, au printemps,

sur couche et sous châssis.

Explication bc la planche.

Fig. 1 . La carène ouverte. Fig. 2. La carène entière vue de côté : on aperçoit une

des ailes et l’extrcmité des étamines, Fig. 3. Une aile détachée. Fig. 4. Neuf étamines

réunies en un seul paquet. Fig. 5. La dixième étamine. Fig. 6. L’ovaire porté sur son

pédoncule et surmonté du pistil.
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XVII"" CLASSE. DIADELP11IE décaüdrie.

GEOFFRÆA SURIN 4M PIN SIS.

GEOFFRÉE DE SURINAM

CDARACTEH CENERICC8.

Calyx quinqurfidus. Corolla papilionacea
; alis el carina subœqualibus. Stamina dcccm diadelpha.

Drupa ovata. Nucléus compressas
,
bivalvis manospermus.

DIFFF.HF.NTI A 8PECIFICA.

GEOFFRÆA surinamensis : incrmis
,
foliolLs ovalibus

,
obtusis

,
seu retusis , carina dipctala.

8YNON YM1A.

GEOFFRÆA surinamevsu. Bondt. Diss. de Geoffr. r 3 , cum. ic .— Willo. Spec. pl. 3. r i 3o.— Pers.

Sjm.pl. 2. 378.— Durs. Handb. dcr med.pkarm. Bot. 295.— Reich. Bot. med. 572.— Eberm. Allgen».

Encj-cl. 5 . 370. — Nee5 vonEsetoeek 12.

Cette espèce, dont les botanistes se sont beaucoup occupés avant qu’ils aient eu les

moyens de la bien connaître, paraît être particulière au sol de la contrée dont elle

porte le nom. Aucun indice ne tend à faire croire qu’elle soit encore parvenue vivante

en Europe.

C'est, au pays natal, un arbre de moyenne élévation, qui se divise au sommet en

rameaux cylindriques, étalés et glabres, couverts d’un épiderme cendré; les feuilles qui

les garnissent sont pétiolécs, alternes, ailées, composées de neuf à onze folioles, oppo-

sées avec impaire
,
brièvement pédicellées, coriaces, ovales, presque arrondies aux deux

extrémités, et de plus, quelquefois ccliancrées au sommet, entières, longues de deux
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pouces et demi, sur quinze lignes de large, glabres sur les deux faces, d'un vert luisant

en dessus, d’un vert terne et cendré en dessous, où les nervures sont saillantes, alternes

et simples. Les fleurs sont disposées en paniculc lâche, composées de grappes éparses,

elles sont nombreuses et portées sur des pédoncules courts qui se réunissent sur un

pédicclle beaucoup plus long. Le calice est presque campanule, à cinq dents à peu près

égales, petites, et médiocrement aigues; il est d'un vert moins intense que les feuilles.

La corolle
,
d'un rouge rose-tendre, est papilionacée

;
l’étendard est plane, arrondi,

réfléchi, échancré à son sommet; les deux ailes sont presque de la meme longueur que

l'étendard, obtuses, concaves; la carène est comprimée, de la même figure et aussi

longue que les ailes. Les étamines, au nombre de dix, ont leurs filaments diadelphes,

de la longueur de la carène
,
supportant chacun une anthère arrondie. L’ovaire est

arrondi, surmonté d’un style subulé, terminé par un stigmate obtus. Le fruit est un

drupe ovale, assez gros, marqué, de chaque côté, d’un sillon longitudinal. Il renferme

un noyau presque ovale, un peu ligneux, légèrement comprimé, muni à ses deux côtés

d’un sillon longitudinal , à deux valves aiguës
,
à une seule semence.

En ne consultant que la température ordinaire du pays natal, on doit soupçonner

cette plante de serre chaude; peut-être, lorsqu'on la possédera, pourra-t-on l’amener à

quelques degrés d’acclimatation qui rendront moins indispensables, pour sa culture,

nos élévations factices dé température.

(Explication ht la (Hanche.

Fig. 1. Un rameau fleuri de la Geoffrée de Surinam. Fig. 2. L'étendard de la fleur.

Fig. 3. Les deux ailes. Fig. 4. Les deux parties de la carène. Fig. 5. Le calice d’où sortent

les étamines. Fig. 6. Le même grossi. Fig. 7. Le calice d’où s’élève le pistil. Fig. 8. Le

fruit coupé longitudinalement. Fig. 9. Le même entier et garni de son pédoncule.
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XVII"» CLASSE—DIADELPHIE DÉCASURIL.

HOVEA CELSI.

IIOVÉE DE CELS.

CHARACTER GKNE1UCU8.

Calyi bilabiatus : labio supcriorc semibifido, retuso; inferiorc triparti lo. .Stamina connexa Canna

ublusa. Lcgumen seasile.subrotundutn
,
ventricosum

,
di.spcrmum. Scmina slropliiolata.

DIFFERENTE 9FEC1F1CA.

HOVEA celsi
;
ramulis tcrctibus ; foliis lanceolalis

,
subrbombcis

,
apice obtusis

,
mueronatis; jxidunculis

aiillaribus multifloris
;
calyce bractcisque pilosiusculis.

SYNONYM1A.

HOVEA celsi
;
Brown in Horl . Kew. eJ. 2. 4. 275. — Bosflamd. Nav. et Mnlmais 125. tah. 51. —

Decakd./vw/. 2. 115. — Kbr. Bot. Reg. r.4. p. 280.

C'est au capitaine Baudin que noua sommes redevables de cette jolie plante ; il en re-

cueillit des graines, dans son expédition de découvertes, età son retour il les confia aux soins

deM. Cels, à qui l’espèce a été ensuite dédiée. LJIovca Celsi est un très-bel arbrisseau,

qui se couvre diun grand nombre de fleurs, et fait l’un des plus beaux ornements des serres

tempérées. Cetarbrisseau s’élève, à la Nouvelle Hollande, à une grande hauteur, mais ici

nous ne l’avons jamais vu dépasser 4 à 6 pieds; sa tige est droite, cylindrique de la gros-

seur du petit doigt, couverte d’une écorce grisâtre, légèrement gercée
,
se terminant par

des rameaux alternes, très-nombreux, glabres inférieurement, et souvent parsemés de

poils à leur extrémité. Les feuilles sont alternes
,
coriaces, longues d'un à deux pouces,
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planes, presque rhomboïdes, obtuses, mucronées, entièrement glabres, excepté à 1 époque

de leur développement quelles sont parsemées de poils en dessous; leur pétiole est cylin-

drique et très-court. Les fleurs naissent des aisselles des feuilles et sont portées sur un

pédoncule commun. Le calice est bilabié, pubcsccnt, pourvu à sa base de deux petites

bractées opposées; la lèvre supérieure, plus courte que l’inférieure, est partagée en trois

dents égales et droites : l'inférieure est pliée longitudinalement en manière de carène,

très-large, obtuse et légèrement écbancrée. La corolle est papillionacée, son étendard est

ouvert, plus grand que les ailes et la carène, prçsque rond, terminé à sa base par un on-

glet très-court, échancré au sommet et marqué intérieurement d'une tâche blanche, ver-

dâtre au centre; la carène est formée de deux pétales plus petits que les ailes qui la re-

couvrent. Les étamines, au nombre de dix, sont réunies par leur base en un tube mem-

braneux, fendu antérieurement dans sa longueur. Les filets sont très-courts; les anthères,

de couleur jaune
,
sont sphériques et souvrent en dehors. L'ovaire est pédicellé, ovale, lé-

gèrement comprimé sur les côtés; le style est arqué, et le stigmate capité. Le fruit con-

siste en une gousse membraneuse, renfermant presque toujours deux graines.

Celle plante demande une lcrrc légère; comme la plupart de scs congénères, on la pro-

page par graines et par boutures. .

Explication bc la {JUucftc.

Fig. 1. Les pétales détachés du calice. Fig. 2. Le calice vu par derrière et muni de’

deux bractées. Fig. 3. Idem vu de côté. Fig. 4. Les ctamines dont on a enlevé le tube mem-

braneux qui les réunissait en un seul corps. Fig. 5.Un fruit non développé.
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XVU"" CLASSE. MADELftlIE I)ÉCA*DRl£.

LIP A AI À VESTITA.

LIP A RIE A FEUILLES CONCAVES.

D1FFEÜENTIA 9FECIF1CA.

LIPARIA vestita : floribos capitatis
,
foliU omis

,
concavis , subtus lanatis.

SINON Y X IA.

L1PARIA YEsntA. Hort. Kew. ed. a. 4. 3 18. — \VnxD. Spec. pl. 3. 1

1

15. — Thukî. Prodr. ia4-

—

Pêbs. Syn. pl. 2. 3og. — Pot». Encycl. Suppl. 1. 680. ( sub Borbonia ). — Bot. mag. aaa3.

LIPARIA viixosa. Andrews Repos. 38a. non aliorum.

GENISTA AfRicArtAJ'olio cochleari/onni , flore luleo. Ses. Thés. 1. 38. 1. *t\.f 1.

Cette espèce est fort remarquable par la singularité tic ses feuilles; elles produisent

dans la serre tempérée un effet charmant par leur contraste avec celles des autres

arbustes; surtout lorsque la plante est jeune et vigoureuse; lorsqu'elle vieillit ses tiges se

dégarnissent en partie
,
et les feuilles qui restent deviennent d'une couleur brune rous-

sâtre. L'introduction de cette plante est duc à M. Hilbert, qui l’a reçue en 1800, du cap

de Bonne-Espérance, où elle croît naturellement.

Les tiges de cet arbrisseau sont cylindriques, d'une hauteur moyenne; elles se divi~

sent eu plusieurs rameaux velus, qui conservent, dans leur partie inférieure, les cica-

trices ou impressions des anciennes feuilles et se sous-divisent à leur sommet en rameaux

courts disposés presque en ombelle. Les feuilles sont ovales, arrondies, concaves, imbri-

quées, couvertes en dessous de poils laineux, que l'on retrouve également sur les bords.

Les fleurs sont jaunes, un peu roussâtres
,
et ramassées en tête. Leur calice est glabre , et

à sa division inférieure plus longue que les autres.

Cette espèce demande le même mode de culture que la précédente; elle fleurit de

bonne heure aux mois de mai et de juin.
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XVII~ CLASSE. — DIADELPHtE DECARDRIE.

LDPINUS POLYPnYLLDS.

LUPIN POLYPHYLLE.

CIIARACTER GE !> E RI C €8.

Corolla bilabiala. .Ynlhcræ quinque oblong.e
,
quinque subrotundic. Lcgumcn eoriaceum

,
torulosum.

DIFFEBE3T1A SPECIFICA.

LLPINUS polypuylias
;
herlaerus

,
pcrennis

;
foliolis ii-i5 lamrcolatis

,
subtils hirsutis; floribus

spiraliter vcrlicillatis cbraclcolalis
;
calycis ulroqiic labio inLegcrriino.

ITIVOHVIIA

LLPINUS polypktllus. Li>dl. in Bot.Hegist. n. ett. 1096.

Cette espèce est sans contredit l une des plus belles du genre Lupin; elle vient detre

récemment découverte avec plusieurs autres, non moins intéressantes, dans la partie

Nord-Ouest de l'Amérique septentrionale. Cette plante est une acquisition d'autant plus

précieuse pour nos jardins qu'on peut l’y tenir eu pleine terre, et quelle y persiste

plusieurs années; on la doit à M. David Douglas, qui a fait à laSociétéd'lIorticulturc de

Londres l'hommage des graines recueillies par lui, à la Louisiane, lesquelles ont donné
,

l'année suivante, des plantes dont les fleurs ont orné le jardin de cette société depuis

le mois de juin jusqu’à celui d’octobre.

Sa tige droite, cylindrique et velue s'élève à la hauteur de trois piçds; ses feuilles

sont digitées, portées sur un pétiole long de dix à douze pouces : elles sont composées,

de onze à quinze folioles lancéolées, un peu épaisses, d'un vert brillant, glabres en

dessus et velues en dessous, longues de cinq pouces et insérées sur un double rang,

autour du pétiole. Le rameau est terminal, droit
,
formant quelquefois un développement
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de deux pied». Le» fleur» sont vcrticillce», et souvent le» verticilies se pressent en spirale

«le la base àu sommet du rameau. Le calice est pubescent, bi labié, la lèvre supérieure

large et ovale, l’inferieure courte pointue : l'une et l’autre très-entière». La corolle est

d'un bleu pourpré, avec l'étendard d'une couleur plu» vive et plus intense que celle des

autres partie» : il est aussi plus court, un peu aigu et roulé sur lui-méme; le» ailes sont

presque convexe», oblongucs, obtuse» et striée» à la base; la carène est d’une nuance

plus pâle, courbée en faux et terminée par une espèce de bec pointu
,
d’un noir pourpré.

Le» étamine» sont, dans leur position, alternativement courtes et alongées, stérile» et

fertiles : les première» sont pourvue» d’anthère» linéaires, le» autre» ont de» filaments

très-étroits qui supportent des anthère» un peu arrondies; la poussière fécondante ou

le pollen est d’un rouge orangé. Le style est subulé, très-glabre; le stigmate est petit,

pubescent; le fruit consiste en une gousse ohlongue, poilue, renfermant presque toujours

cinq semences ohlongue», d’un brun nébuleux.

Toute espèce de terrain convient au Lupin polyphylle ; on le sème en place et de

bonne heure au printemps; puis on l'arrose fréquemment, surtout à l’époque oh se

développe le rameau floral.

duplication bc la {Jlatichc.

Elle représente deux tronçons de la tige : l'un pris ver» »a base afin de donner une

idée de la forme des feuilles, l’autre formant tout l'épi fleuri.
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XVn«* CLASSE. — DIADELPU1E DÉCAHpRie.

ON OIN' I S F R l T I C O S A.

BUGRANE PRÉCOCE.

ClIAftACTEIl ttEXEUICUS.

Calyt qainqupparlitus : laciniis lincaribus. Vexillum striatum. Ltgumcn turgidum sessile. Filamenta

connata absque fissura.

DIFFEREÜÎIA 9PEC1FIC A.

ONONIS fruticosa : foliis sessilibus ternalis , lanccolalis
,
serralis

,
slipulis vaginalibus

»
pcdunculis

subtrifloris.
.

ItRONTMIA

ONOMS fruticosa. Lires. Sjrst. reg. ed. 14 • p- 653. — Willd. Spec.pl. 3. 1010. — Ait. Hort. Kew.

ed. a. 4 * aôi. — Luusck Encjrc. i. 607. — Bot. mag. 317.

ONOMS pvfniREA. Dodart. Man. 57. t. 57. — Moris. Hist. 2 . 170.— Ditham. Arb. 1. L 58.—» Mill.

Dict.

Cette espèce est une dc9 plus belles du genre; elle forme un sou9-arbrisseau d’un

aspect très-agréable
,
qui commence à fleurir vers la Fin de mai, et se maintient fort

long-temps en cet état, dans les bosquets et les parterres. Cet arbrisseau était déjà

cultivé par les jardiniers français en 1680
;

ils allaient le chercher sur les montagnes

du Dauphiné, où il croît spontanément.

Ses tiges, qui s'élèvent en grand nombre des racines, sont hautes d’un pied et demi,

ligneuses, glabres, cendrées ou blanchâtres, feuillées sur toute leur étendue, et disposées

en toufife. Les feuilles sont composées de trois folioles lancéolées, un peu étroites, vertes,
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glabres et dentées en scie. Les pétioles
,
longs à peine d'une ou deux lignes, sont enfermés

chacun dans une stipule vaginale, sècbe et aride. Les fleurs sont purpurines, assez

grandes, et disposées deux ou trois ensemble sur chaque pédoncule, formant au sommet

des tiges, de belles grappes droites et terminales. Le calice est monophylle
,
campanule

,

et partagé en cinq dents, longues et linéaires. La corolle est papilionacée, composée

d’un étendard plus grand que les autres pétales, et marquée de lignes colorées et

parallèles; de deux ailes plus courtes que l'étendard, et d’une carène pointue et un peu

rélevée antérieurement. Les étamines, au nombre de dix, ont leurs filets réunis dans la

partie inférieure en une gaine entière, qui enveloppe le pistil. L’ovaire est supérieur,

oblong, velu, surmonté d'un style dont le stigmate est simple. Le fruit est une gousse

fort courte, enflée, un peu velue
,
uniloculaire; clic renferme quelques semences réni-

formes.

Cette plante est de pleine terre, et toute espèce de terrein lui convient. On la multiplie

au printemps par les semis, et à l'automne par l'éclat des racines.

Explication bc U {Hanche.

Elle offre la figure d’une tige en fleurs de l'Onont* fruiieosa.
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XVII"* ('LASSE. — r 1 A DE L P n I K DÊCAHDR1E.

OKOIUS STI P ULACE LS*

OROBE A LARGES STIPULES.

ClfAllACTEB GEXE1UCU».

Calyx campanulatus
t
quinqacfîdus

,
loLis duobus supcrioribus brcvioribus. CorolU papilionscea.

Slamina diadelpha. Stylus gracilis , lincaris , apiee villosus. Lcguxnen cylindraceum
, oblongum, mono-

loculare, bivalve. Semina hilolineari.

DlfPERElf TIA SPECIFICA.

OROBUS stu’Ulacecs : caule erecto, angulaio, superne subramoso; foliis bi-tri-jugis, foliolis lincari

.Ulcnuaûs longissini U, obscure trinerviis glabris, stipulis magnis semisagittatis.

SY^OSY* I A.

OROBUS STiPtitACEts. Hooi. in Bot. mag.

Ox n*eut pas encore certain de la contrée d'où cette espèce est originaire. Murray

pense qu’elle a été apportée de l'Amérique septentrionale; mais le sentiment de ce

botaniste n'est appuyé sur aucun document persuasif. Le dessin que nous produisons

ici, a été fait d’après une plante qui a fleuri pour la première fois dans le jardin de

Glasgow en 1829, au mois de mai.

Les racines de l’Orobe à larges stipules sont vivaces , et produisent de tiges droites

herbacées, grêles, avec des angles aigus, sans ailes, souvent totalement simples, quel-
quefois légèrement rameuses vers l'extrémité; ses feuilles sont distantes, ouvertes, com
posées de deux à trois paires de folioles opposées, très-longues, linéaires, atténuées

i

Digitized by Google



glabres; dun vert fonce en dessus, plue jiâle en deeeoue, marquées d une nervure au

milieu, et ayant une petite nervure entre elle et les bords, etqui se divise quelquefoisen

branches de chaque coté- Le pétiole est terminé par un poil rude. Les stipules sont gran-

des, vertes
, à demi-sagittées, obscurément nervées, très-entières dans leurs bords. Les

pédoncules sont terminaux ou axillaires dans les aisselles des feuilles supérieures, portant

à son extrémité une grappe de quelques fleurs pendantes, très-jolies
,
dont les pédicelles

sont très-courts et recourbés. Le calice est d’un vert pourpré , trèB-obtus à sa base,

ayant l'orifice oblique, et la dent supérieure très-courte. L'étendard est pourpre; il est

garni de chaque côté de deux dents obtuses et saillantes. Les ailes sont bleues, conni-

ventes fermement par leur bord inférieur à la carène qui est d’une couleur pourpre.

Les étamines sont diadelphes, montantes, et portent des anthères arrondies. Le style

est linéaire et pubcscent à sa partie supérieure. Ic fruit est une gousse, oblongue,

cylindrique, terminée par une pointe ascendante, à une seule loge, s'onvrant en deux

valves qui contiennent plusieurs semences arrondies
,
pourvues d'un hile linéaire

Cette espèce, comme généralement toutes lesOrobes, est de pleine terre; elle se plaît

à toute exposition et dans tous les terrains. On la propage par le semis ou par l’éclat

des racines, en automne.

{Explication bt U $]Unehc.

Fig. 1 . line fleur détachée. Fig. 2. L’étendard. Fig. 3. La carène et les ailes Fig. 4. Les

étamines et le pistil. Fig. 5. Le style. Toutes ces figures sont grossies
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XVII"* CLASSE. — piadel piiie dëcarmiic.

OROBI S VA RICS.

OROBE DE DEUX COULEURS.

DIFFERENT! A MMCIIICA.

OROBUS TAnus : foliolis lincarîlanccolalis
, stipulis semisagittati?

, integerrimis
,
caule alalo .suprrne

subramoso-l

*yy ONYMï A.
*

OROBUS varies. Cuit. Dot. mag. 6*5. — Spbejsc. Sjrst. reg 3 . 260.

OROBUS yersicolor. J. F. G»el. Sjvt. nnt. 1 108.

OROBUS angustifolius italicus
,flore varia . Fourni. Inst. 3g3.

Cette espèce croît naturellement en Italie; mais elle est cultivée dans presque tous

les jardins de l’Europe. Elle est fort recherchée comme ornement des parterres et sur-

tout pour la formation des bosquets oii elfe fait toujours un charmant effet.

Scs tiges sont droites, ailées, glabres, striées, simples et anguleuses. Elles sont munies

de feuilles alternes, écartées, composées de quatre ou six folioles étroites, linéaires,

lancéolées, aiguës, glabres de deux côtés, avec des nervures longitudinales. Les stipu-

les sont très-entières, tabulées, à demi-sagiltécs à leur hase: les pétioles, de moitié plus

courts que les folioles, sont légèrement ailés sur leurs bords. Les (leurs naissent en

grappes unilatérales sur un pédoncule très-long; elles sont portées chacune sur un pé-

dicule court, courbé pendant la lloraison, et qui se redresse à la fructification. Le calice

est strié, à cinq dents aiguës, inégales; l'étendard est rose, et les ailes et la carène

jaunes; lesautresparties de la fructification sont les memes que celles des autres espèces

On suit, pour cette espèce, le mode de culture qui a été indiqué pour l'espèce précé-

dente.

Digitized by Google



Digitized by Googfe



\\ n n.

Digitized by Google



XVII”* CLASSE. — DI A D E LP H I E DÉCAHDR1B.

PDASEOLUS CAR AC ALLA.

HARICOT 'LIMAÇON.

c

n

a nacte n gexeuicub.

(>lyx bilabiatus
,
aupra emarginalus ,

infra li idenlatus
,
sæpc basi bibracteatus Vcxillum rt flexion;

carina com slaminibus cl slylo in spiram convoluta. Legumcn ublonguin
,
|x>ly*pcrnmin

,
forma variuni-

srmina reniformia aut subrotunda
,
hylo laterali.

DIFFEREPfTIA SPECIFIGA.

PHASEOLUScaracalla : caule volubili
;

foliolis ovato-rhombcis
,
acuminalis

,
l accmis folio longio-

ribus calycis denlibus subæqualibus
;
vcxillis carinaquc spiralilcr contortis

;
leguminibus rectis, torulo

iis
,
pendulis.

«TPfONYB A.

PHASROLUS caracalua. Likk. Spec. pi ed. a. a. 1017. — Mru. Dict. — Willd. Spec. pi 3 . io34 -

— Amdr. Repos. 34 i. — Ilori. Kew. ed. a. 4 - 290- — Brot. fl. Lusit. a. s 39. — Ker But reg 34 r. —
Decahd. Prodr. a. 39. — Savi. mem. 3 . 11. — La*. Dict. encjrci 3

. 73.

PUASEOLUS indiens ,
ctichlcatojlore. Triciif. Obs. 93. t. 94.

PHaSEOLUS radice pereruü
,
subrotunda

;
lcguminibusfolio longioribus

, terctiusculis
,
glabns

Rot.Lugd.Bat. 367.

GOCHLIASANTHUS. Treyr.pl. rar. i 4 - 1 . 10.

Le Haricot limaçon ou à grandes (leurs, que l'on cultive dans les jardins de l'Europe

depuis 1690, est originaire de l'Inde
;
il croît spontanément au Tliibct. Les Portugais

qui paraissent l’avoir possédé les premiers, l'ont apporté du Brésil chez eux, d’où il
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s’est répandu ensuite dans les autres parties de l'Europe méridionale; ils lui ont donné

le nom de Caracoleiro
,
plante Limaçon, du Portugais Caracol, Limaçon ou Escargot. Il

est de toutes les espèces que l’on connaît, celle qui produit le plus grand elïet par le

grand nombre, la beauté et le parfum exquis de scs Heurs.

Sa raciucest vivace, tubéreuse, fort grosse, roussâtre en dehors, blanche et charnue

en dedans; sadige egalement vivace, est ligneuse dans le bas, verte et herbacée dans le

haut; elle est garnie de feuilles alternes, à pétioles noueux, à trois folioles de la forme

et de la grandeur de celles des Haricots, et dont la dernière a un pétiole beaucoup plus

long. Cette tige, qui s'entortille aux treillages et aux appuis qu'on lui présente
, se divise

en beaucoup de rameaux axillaires de même nature
;

il en naît une grande quantité de

fleurs disposées en grappes 'simples, axillaires, et noueuses à leurs pédiccllcs à mesure

que les fleurs croissent, clics s’alongent et se contournent en spirale excentrique; c’est

le moment ou elles figurent le mieux la coquelle de Limaçon. Epanouies, elles sont très-

grandes, d’une substance ferme et épaisse : chacune est composée d'un étendard très-

grand, teint de pourpre, et de jaune, et qui sc roule en dehors; de deux ailes qui ont

un peu la forme de l’oreille et sont d’un violet assez vif; enfin d'une carène grisâtre
,

terminée par un filet creux très-long, roulé en spirale. Des dix éta aines
,
neuf, réunies

par leurs filets, enveloppent le légume, et sont elles-mêmes enveloppées dans le

prolongement roulé de la carène; une autre étamine attachée à Icteudard en suit

toutes les circonvolutions. Les légumes sont étroits, aplatis, longs de six pouces, ridés

en dehors, soyeux et nacrés en dedans; les semences, au nombre de douze environ dans

chaque légume, sont aplaties, oblungues, réuiformes, de couleur brune-noirâtre, et à

épiderme lisse et luisant.

On cultive ce Haricot dans une bonne terre légère, mais substantielle; il demande des

arrosements assez fréquents pendant l’été, et point en hiver. On peut le mettre en pleine

terre contre un mur au midi, mais alors il faut le couvrir et le garantir de la gelée et de

lliumiditc, ou le mettre en pots et le rentrer dans l'orangerie, ou enfin le déterrer et

enlever les tiges, puis le conserver dans du sable frais mais non humide
, et les remet-

tre en pots ou en pleine terre après les gelées. On le multiplie de graines tirées du midi

de l'Europe, semées sur couche, ou par boutures et par marcottes
;

il fleurit à la fin de

l’été.
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XV 11* CLASSE. — DIADELPH1E DECÀNDRIE.

PL4TYL0RIIM FORMOSLU.

PLATYLOBIEK ÉLÉGANT.

CBADACTE II G E X ERIC 1 S.

Gdyx campanulatus
,
quinqucbdi»

,
laciniis duabus siiprcmis, maximis, obtusis. Legumcn pedicol-

lalrnn, compressum ,
dorso alatum

,
polyspcrmum.

DlFFEREXTI A BPECIFICA.

PIATYLOBIUM formosum
; ranm tcrctibus hirsntis , foliis cordato-ovatis

,
germine piloso.

8YHOX YMIA.

PL.VTYLOBILM formosum; Smith Lin. tuons, v . a. 35o.— Nov.-Hol. i. p. 17 *. 6. — Vert. Malm :

p . 3i. É 3i. — Cürt. Bot. Mag. 469- — Ait. Hort. Kew. cd. a. 4- — Poia. Dict.encjcl.

Supl. 4- 4^7’ — Ds Camd. Prodrom. a. 1 16.

Embarrassé de trouver un non» pour le nouveau genre qu’il venait d'e'tablir t

Smith, jeta le9 yeux sur le fruit, et remarquant son extrême dilatation, tira de ce

caractère, une dénomination générique, qui fut accueillie par les autres botanistes. A

l’époque de sa formation, en 1790, ce genre ne se composait que de l’espèce que nous

allons décrire; deux ans après, une autre espèce fut introduite en Europe, et mainte-

nant on y en compte six. La Nouvel le-flollandc est la patiic de cet arbuste, moins

remarquable par sa tige maigre et peu élevée, que par l’éclat de ses fleurs que nous

voyons se développer dès le mois de juin, et qui se succèdent jusque bien avant en août.

Sa tige est velue, couronnée par des rameaux grêles, très-souples et opposés; Le*

feuilles sont également opposées, munies d’un très-court pétiole poilu, ovales, cordi-

formes, velues à leur base, mais se dégarnissant de poils, suvlout vers le sommet, à

mesure quelles vieillissent; leur couleur est le vert foncé en dessus, et le vert pâle,

Digitized by Google



tirant même sur le cendré en-dessous
;
le pétiole est constamment hérissé de poils

blancs, légèrement cendrés; ils sont garnis de stipules brunes et lancéolées. Les fleurs,

quelquefois au nombre de deux ou trois vers l’extrémité des rameaux, sont plus ordi-

nairement solitaires, et s'élèvent des aisselles sur un pédoncule simple, velu, qui se réflé-

chit après la flcuraison et qui porte aussi des bractées opposées; le calice est d’un vert

pâle, teint d'une nuance purpurine; il est velu à l’extérieur et se divise en cinq décou-

pures ouvertes, dont les deux supérieures forment un ovale renversé : les trois infé-

rieures sont petites, lancéolées, aiguës; la corolle papillonacéc est assez grande, d'un

jaune doré fort éclatant; elle a le bord extérieur de 1 étendard, ainsi qu'un cercle à

la base interne de cette partie d’un rouge-pourpre foncé; toute la corolle est insérée à

la base du calice. Le fruit est une gousse pendante, oblonguc, comprimée, presque

glabre, tronquée obliquement vers sa naissance, et munie à la suture supérieure d'un

rebord mince et saillant; les graines sont brunes, ovales, obtuses et faiblement com-

primées.

Celte plante, qui est fort difficile à multiplier de bouture, se reproduit par le semis

des graines qui arrivent directement du pays natal; car il est extrêmement rare

qu'elles mûrissent dans nos climats; ces semis s'effectuent sur couche chaude et sous

châssis; on conserve la plante en orangerie pendant l’été, pour la rentrer l’hiver dans

la serre tempérée.

(ËxpücAtiott bc U flUticfic.

Elle représente un rameau fleuri de la plante. ,
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xvn~ CLASSE. — ihapet.immr octasdrik.

POLYGALA MYRTIFOLIA.

POLYGALA A FEUILLES DE MYRTE.

Cil AR ACTCn OE1CMCU8.

Calyx pentaphyllus : foliolis duobus abcforinibus
,
coloratis. Capsula nl»cortlaia , bilocularis

,
bivalvis.

DIFFERES TI A 8PEC1FICA.

POLYG VLA utrtifolia : caulc (ruticoso
;
foliis oblongis

,
obtusiusculis

,
glabris

,
(supra obsolclè sillosis) ;

fluribus crislaLk, raix-mis paucifloris tmiiinalibus
,
canna falcala.

stnon tnia.

POLYGALA mtrtifolia. Lm. sper.pied. a. a. 988.—Wilu». sp. pi. 3. 884 -—Mm,. Dict. ed. 8. n. 3.

—

J. Miller JUust. JkCQ.fragm. 1. 18.

—

Hort. Kew. ed. a. 4 - a44*

POLYGALA arborea. Coain. Hort. 1. 87. t. 46.—Pliir. niant. i53. t. 43j./ 4 -

POLYGALA rauTEscEss. BitR.n. Afr. a00. t. ^3.f. 1.

POLYGALA africaka. Tour». Inst. R . H. 175,

Parmi les nombreuses espaces que renferme le genre Polygala, se distingue celle à

feuilles de myrte. On la reconnaît facilement à la grandeur de ses (leurs qui sont blanches

en dehors, et d’un pourpre brillant en dedans. Celte plante croît naturellement au Cap

de Bonno-Espéranec, d’où elle nous est parvenue il y a déjà plus d'un siècle.

Ses tiges, en forme d’arbrisseau, s élèvent à la hauteur de quatre ou cinq pieds, et

produisent, vers leur sommet, plusieurs rameaux étalés, cylindriques, ascendants, gar-

nis de feuilles nombreuses d’un vert foncé, éparses, glabres, légèrement velues en
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dessus, épaisses, ovales, oblongucs, obtuses à leur sommet, rétrécie* en pointe à leur

base, longues d’environ un pouce, mais assez souvent, et sur la même tige, de moitié

moins. Les fleurs sont axillaires vers l’extrémité des branches, réunies en bouquet, pc-

doneulées; les trois petites folioles caticinalcs sont ovales, lancéolées, aigues: les deux

latérales plus grandes, étendues en forme d'ailes, ovales, et brusquement pointues,

toutes veinées, d'un jaune verdâtre en dehors et purpurines en dedans. La corolle est

composée d’un étendard à deux pétales
,
petits , velus, ciliés , blanchâtres, légèrement

veinés de pourpre, à deux lobes: l'intérieur large obliquement réfléchi et arrondi
,
l’exté-

rieur étroit, suhulé, redressé, blanc. Les ailes clandestines, sont blanches légèrement

velues à l'extrémité du ftlaineut du tube, où elles sout difficilement aperçues; elles sont

tantôt adnees, tantôt entièrement libres au sommet, et se confondent dans le reste avec

le tube staminifère; la carène est large, comprimée, égale en longueur aux divisions du

calice, blanchâtre et pourprée; elle est munie au sommet, et en dessous, de filaments en

forme de pinceau, d'une longueur moindre que la sienne; ces filaments sont terminés

par des anthères petites, d’un jaune brillant et à une seule loge. L'ovaire est supère

,

oblong, surmonté d’un 6tylc simple, droit, terminé par un stigmate à deux divisions.

Le fruit est une capsule en cœur renversé, comprimée, à deux loges, à deux valves op-

posées à la cloison, s'ouvrant par leurs bords; chaque valve contient une semence

ovale.

Cette plante, comme la plupart de celles du Cap de Bonne-Espérance, doit, dans nos

climats, recevoir pendant l’hiver l’abri de l'orangerie, et le plus près possible du jour.

On la cultive dans une terre franche, mêlée de terre de bruyère. Elle se multiplie de

marcottes, de boutures et de graines, qui lèvent ordinairement un mois après le semis:

il s’opère sur couche chaude et sous châssis. Les fleurs embellissent presque tout l’été

nos jardins.
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XVIl“e CLASSE- D 1 APT L PM I C DÉCASDIUE.

WISTERIA CHINENSIS.

WISTERIE DE LA CHINE.

CHA.RA.CTER G E N £ RIC (JB.

Calyx campanulalo - subbilabiatus
,
labii super. Dentibus a-brevibus

,
inferioris lobis 3 sabulatis.

Cui olla papilionacea
,
vextllo bicalloso , alis carina conformibus

,
urina bicipiti. Slamina diadclpha.

Tubulus nec tari fer ovarii stipilem cingens. Legumcn stipitatum ooriaceum bivalve i-loc. Seminibus

sublonilocum

.

DIFFEOE^TIA BPECIFTCA.

WISTERIA cmatKsts : frulieosa
,

volubilis , foliis impari-pinnatii
, foliolis umlenis ovato-lanceolatis

,

scriceis ; racemo terminait nutantc laxo numeroso.

STPfOIfTHIA.

WISTERIA cawEwsts. De Cahd. Prwù\ a. 390.

GLYCINE stHENSts. Surs. Bol. mag. ao83.—Bot. reg. 65o. Lodd. Bot. cab. 773 .

Plusieurs botanistes étant incertains à quel genre devait appartenir cette plante,

M. De Candolle l'a rangée parmi les Wûteria établis par Nuttall. Elle a été apportée

de la Chine en 1818 par le capitaine YVelbank, à qui on est redevable de plusieurs

autres acquisitions pour le règne végétal.

Cette belle plante grimpante a les feuilles lâchement et inégalement pinnées. Ces

feuilles sont longues de neuf pouces à un pied; leurs folioles, au nombre de onze, sont

ovales-lancéolées, acuminécs, terminées en une pointe sétacée, et légèrement pétiolccs
;
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longues <le deux à trois pouces, et un peu ondulées
;
elles sont munies de stipulessétacées,

velues, caduques. Les rameaux sont terminés par un dpi incliné, étalé, enveloppé avant

son épanouissement par des bractées vertes, caduques, opposées au pédiccllede chaque

fleur, entières ou triüdes; lorsque l'épi s’est épanoui, il est long d’un pied ou davan-

tage et composé de fleurs nombreuses violet -pâle
,
penchées, et inodores. Le calice,

beaucoup plus court que la corolle, est oblongcampanulé , un peu coloré, velu, à

quatre divisions, à deux lèvres : la lèvre supérieure est ovale, échancréeet tronquée;

l'inférieure est trifide et pointue. Son étendard est orbiculaire, réfléchi : il a la forme

d'un cœur à sa base : les ailes et la carène, égales entre elles
, sont parallèles, un peu

plus, courtes que l’étendard, obtuses, et d'une couleur plus foncée; les deux pétales de la

carène sont distinctes et un peu plus étroites que les ailes. Les étamines diadelphes ont

une petite sécrétion sous l’insertion de l’étamine simple. Les anthères sont courtes,

ovales; elles émettent alternativement leur pollen. L'ovaire est pédicellé, linéaire,

légèrement comprimé, velu et polyspertnc; il est aminci à la base; le style en est

subulé et trois à quatre fois plus court que l'ovaire : le stigmate placé en tète est

arrondi et déprimé.

Cette plante légumineusc acté jusqu'ici rentrée dans l’orangerie pendant l'hiver; il

est cependant à croire quelle supportera la pleine terre quand elle sera un peu accli-

matée. Elle demande une terre légère et substantielle ou fertile. On la multipliera avec

facilité lorsqu'elle aura donné desgraines; eu attendant on la propage par marcottes et

par boutures. Elle fleurit une grande partie de l'année.

(ËxpltcAtioti bc 1a planche.

Fig. 1. L’épi avant son épanchement. Fig. 2. Le calice. Fig. 3. l'étendard. Fig. 4. Les

ailes. Fig. 5. La carène. Fig. 6. Le calice et les étamines. Fig. 7. Le style.
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WHI"* CL ASSE. — POI.TADELPHI E 1C0SANDIUS.

CALOTAMNUS VILLOSA.

VERBI POILU. .

CDARACTEH GE!* ERIC U S.

Staminum phalanges
( 4-5 )

petalis opposilæ ( aliquoe nuuc connalæ v. stériles). .Ynlhcræ basi insertæ

inlegerriiiuc. Capsula 3-loculaiis polysperma, connala et inclusa calycis lubo incra&sato busi adnato (ranio).

DI FFF. RE IH TI A SPEC1FICA.

C.YLOT V31NUS viu.os.tj floribus 5-fitUs, phulangibus tlistincüs aiqualibus polyandris, foliis adultis

fruclibusquc villosis.

* BYRO^TXIA.

CVLOTAMNUS nuou; R. Baowi»
,
in HorL Kew. ed. 2. 4- 4 17.— Lindl. in. Bot. Beg. 1099.— L».

Enuni. a. 274 -—Sprerg. Sjst. reg. 3. 338.

Ladillamère a institué ce genre qui est voisin des TrUtania et des Beaufortia

,

dans là famille dcsMyrtinécs; il ne se compose encore que «le cinq espèces bien connues

et toutes sont originaires de la Nouvelle-Hollande; celle que nous décrivons a été

introduite en Europe en 1803, par M. Peter Good.

C’est un arbrisseau très-élégant, dont les tiges ont cinq à six pieds d'élévation; elles

sont droites, cylindriques, rugueuses et se divisent en rameaux alternes, éparses,

cylindriques, hérissés de cicatrices occasionnées par l'impression des feuilles ou plutôt

de leur point d'âttache, après leur cliûtc; celles-ci sont filiformes, nombreuses, éparses,

presque cylindriques, faiblement comprimées, pour ainsi dire imbriquées et chargées

de poils ou d’un long duvet: elles ont environ un pouce sur une ligne de largeur. Les
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fleurs sont sessiles, situées annulaircment autotir île la tige , vers la bifurcation îles

rameaux; leur calice est cyatlii forme, d'une seule pièce, légèrement cotonneux, terminé

par quatre dents roides
,
obtuses et persistantes

;
sa couleur est le vert tendre avec le

bord des dents blanchâtre
;
les pétales sont rouges, presque arrondis et ciliés; il en sort

trois paquets d étamines d'un rouge de sang, beaucoup plus longues que les pétales :

deux sont filiformes, tubulés et stériles : le troisième est élargi, presque tubulé à sa

base, souvent dilaté, fendu en deux lobes au sommet; les filaments libres à leur partie

supérieure, au nombre de vingt-quatre à trente-six, supportent des anthères jaunes,

linéaires, fixes et hiloculaires. Lpvaire est presque globuleux
,
adhérent au fond du

calice, surmonté d'un style subulé, à peine plus long que les étamines; le stigmate est un

peu aigu. Le fruit est une capsule renfermée dans le calice, couronnée par ses dents

,

ou plutôt par les poils qui les terminent, presque globuleuse, à trois loges, à trois valves

qui s’ouvrent en dedans et par le sommet. Les semences sont nombreuses, oblongucs,

comprimées, auguleuscs, attachées à un réceptacle allongé, produit par l'axe du fruit

à l'angle interne de chaque loge.

Oncultivc cette espèce dans le terreau de feuilles, mêlé d'un peu de terre douce, et ou

l'arrose fréquemment au temps de la végétation. On la multiplie de boutures, et mieux

encore de marcottes. Ses fleurs paraissent depuis le mois de février jusqu'à la lin d'août

(gxplUAtion bc U planche.

C’est la partie supérieure d une tige garnie de sept fleuri.



(EALDTMAMIW& Viîlim.
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POCTADELPHIE F0I.YAM1R1K.XVIII- CLASSE. -

LUHCA DIYARICATA.

LUHÉE A PÉDONCULES ÉCARTÉS.

C B A IIACTER GEnEBlCUS.

Calyx pentsphyllus
,
involucra patente hcxa-dodccapliyllo cinctus. Corolla pentapctala. Stamina indc-

fïnita, multiseriaU, basi in phalanges quinrpie connata, exterîoribus sterilibus, vel in squamas quoique

connalis, vel basi tanlum junclis ,
criapatis. Stylus simplex, stigmate eapitato quinquclobo. Capsula

quinquelocularis
,
quinquevalvis

,
valvulis medio septiferis, seminibus in quovis loculamento biserialii,

upice alatis.

IMFFEREUTIA SPECIFIE A.

LCIIEA uivaricata: foliis oblongis ,
inæquilatcris,breriler acuminatis, inacqualitcr serrans, supra gla-

bris, subtus incanis; fluribus subdichotomo-paniculatis, pedunculis divaricatis
,
squamis stamineis ad

medium osque dissectis.

aiBoaiB ia.

LUHEA oiyaricata . Martics Nov. gen. «t spec. plant, bras. loi. tab. 63.

Charles Vakder-Leiie que le gouvernement des Provinces-Unies avait envoyé en

mission au cap de Bonne-Espérance, s’y délassait des travaux de son emploi, par l'étude

des plantes; il a décrit la majeure partie de celles que l’on regarde comme particulières

à la pointe méridionale de l'Afrique, dans un ouvrage qui ne fut point publié sous le

nom de ce modeste ami de la botanique. C’est pour honorer sa mémoire, que AVilldenow

lui a dédié un genre qui fut adopté par De Candolle. Le genre, tel qu'il a été établi par

le professeur de Berlin, ne se compose que d’une seule espèce qui avait été observée

près de Caracas, capitale de la province du meme nom, dans l'Amérique méridio-

nale : Martius en a découvert trois autres sur différents points du Brésil
,
et en a

ajouté encore deux qu'il ne fait qu'indiquer, ce qui porte maintenant à six
,
le nombre

des Luhées bien connues; celle à pédoncules écartés est originaire des environs dTtre,

province de St.-Paule et y fleurit vers le mois de décembre.

C'est un arbre d'environ trente pieds d'élévation ,
dont le tronc, recouvert d'une
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écorce longitudinalement ridée
,
a dix ou douze pouces dans son plus grand diamètre; il

se couronne de rameaux tortueux, arrondis, d’un brun cendré. Les feuilles sont alternes,

pétiolées, oblongues, inégales et arrondies à la base, obliquement aiguës à la pointe,

dentées sur les bords, marquées de trois nervures principales et de trois autres qui

partent de la moitié supérieure de l’intermédiaire
,
d’un vert pur et luisant en dessus

,

d'un gris blanchâtre et tomenteux en dessous où les nervures et les veines restent vertes

et proéminentes. Les pétioles sont courts, articulés à la base, planes en dessus, arrondis

en dessous et velus. Les stipules sont décidues. Les fleurs forment une panicule dicho-

tomique à l'extrémité des rameaux; elles sont portées sur un pédoncule commun qui se

divise angulairement en pédicelles ramuleux
,
uniflores, velus, renflés vers l’extrémité,

garnis de deux bractées opposées, ovales, concaves, très-entières. Le calice est infère
,

persistant, d’un vert gai, divisé en cinq parties lancéolées, pointues, roulées vers

l’extrémité, très-entières, glabres intérieurement, pubesccntcs à l’extérieur; il est

entouré d'un involucre composé de six à huit folioles linéaires, lancéolées, charnues,

raides, connées à leur base, de moitié plus courtes que les divisions du calice et d'un

brun cendré. La corolle présente une rosace d’environ deux pouces de diamètre, formée

de cinq pétales ovalaires, assez épais vers l’onglet qui est jaunâtre et où se font remar-

quer des poils courts et serrés
;
le limbe est glabre, d’une belle couleur de rose, ornée

de veines rayonnantes un peu plus foncées. Les étamines sont fort nombreuses
,
leurs

filets
,
subulés et velus à la base

, y sont réunis en cinq faisceaux alternants avec les

pétales, et auxquels sont adhérents inférieurement des processus eu forme de pinceaux :

ils supportent des anthères oblongues et biloculaires. L’ovaire est oblong, cylindrique,

velu, surmonté d’un style cylindrique, un peu plus long que les étamines, terminé par

un stigmate charnu, un peu élargi et sur lequel on distingue avec peine cinq lobes.

La capsule est de la grosseur d’une petite noisette; son tégument ligneux olTrc après la

déhiscence, cinq valvules dressées, pointues; chaque loge renferme trois ou quatre

semences ailées, comprimées.

Cette Luhéc n’a point encore été cultivée* en Europe où elle viendra sans doute un

jour réclamer une partie des soins que l’on accorde aux plantes équatoriales.

(ËxpUcAtiou be U planche.

Fig. 1. Un pétale tel qu’il est avant l'épanouissement. Fig. 2. Les étamines réunies

autour du pistil. Fig. 3. Un faisceau d’étamiues, vu de face. Fig. 4. Le même, vu de côté.

Fig. 5. Une étamine fertile, un peu grossie. Fig. 6. Le pistil. Fig. 7. La capsule après

la déhiscence. Fig. 8. La même, se présentant avec deux valvules coupées.
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XV1ÏÏ- CLASSE. — POLYADELPI1IE ICOSANDRIÊ.

1HELALELC1 FELGENS.

MÉLALEUQUE ÉCLATANTE.

CIIAHACTCH GENOICIIS.

Calyi turbinatus
,
limbo quinqurfido, deciduo. Pelala quoique parva

,
summo calyci iitscrla

,
ejusdem

laciniis alterna. FilamenU bas» connala in fasciculos quinquo clongatns
,
su b pclalis inscrtos : autlicræ

oblongæ ,
incunibcntes. Stylus unus. Capsula triloculam, polyspenna , connala et inclusa calycis tubo

incrassato basi adnalo.

IllFFEUE-ITIA SPECtflCA.

MELALEL'CA rUIXtUS : foliis opposais, lauccolalo-linearibus ,
acutis, uninervibus, spicis ovalibus

glaberrimis, phalangtbus slaminum inultilidis : unguibus phalangium longiludiue pelalorum.

BY Pt OU Y 1 A.

HELALELCA ruuiENs. Brown in Hort. Ke\v . td. a. 4- 4*5*— Bot.rrg. to3.

Ce genre a de grands rapporta avec les Mrirosùlero». Il offre, comme ces derniers, des

feuilles opposées ou alternes, des fleurs axillaires, rapprochées en épis; mais les étamines,

réunies en plusieurs paquets, distinguent les Melaleuca des Melrogideros. On en compte

aujourd’hui une trentaine d'espèces, presque toutes de la Nouvelle- Hollande
;
la plupart

exhalent un parfum suave, et sont d’un aspect fort agréable dans les serres. Parmi les

plus belles espèces on remarque la Mélaleuque éclatante
,
qui a été recueillie sur les

côtes méridionales de la Nouvelle-Hollande par M. Brown
;
elle n’a été introduite en

Angleterre qu’en 1823, par M. Peter Good; elle s’est répandue de là dans les jardins du
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continent. Fjotre dessin a été fait d'après une plante d'uneculture superbe, faisant partie

de la collection de M* Mecus-Wouters.

C'est un arbrisseau qui s'élève à six ou sept pieds, et dont les tiges se divisent eu

rameaux ascendants, épars, grêles, revêtus, dans leur jeunesse
,
d’une écorce roussâtre

tirant sur le 'rouge, et brune lorsqu'ils sont plus anciens. Les feuilles sont éparses,

croisées, ascendantes, ouvertes en croix,sessiles, étroites, lancéolées , longues d'un pouce,

convexes en dessous, vertes et parsemées de quelques glandes demi-transparentes ,
conca-

ves eu dessus, glauques, sans glandes et sans aucune apparence des nervures longitudi-

nales que l'on voit par dessous; elles répandent un arôme suave lorsqu’on les frotte.

Les fleurs sont les plus grandes de toutes les espèces du genre, rapprochées les unes des

autres, disposées en épis serrés, qui occupent la partie inférieure ou moyenne des

rameaux, et quelquefois celle de la tige meme. Le calice est monophyllc, en godet, à

cinq dents, vert. La corolle est composée de cinq pétales rougeâtres, creusées en cuiller,

alternes avec les dents du calice. Les étamines , longues d’un pouce et demi environ

,

ont leurs filaments écarlates, réunis par la partie inférieure en cinq faisceaux distincts,

portant à leur sommet des anthères ovales,jaunâtres, horizontales, à deux loges. L’ovaire

est inférieur, ou adhérent au calice, surmonté d'un style cylindrique, delà longueur

des étamines, et terminé par un stigmate simple. Le fruit est une capsule à trois loges,

s'ouvrant par le sommet en trois valves; chaque loge contient pl usietirs graines.

Les Mélalcuques ont besoin d’être rentrées pendant l’hiver dans l'orangerie où on

leur procure le plus de lumière possible; ils viennent très-bien dans un mélange de terre

de bruyère et de terreau de bois, pourvu que l'on ait soin de leur donner des arrosements

réguliers et modérés : on les propage de graines, qui mûrissent souvent dans nos climats,

ou de boutures et de marcottes. La plupart fleurissent au commencement de l’été.

<£xpltcAtton bt U J) lane fie

Fig. 1. Le calice, avec les pétales de la corolle et le pistil. Fig. 2. Un faisceau d’étamines.
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XYH1"*CL ASSE. - POLUBKLPlilK MOPOGYNiC.

VELLOSU ALBIFLOU 1.

YELLOSIE A FLEUR BLANCHE.

DIFFERE.1 TI A SPECIFICA

VELLOS1A iLBifloua : caudice erecto
;
foliis lineari subulalis

;
cuspidalis, margine cos laque aculcalo,

apice scrrato-dentieulalis
;
vaginis sukatis, icapisquc glabris; gcr minibus cylinUricis

;
obsolète subir i-

gonis
,
capsulisquc Irigonis

,
squamosis.

YXOIf TXIA.

VELLOSIA aleiplora. Pûul. PL Bras

.

I. m. f. 96.

Cette espèce a été découverte en 1820, par le docteur Polil dans la province de Mi-

nas Geraes au Brésil, dans des endroits montagneux et secs aux environs d’Arrayal

Nossa Senhora da Penha, district de Minas Novas.

Les racines de celte espèce sont horizontales, un peu rameuses sur les tiges, et per-

sistent à une certaine élévation; celles-ci sont droites, sous-ligneuses, cylindriques

hautes de quatre à cinq pouces, divisées en rameaux courts et marquées des vestiges des

anciennes feuilles
,

formant une sorte d'écailles viginantes de couleur brunâtre.

Les rameaux sont terminés par feuilles huit à dix, placées en spirale, roides, vigi-

nées à leur base, carinccs, linéaires - subulées , cuspidécs
,

marquées au milieu

d’une côte, garnie vers le sommet de petits aiguillons
,

striées , d’un verd bru -

nôtre, et longues de neuf p suces environ sur trois de largeur à la base, du cen-
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tre des feuilles s'élève un hampe triquetre, glabre et terminée par une seule fleur blan

che , droite et grande. La corolle est campanulée, divisée en six pétales oblongs, atténués

à leur base, et légèrement nervés; les trois extérieurs sont un peu plus larges que les

autres. Les étamines, au nombre de dix-huit, sont insérées à la base des pétales, fili-

formes, d'une longueur inégale et partagées en six paquets; les anthères sont très-lon-

gues, linéaires, obtuses, adnccs, à deux loges, séparées à Taxe par le prolongement du

filament et déhiscentes au côté; le pollen est globuleux et jaune. L'ovaire est supère ,

légèrement trigoue, garni decailles sessiles, imbriquées, aiguës, réfléchies en dedans

au sommet , et d'un brun grisâtre
;
le style est plus long que les étamines, mais plus

court que la corolle
,
droit, cylindrique

,
glabre et filiforme, son stigmate cstpelté,

à trois lobes foliacés et ondulés. La capsule est à trois angles obtus, et également munie

decailles.

Voyez pour la culture les espèces precedentes.

Explication bc la {Hanche.

La plante entière, de grandeur naturelle. Fig. 1, Un petale avec ses étamines. Fig. 2.

L'ovaire avec les étamines. Fig. 3. Une étamine. Fig. 4. L'ovaire et le pistil. Fig. 5. Le

même, augmenté. Fig. G. Une écaille de l’ovaire. Fig. 7. Le sommet d’une feuille. Les

figures 3, 5 , 6 et 7 sont considérablement augmentées.
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XV1II-' CLASSE. POLYADELPHIE MOS O CIME.

VELLOSI A ALOÆFOLIA#

VELL0S1E A FEUILLES D'ALOÊS.

DIFFEREXT1A. SPECIFICA.

VELLOSÏA àloæfolià; scapo crcctu unUloro , foliis rigidis, carinatis, lincari-lanccolatis, subtil»

pubcsccntibus
;
jm lalis lanceolaüs aculis.

VELLOSÏA aloæfolu; Majit. Afov. gen.pl. Bras. v. i . f. i5. t. 7 .

Ce»t sur les montagnes de la province de» Mines générales, au Brésil, que le voyageur

Martin» a découvert l'espèce de Vellosie, que nous figurons d'après le dessin et la

description qu'il nous en a donnés.

Sa tige s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds: elle est droite, cylindrique dan»

la partie inférieure, et un peu triangulaire vers le sommet où elle se divise en rameaux

courts et ouverts; le» vestige» des anciennes feuilles, couverts de stries et d’un duvet

blanchâtre, restent empreints sur* sa surface. Les rameaux sont terminés par des feuilles

de la longueur d’un pied, lancéolées, roule», carénées, «l'un beau vert, glabres en dessus

et pubcscentes en dessous; du milieu de ces feuilles s'élève une hampe, qui atteint k

peu près leur longueur; elle est trigouc, pubcsccntc, et d’un brun verdâtre. La corolle

est composée de six pétale» entiers, droits
,
lancéolés, avec une nervure saillante au

milieu, glabres, à l’exception des trois extérieurs, qui sont légèrement pubescents à leur

base; leur couleur est Je bleu violet, plus pâle au centre. Les étamines, au nombre de

dix-huit, sont réunie» en six paquets, attachés à la base des pétales; les filaments sont

glabre» et blancs, terminé» par des anthères deux foi» plus longue», mais qui n atteignent
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encore que la moitié (le la longueur de la corolle. L’ovaire est ovale, presque trigone

et couvert de poils nombreux et violâtres; il est surmonté d’un style plus long que les

étamines, à trois stigmates en plateau. On n'a pu encore observer ni la capsule en

maturité, ni la graine.

La culture de cette espèce est la même que celle de la Vellosie aspérule, que nous

avons déjà figurée. Cette plante fleurit, dans son pays natal, au mois de juin.

ILeplicAiton bc U piancûc.

Fig. 1. L’ovaire avec les étamines et le pistil. Fig. 2. Une étamine vue séparément.
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XVI1I“ CLASSE. «— POLYADELF MIE »CQSA*M»IE.

1ELLOSIA ASPERLLA.

VELLOSfE ASPEBÜLE.

CHARACTER GENERICCS.

Calyx nullus. Corolla bexapelala.Stamina circiter duodecim ûlamcnlLs basi coalita in phalanges plurcs.

Ovarium infcrum
,
Stylus reclus, stigma peltato-trilobum. Capsula Irilocularis, trivalvis, polyspcrma.

DIFFERE3TIA SPEC1F1CA.

VELLOSIA asperi.la
; scapo erecto, trigono, unilloro; pctalis mucronatis , foliis lincaribus obtusiusculls,

rigidis
,
carinà margînibusque scirulato-scabris.

STNONYMIÀ.

VELLOSIA a spf.r i;la
;
Mart. Nov. gen. pl. Bras. v. i f. i5 t. 8.

Cette plante, remarquable par la simplicité et l'élégance de sa fleur, est origi-

naire du Brésil
;
clic y croît dans les lieux élevés et rocailleux. Ses feuilles, longues d’un

demi pied, sont droites, linéaires, obtuses ou émargînées, glabres, rigides et munies

de dents aigues. Du milieu des feuilles s'élève une hampe triangulaire, droite,

de la longcur des feuilles, garnie vers le sommet de poils ferrugineux, puis

couronnée d’unc fleur violette, à pétales oblongs, obtus et mucronés; les étamines

réunies par les filaments en plusieurs paquets, sont souvent au nombre de dix-

huit; l'ovaire, presque aussi gros qu'une aveline, est surmonté d’un style triangu-

laire portant un stigmate à trois lobes; la capsule triloculairc, trivalveet polysperme
,

s’ouvre horizontalement.

On ne peut guère juger de la culture de cette plante que par analogie, car son

introduction en Europe est extrêmement récente; uous ne pensons point quelle soit

très-rcpanduc dans les collections, du moins Sweet ne l’a point comprise dans son

catalogue, publié en 1827 , des plantes cultivées dans les jardinsde la Grande-Bretagne.
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Il est présumable que la Vellosie aspérule doit être tenue en serre chaude , et

conduite à peu-près comme les Bromélics. L’etablissement du genre est dû à Vandcli,

professeur de botanique à Coimbre, qui déjà, en 1788, avait donné connaissance de

ce singulier végétal, dans son essai sur les plantes du Portugal et du Brésil.

Explication bc U {Manche.

Fig. 1. L’Ovaire avec les étamines et le pistil. Fig. 2. Une phalange d'étamines

détachée. Fig. 3. L'Ovaire coupé longitudinalement. Fig. 4. La capsule ouverte sur une

valve, de grandeur naturelle.

DigitizedJ^jGoogJe





XV11I** CLASSE. — POLlf ADELPHIE ICOSAKDME.

VELLOSM GRAMINEA.

VELLOSIE GRAMINÉE

DI F F ER F. T I A APEC ( F 1 G A.

VELLOSI V craainsa : caudici krcvi ; fui ils subulalis
,
apice bidcnlalo-cuspidatû

,
glabris

,
marginibus

sulcatis, aculeato-sefralis
,
vag'uiis subsulcatis scapisque glabris; gcrminibus eapsulisquc trigoiiis, basi

anguslatis.

8 Y 71 Oit Y M I A.

VELLOSIA (ÎR4MI5EA- PowL Plant. Bran. Icon. et Descript. i. 1 18. tnb. $3 .

C'est encore à M. Pohl que les sciences naturelles sont redevables de la connaissance

de cette jolie espèce de Vellosie; ce savant botaniste l'a rencontrée formant des gazons

fort étendus, dans quelques sites montueux de la capitainerie de Minas Gcraés, non

loin de Vella Rica au Brésil. M. Pohl a découvert et décrit les espèces les plus remar-

quables de ee genre, institué par Vandelli pour une plante qui est restée long-temps

ignorée des botanistes européens, et que St.-Hilaire
,
sur le sol natal de cette plante

, a

en quelque sorte tiré de l'oubli à la vue d'un grand nombre de ses congénères qu'il foulait

sous ses pas.St.-üilaire et Martius ont aussi contribué, chacun de leur coté, à l’accroisse-

ment du genre Vellosie dans lequel on compte aujourd'hui au-delà de vingt espèces, grâce

à Pohl qui en a décrit quinze, et figuré huit, dans son magnifique ouvrage de l'histoire

des plantes du Brésil. La Vellosie gramiuée était eu pleine ûeuraison dans les mois de

novembre et décembre, 1820
,
époque de sa découverte.
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C'est une petite plante haute de sept à huit pouces, dont les racines sont cylindriques

et liliformes, se divisant meme en ramificatiorfs chevelues. D’un caudex simple, mais

écailleux et tunique par les débris persistans des fourreaux qui enguinaient les feuilles

précédentes s’en élèvent de nouvelles qui sont dememe ciigaînces; ces feuilles sont étroi-

tes, longues de trois à quatre pouces, inembrano-scarieuses, l'approchées, disposées en

spirale sur le collet de la racine, presque carénées et triangulaires, finement dentées en

scie, subulées, terminées par deux petites pointes, glabres, striées, caduques, d'un vert

luisant eu dessus et d'un vertjaunâtre en dessous. La hampe est longue d'un peu plus de

cinq pouces, droite, égale, filiforme, triangulaire, glabre et d'un vert jaunâtre; clic sup-

porte une Heur droite, composée d’un périanthe pélaloïdc. campanule
,
à six divisions;

de six pétales ohlongs-clliptiques, très-entiers, d’un blanc rougeâtre, finement veines: les

trois extérieurs sont un peu plus largeset ont, à partir de leur hase, une nervure interme-

diaire beaucoup plus prononcée. Les filets des étamines, au nombre de dix-huit, sont

libres, insérés à la base des pétales, presque droits, filiformes, d'égale longueur, plus larges

et de forme deltoïde à leurorigine : les trois points d’attache, sur chaque pétale, sont dis-

posés de manière que le filet intermédiaire est un peu plus élevé que les deux laté-

raux. Les anthères sont très-longues, linéaires, adnccs, obtuses, biloculaircs
,
garnies

d’une masse pollénique globuleuse et jaune. L’ovaire est infère, presque trigone, rétréci

à la hase, très-glabre, nu, jaunâtre, couronné par six dents, surmonté d’un style qui

dépasse les étamines, mais non le périauthe, presque trigone, droit, filiforme et glabre;

le stigmate est trilobé
,
et la capsule trigone.

Il faut tenir cette plante enserre chaude, et la cultiver dans une terre asseï maigre,

c’est-à-dire surchargée de sable.

(CLvpIicAtiou 6e 1a planche.

La plante de grandeur naturelle. Fig. 1 . L’ovaire tel qu’il se trouve sous le périanthe

Fig. 2. Un pétale où se voit l'insertion des étamines. Fig. 3. La capsule avec les rudi-

ments des pétales. Fig. 4. Une étamine, grossie, Fig. 5 et 6. Une feuille grossie, vue de

plusieurs côtés.

' i
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XVIIT* CLASSE. —P0LIADELP1IIE ICOSANDRtE.

VELLOSI A PII1LOCARPA.

VELLOSIE A FRUITS BRILLANTS.

»

DIFFERENTS A SPECIF1CA.

VELLOSU wulocarpa : caudioe ercclo; foliis lineari-lanccolatis
,
acuminatis, marginibus ncrvoquc

subtus dense aculcato-dcnliculatis ,
vaginisque glabris, sabsulcalis, apicc resinam exsudantibus

;
scapis

glabris
;
germinibus capsulisquc oblongis, trkjuetro-dcpressis

,
glabcnimis, nitidis.

8YNONYMIA.

VELLOS1A phalocarpa. Poul. Plant. Brasil. Icon. et Dcscript. ia3. tab. 98.

Comme toutes scs congénères, la Yellosie à fruits brillants est originaire du Brésil;

elle y a été découverte par M. Pohl, qui l’a trouvée dans le courant de l’année 1819, aux

environs de St.-Félix, capitainerie de Goyaz. C’est une plante de montagne, que l’on

trouve en très-grande abondance et par masses serrées sur les sols secs et sablonneux.

Elle commence à fleurir, sous les tropiques, vers le milieu du mois d’octobre.

Ses racines sont vivaces, arrondies, filiformes, un peu rameuses; la souche qui leur

donne naissance s’élève insensiblement, et acquiert assez souvent une hauteur de quatre

à cinq pieds : elle ressemble alors à une tige droite, cylindrique, d’un pouce environ

de diamètre
,
enveloppée d'écailles que forment les fourreaux persistants des feuilles

caduques qui se détachent chaque année; ces écailles sont sessiles, semi-amplexicaules,
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résinifères, jaunâtres
, membraneuses, desséchées et imbriquées spiralement. Les

feuilles, au nombre d’une vingtaine, couronnent cette souebe
,
quelle qu'en soit l'élé-

vation; elles sont glabres, finement denticulées à leurs bords, droites, étalées,

linéaires-lancéolécs, striées, carénées, pointues, d'un vert foncé en dessus, un peu

plus pâle en dessous, longues d'environ quinze pouces et larges de huit lignes à leur

base
;
elles semblent sortir de la gaine écailleuse dont nous avons parlé plus haut et s’en

séparent à leur chute. Du sein des feuilles sortent deux à quatre hampes terminales,

uni flores, glabres, sillonnées, presque trigones et un peu plus courtes que les feuilles

extérieures. La fleur se compose : 1° d’un périanthe supère, pétalo'ide
,
grand, campanule,

hexaphylle, marccsccnt, dressé à la manière de la plupart des Lis et dont les pétales

sont d’un bleu violet, oblongs, atténués à la base, marqués longitudinalement de

nervures parallèles et de veines réticulées, très-glabres, très-entiers, pointus et longs

de deux pouces et demi; 2° de dix-huit étamines jaunes, dont les filaments filiformes,

insérés à la base des pétales, te divisent en six faisceaux, et supportent chacun une

anthère linéaire, fort longue, adnéc, obtuse, biloculaire, à pollen globuleux; d’un

pistil un peu plus long que les étamines, dont l'ovaire est infère, oblong
,
triquêtre

,
très-

glabre, à six dents, surmonté d’un style droit, filiforme, trigone que termine un stig-

mate pcltato-trilobé et jaune. La capsule est trigone, très-glabre, oblongue, rétrécie à

sa base, brillante et d'un blanc jaunâtre.

On peut appliquer, quant à la culture, tout ce que nous avons dit précédemment

pour les autres espèces de ce genre que nous avons déjà comprises dans notre recueil.

^xplicAliott bc U planche.

Fig. 1. Le pistil avec l’origine du périanthe et les étamines. Fig. 2. Une écaille vagi-

nale, avec l’origine de sa feuille. Fig. 3. Une section de feuille, grossie, afin de montrer

les denticules qui la bordent et les stries qui sillonnent sa surface.
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XVIII- CLASSE. — fOLïADCiPBIE MO^OCTKIE.

V EL LOS IA SQ L Ail ATA*

VELLOSIE ÉCAILLEUSE.

differentia specifica.

VEI.LOSIA squabuta : caudicc erccto: foliis lir.cari-hmccolatis acTunimtis , spice ncmquc aruUa'.c-

denliculalis, glabris; vaginis apice .sqnamosis
,
ad basin nitidis; scnpis apice pilosis

;
grrminibus capsulu-

que oblongis
,
dense squaraoso-echinatis.

«T.10XTI1A.

VELLOSIA sqcamata. Publ, Plant. Br. i. ia.1 f £9»

On doit la decouverte de cette magnifique espèce à M. Pohl; il l’a trouvée en fleurs au

mois de mars 1819 ,
surdes hautes montagnes, dans les endroits pierreux et sabloneux, à

Serra d'Ourada
,
près d’Engenho de S.-lzidro dans la province de Goyaz au Brésil.

Ses racines sont filiformes et rameuses, poussant des radicules obliques. Sa tige est

droite, rameuse
,
dichotome , haute de quatre à cinq pieds, large d'un pouce et demi

squameuse par les vestiges des anciennes feuilles, imbriqués en forme de spirale. Les ra-

meaux sont courts, seulement d'un pied environ, étalés et terminés par de feuilles caduques

linéaires lancéolées, acuminées, carcnées
,
glabres

,
d’un vert gai, légèrement dentelées

à leur base, et munies au sommet de dents aiguës, blanchâtres, longues de vingt et un

pouces, sur un demi-pouce de largeur; ces feuilles embrassent par leur gaine sillonnée

]a moitié de la tige : de leur milieu s'élève une hampe solitaire
,
uniflorc

,
droite à sa
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base, tortueuse au gommet, longue île huit pouces,trigone, striée, légèrement velue à la

partie supérieure. La corolle est campanulée, droite, composée de six pétales un peu

recourbés au sommet, oblongs
,
atténués à la base, nerveux, marqués de veines réticu-

lées, très-entiers, longs de quatre pouces et larges d'un pouce et un quart, velus à

leur base, et dont les trois extérieurs sont un peu plus larges. Les étamines sont très-

courtes, presque égales; leurs filaments filiformes
, insérés par trois à la base de chaque

pétale, et portant des anthères très-longues, linéaires, adnées, rétuscs, à deux loges

séparées, déhiscentes par les côtés; le pollen est globuleux est jaune. L’ovaire est infé-

rieur, oblong
,
légèrement trigone, garni d'écailles opaques, d’un jaune blanchâtre, ou*

vertes, planes au sommet, un peu pentagones, les inférieures coniques, aiguës, et for-

tement imbriquées. Le style plus long que les étamines est deux fois plus court que les

pétales, Oliforme, glabre et jaune, à stigmate pelté, et à trois lobes. Le fruit est une

capsule oblongue, trigone, à trois loges, à trois valves, ligneuse, marquée au som-

met de six dents formées par les bases des pétales qui s’endurcissent, couverte d’écailles

dures, ovales, pentagones et obtuses au sommet, et déhiscente de haut en bas.

Les semences sont nombreuses
,
obovées

,
d'un brun noirâtre , un peu rétuscs,

ayant une bile blanchâtre à la base, convexes en dehors, divisées par une ligne inter-

médiaire
,
et planes en dedans.

Voyez, pour la culture, les espèces précédentes.

explication t>c U tanche.

Fig. 1. L’ovaire sans les pétales avec les étamines. Fig. 2 . Le meme, augmente, avec

l’insertion des pétales. Fig. 3. Une écaille, augmentée. Fig. 4. Un fruit. Fig. 5, Le même,

déhiscent. Fig. 6. Une valve avec le cloison et le réceptacle. Fig. 7. Une écaille de la

capsule, augmentée. Fig. 8. Une graine de grandeur naturelle. Fig. 9. La même, vue en

face, avec le hile. Fig. 10. La même, vue par derrière.
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XV111"* CLASSE. — POHADELPHIE I CO S A ND ni E-

YELLOSIA SULPI1UREA.

VELLOSIE A FLEURS JAUNATRES

DIFFEREftTl A. HPECIF1CA.

VELLOS1A stLPHüRF-A : Caudicc brcvi
;
foliis 1incari subulatis

,
ciispidatis, integerrimis

,
marginc ci-

liatis
, .supra sctosis

,
sublus villosis

;
vaginis apicc dense strigosis; scapis glabris

;
germinibus subovali-ellip*

licis
, stib Irigonis, squamosis

;
capsulis trigonis, squamoso ccbînatis.

SYNONYM IA.

VELL0S1A SVl.PHCREA. POHL. Plant. BTUS. IcOtlCt ifesCript. I. 131. tab. 9!}.

C’est encore au dévouement scientifique de Pohl que nous sommes redevables de la

connaissance de cette espèce de Vellosic qui, bientôt, il faut l'espérer, viendra contri-

buer à l’embellissement de nos serres pendant le mois d’octobre, époque de sa floraison.

M. Pohl l’a trouvée en grande abondance
,
sur les élévations sèches et rocailleuses qui

forment la majeure partie du territoire de St.-Jean-Baptiste d’Arraial, au district de Rio

das-Morlc* ,
de la province de Geraës au Brésil.

La plante consiste en une souche de deux pouces environ de hauteur et d'épaisseur

.

pour ainsi dire ligneuse et écailleuse , de la partie inférieure de laquelle s'échappent

quelques racines fibreuses, filiformes, jaunâtres. La tige s’élève du centre de la souche;

elle est simple, glabre, triquètre, droite, épaisse d’un peu plus d’une ligne, longue de

quatre à cinq pouces, accompagnée de douze à quinze feuilles aussi longues quelle
,
et

qui l’entourent en spirale ou colimaçon. Ces feuilles sont caduques, simples, membra-
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ncuses, scarieuscs, serrées, engainantes à leur base, assez souvent droites, quelquefois

un peu recourbées, allongées
,
triquètres-carénces, très-entières, subulées, striées, ci-

liées sur les bords, d'un vertgai en dessus, un peu jaunâtres en dessous, velues â poils ou

soies bifides ou rameuses
;
leur fourreau est scmi-amplcxicaulc

,
c'est-à-dire que sa révo-

lution est susceptible de n'embrasser que la moitié de la tige. La fleur est grande , soli-

taire
,
terminale

,
droite

,
incomplète et d'un jaune de soufre

,
tirant un peu sur le verdâ-

tre; le périantbc est supère, campanulé, hexaphylle, marcescent, mince et presque

droit. Des six pétales, trois sont extérieurs, plus larges, et tous striés, avec une nevrure

intermédiaire plus saillante, oblongs-lanccolés
,
recouverts d'aspérités à leur base oii ils

sont fort rétrécis et tellement serrés les uns contre les autres que leur réunion offre

l’apparence d'un tube parfait et allongé. Les étamines sont au nombre de dix-huit
,
égale-

ment réparties et insérées à la base des pétales du périantbc; leurs filets sont inégaux

,

presque droits, plus courts que le pistil et terminés par des anthères très-longues, li-

néaires, adhérentes', obtuses, rétuses, à deux loges séparées etdéliiscentesparlcscûtés.Lc

pollen est jaune et globuleux. Le pistil se compose, 1" d’un germe infère, elliptique, pres-

que ovale, à trois angles peu sensibles, brunâtre et recouvert d'écailles cylindriques, un

peu recourbées, sessilcs, divergentes quoique imbriquées d’une manière fort serrée;

2“ d'unstyle filiforme, cylindrique, droit, glabre, plus long que les étamines, et moins

que le périauthe; 3" d'un stigmate pclté à trois lobes foliacés
,
un peu ondulés.

Ainsi que nous lavons déjà dit, la culture des Vcllosies est encore trop peu. connue

,

et le nombre des individus cultivés en Europe, encore trop minime, pour que l'on ait

pu jusqu'ici assigner un mode général pour toutes les espèces db ce genre nouveau que,

du reste
,
l'on n'a encore pu reproduire qu'à l'aide de graines obtenues au Brésil. Néan-

moins on a pu s'assurer qu'une terre sablonneuse ou légère, rendue très-substantielle par

les engrais appropriés, est le sol qui convient exclusivement à ces plantes

Explication bc U planche.

Fig. 1 . Les étamines et le pistil, dégagés de la corolle. Fig. 2. Une étamine , fortement

grossie. Fig. 3. Le germe. Fig. 4. Une des écailles du germe, grossie. Fig. 5 et 6. Deux por-

tions de feuilles, grossies et prises à différentes hauteurs, la dernière étant plus rappro-

chée de la souche.
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